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LES POLYGALACÉES 

Cette petite famille est représentée, dans les zones soudanaise, guinéenne et même présahélienne, 

par un arbuste ou petit arbre, commun et assez caractéristique par ses fruits munis d’une grande aile : 

le Securidaca longipedunculata Fres. (1). En forêt dense existent des arbustes et petits arbres 

appartenant aux genres Carpolobia et Atroxima, à fruits non ailés. 
Les Polygalacées ont des feuilles simples, alternes, non stipulées. Les fleurs sont irrégulières et 

ressemblent à des fleurs de Papilionées, mais l’ovaire comprend plusieurs loges à 1 ou plusieurs ovules. 

Fleurs hermaphrodites, 5 sépales, 3-5 pétales, étamines 5 ou 8, Les fruits, très variables, contiennent 
souvent des graines velues. 

CARPOLOBIA LUTEA G. Don (Bleu) (2). Pl. 129, p. 7 

Arbuste ou petit arbre, de 0 m. 10 de diamètre, répandu dans les sous-bois, depuis la Sierra Leone 
jusqu’au Cameroun, Floraison d’octobre à mai. Fructification de décembre à juin. 

Jeune rameaux pubescents. Feuilles oblongues elliptiques, acuminées, mucronées, cunéiformes, de 

5 à 11 cm. de long, de 2 à 3,8 cm. de large, glabres sauf la nervure médiane légèrement pubescente 
sur les deux faces. De 4 à 6 paires de nervures latérales anastomosées assez loin de la marge. Pétiole 

court, pubescent. Le Carpolobia lutea se reconnaît bien par la présence sur le rameau, près de l’inser- 

tion du pétiole d’une petite glande discorde. 

Fleurs en très petits racèmes axillaires, de moins de 1 cm. de long. Axes pubescents portant 3-4 fleurs 

assez longuement pédicellées. Pédicelles grêles, de 5-7 mm. de long, pubescents, entourés à la base 
de deux minuscules bractées linéaires pubescentes. 

5 sépales subégaux, imbriqués, verts, velus sur les bords (4-5mm. de long). 5 pétales trGs inégaux, 

blancs puis jaunes, soudés à la base en un court tube (3 mm. de longueur) velu. Parmi eux, 4 sont 

oblongs linéaires. Le plus grand à lame très concave, recouvre et cache les étamines. Les deux pétales 
opposées au plus grand sont tachetés couleur lie de vin sur la face inférieure. Le tube de la corolle est 

ouvert latéralement, à l’opposé du pétale supérieur. Par la fente on apercoit l’ovaire. 5 étamines à filets 

soudés à la base en un tube ouvert par une fente latérale correspondant à celle de la corolle. Ce tube est 

(1) F. F. S. G. 60. 
(2) Noms vernaculaires : bleu = bleuchouamon (abé), moropié (Dabou), m’bitioro (ébrié), n’gbeumi (attié), plignié 

(guéré). - Nos 179, 234, 301, 301 bis, 1916, 1923. 
Une deuxième espèce de Carpolobia est répandue également de la Guinée F*e à la Nigéria, C. alba G. Don, I+c 

grand pétale n’est pas beaucoup plus large que les autres, contrairement à celui uu C. lutea. 
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soudé à la base sur la partie soudée de la corolle. Les filets sont libres dans leur partie supérieure et 
recourbés. Anthères insérées par la base et s’ouvrant par des pores apicaux. Ovaire : 3 loges à 1 ovule 

pendant ; long style blanc ; stigmate capité. 

Le fruit est une baie subglobuleuse, légèrement trilobée, de 1,5 cm. de diamètre environ, apiculée, 

rouge à maturité contenant de 1 à 3 graines densément et lonptment velues soyeuses. 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 129 

Carpolobia lutea G. Don. - 1. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 2. Fl eur. - 3. Fleur, sépales enlevés ( x 5). - 

4. Sépales et coupe de la fleur, sépales enlevés (X 5). - 5. Fruit et coupe (X 1). - 6. Graine (X 2). - %hapeta- 
lum Martine& Avhr. et. Pelleer. - 7. Feuilles et inflorescences ( X 2/3). - 8. Fleur ( X 10). - 9. Detads de la ---- -- - ---o- 

fleur, sépale, étami ine, pétale, glande et ovaire (X 10). - 10. Fruits (X’ 2/3). 



LES CHAILLETIACÉES 

Les Chailletiacées ne sont représentées, en A. 0. F., que par le genre Dichapetalum qui, en revanche 

y  compte de très nombreuses espèces de lianes, arbustes sarmenteux et quelques petits arbres. En 

Afrique équatoriale on trouve en outre 2 ou 3 espèces de petits arbres du genre américain Tapura. 

Le genre Dichaprtalum est largement répandu dans les régions tropicales, de l’Amérique à l’Océa- 

nie. 

Clef des Genres 

Fleurs régulières. Pétales égaux, libres ou unis à la base seulement entre 

eux et avec les étamines. Etamines fertiles 5. Pédoncules des inflo- 

rescences parfois adhérents aux pétioles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Dichapetalum (nb., 200) P.T. 
Fleurs irrégulières. Pétales inégaux, unis avec 3 étamines fertiles en 

un tube. Pédoncules adhérents aux pétioles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tapura (3,13) N. T., A.E. 

LES DICHAPETALUM 

Les Dichapetalum ont des feuilles simples, alternes, stipulées. Les fleurs sont remarquables par 

leurs pétales ordinairement bilobés. 5 sépales imbriques, libres ou partiellement soudés. 5 pétales libres 

ou faiblement unis à la base. 5 étamines alternes avec les pétales. 5 glandes opposées aux pétales. Ovaire 
ordinairement à 3 loges biovulées. Style simple se divisant au sommet en 3 petites branches parfois 

très peu marquées. Fruit drupacé. 

De la Côte d’ivoire, nous ne citerons que trois espèces, arbustes ou petits arbres, dont l’un, le 

D. guineense (DC.) Keay (Bagba), atteint parfois d’assez fortes dimensions en diamètre (jusqu’à 

0 m. 50 env.) (1). 
Feuilles cordées à la base et à nervure médiane hirsute en dessous : 

Fruit hirsute . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . D. Martineaui 
Feuilles non cordées à la base, à nervure médiane non hirsute : 

Pétales env. 2,5 mm. long. Glandes hirsutes. Fruits réticulés pubescents . . . . . . . D. guineense 

Bagba 

Pétales env . 5 mm. long. Glandes glabres. Fruit glabres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . D. toxicarium 

(1) Keay cite en outre en Côte d’ivoire (F. W. T. A. 2e éd.) : D. angolense Chodat, D. pallidum (Oliv.) Engl., D. oblon- 
gum (Hook. f.) Engl., tous arbustes ou arbrisseaux parfois sarmenteux. 

(2) N’J 290 (Abidjan), 483 (Abidjan) holotype. 
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DICHAPETALUM MARTINEAUI Aubréville et Pellegr. (2). Pl. 129, p .7. 

Petit arbre du sous-bois des forêts denses humides sempervirentes côtières. Fleurs en juin. Fruits 
en août. 

Jeunes rameaux hirsutes. 

Feuilles oblongues, courtement acuminées, cordées à la base, de 8 à 20 cm. long de 3,5 à 7 cm. 

large. De 7 à 10 paires de nervures latérales un peu déprimées en dessus, proéminentes dessous, réunies 

par un réseau à mailles larges de nervilles saillantes. Les nervures sont hirsutes en dessous. Chez les 

vieilles feuilles la nerzxtre médiane demeure hirsute. Stipules filiformes pubescentes, longtemps persis- 

tantes. 

Inflorescences en très petites cymes subsessiles axillaires. Petites fleurs pédicellées. Pédicellcs 

env. 2,5 mm. long., pubescents. Sépales velus extérieurement, env. 2,5 mm. long. Pétales glabres, 

courtement bilobés (long 2,7 mm. long., des lobes env. 5 mm.). Etamines un peu plus petites que les 

pétales. Glandes glabres bifides, étroites. Ovaire hirsute, style courtement trifide au sommet. 

Fruits ovoïdes aplatis, densément velus, de couleur orangé, jusqu’à 3 cm. de diamètre et 2 cm. de 

haut. 

BAGBA 

D. guineense (DC.) Keay (1). PI. 130, p. Il. 

Petit arbre répandu depuis la Sierra Leone jusqu’au bassin du Congo. En Côte d’ivoire ordinaire- 
ment peu fréquent (2). N ‘existe pas dans la basse Côte. L’écorce de couleur brunâtre est fendillée super- 

ficiellement et très finement écailleuse. Tranche très mince, blanchâtre, exsudant une résine brunâtre. 

Bois dur, brun avec des veines noirâtres. 

Fleurs de août à mars. 

Feuilles obovées oblongues, obtusément acuminées, cunéiformes à la base, de 8 à 20 cm. long, de 

3 à 7 cm. large, glabres à maturité sauf sur la nervure médiane qui reste un peu pubescente sur les 

deux faces. Bords légèrement ondulés. De 5 à 7 paires de nervures latérales proéminentes en dessous et 

très arquées. Nervilles saillantes en dessous, en réseau lâche. 
Inflorescences en cymes paniculées densément fleuries ; axes tomenteux. Petites fleurs blanches 

subsessiles. Sépales densément tomenteux extérieurement, env. 2 mm. long. Pétales glabres, bilobés 

presque jusqu’à moitié de leur longueur, env. 2,5 mm. long. Etamines dépassant les pétales, env. 3,5 mm. 

long. Glandes hirsutes. Ovaire hirsute. Style à 3 branches terminales. 

Fruits obliquement ellipsoïdes, à surface réticulée tomenteuse, env. 2 cm. long. Une seule graine 

entourée d’une pulpe orangé. 

Dichapetalum toxicarium (G. Don) Baill. Pl. 130, p. 11. 

Arbuste ou petit arbre ; depuis la Guinée Française jusqu’au Gabon. 

Feuilles oblongues ou elliptiques, obtusément acuminées, cunéiformes à la base, de 10 à 15 cm. 
long, de 4 à 6 cm. large, glabres. Env. 5 paires de nervures latérales arquées. Face inférieure du limbe 

réticulée (réseau serré de nervilles et veinules finement saillantes). 

(1) Noms vernaculaires : soumolié (baoulé), gouahiélu (yacoba). - N 08 
D. flexuosum Engl. dans F. F. C. 1. le, II, 4. 

149, 149 bis, 699 (?), 1048, 1124, 1129, 1699. 

(2) Répandu dans le pays attié, assez fréquent dans la réserve de la Rasso (Abgoville). Assez abondant sur les pentes 
de I’Orumbo Bocca. Rencontré, mais très disséminé dans les montagnes de Man. ‘l’a& Soubré, Lakota. 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 130 

A. Dichapetalum guineense (DC.) Keay. - 1. Feuille et inflorescence (X 2/3). - 2. Fleur (X 10). - 3. Bou- 
tonfloral (x 10). - 4. Détails de la fleur, pétale, glande, ovaire. - 5. Infrutescence, fragment ( x 2/3). - 6. Fruit 
(X 2). - B. Dichapetalum toxicarinm (G. Don) Baill. - 7. Feuille et inflorescences (X 2/3). - 8. Fleur (X 5). - 
9. Détails de le fleur, sépale ; pétale, 2 étamines et glande ; ovaire. - 10. Fruit (X 2/3). 
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Inflorescences apparaissant d’abord comme des racèmes axillaires de petites ombelles courtement 
pédonculées. Sur les pédoncules des ombelles supérieures sc développent ensuite des feuilles dont le 

pétiole est soudé avec le pédoncule. Quand la feuille est arrivée à son plein développement, les inflo- 

rescences se présentent alors comme de petites ombelles subsessiles insérées à l’extrémité des pétioles 

des feuilles. Pédicelles tomenteux, env. 2 mm. long. Sépales tomenteux, env. 4 mm. long. Pétales gla- 

brescents, courtement bilobés (Long. totale environ 5 mm., lobes env. 0,7 mm. long). Etamines aussi 
longues que les pétales et soudés avec eux à la base. Filets pubérulents. Glandes larges, émarginées, 

glabres. Ovaire tomenteux. Style mince, à peine trifide au sommet. 

Fruits ellipsoïdes, 3 à 4 cm. long, glabres, ligneux. 



LES EUPHORBIACÉES 

Cette famille, par le nombre des genres et des espèces représentés dans la flore arborescente de la 

Cote d’ivoire, prend le second rang après les Légumineuses. Elle compte plus de cinquante espèces 

d’arbres ou de gros arbustes en forêt dense. 

Les euphorbiacées ont donné à l’économie mondiale des plantes remarquables cultivées dans tous 

les pays chauds, telles que : parmi les Manihot, le manioc (M. utilissima Pohl et M. dulcis) origi- 

naires de l’Amérique centrale, sous arbrisseaux bien connus aux feuilles lobées profondément découpées ; 

le ceara (M. Glaziovii Muell. Arg.) arbre à caoutchouc natif du Nord-Est aride du Brésil, aux feuilles 
peltées trilobées, porteur autrefois d’espoirs pour la production du caoutchouc en pays secs, mais détrôné 

rapidement par 1’Hevea. 

L’Hevea (H. brasiliensis Muell. Arg.) g rand arbre de la forêt amazonienne a permis l’essor 

spectaculaire des plantations à caoutchouc de l’Asie du Sud-Est. Les plantations prennent aussi une 

certaine extension en Afrique. Il est fréquemment planté comme arbre d’avenue dans les villes, en dépit 

de l’inconvénient des fruits qui tombent en abondance à l’époque de leur maturité. Ses feuilles compo- 
sées digitées, trifoliolées et son latex le rendent aisément identifiable. 

L’Amérique tropicale a donné d’autres espèces intéressantes : le ricin bien connu dans toute l’Afrique 

(Ricinus commun& L.), les Jatropha aux graines contenant également une huile purgative, dont 

J. Cur~as L., le pourguère. 

Le sablier des Antilles (Hura crepitans L.) borde fréquemment les avenues des villes. Il se recon- 

naît immédiatement par son tronc armé de fortes 6pines coniques et par ses feuilles largement 
ovoïdes, longuement pétiolées. Il est subspontané en sol marécageux. Le mancenillier des Antilles 
(Hippomane mancenilla L.), au latex très vénéneux, est cultivé comme curiosité dans les jardins 

botaniques. 

L’Asie a apporté également sa contribution en euphorbiacées utiles. Les Aleurites producteurs 
d’huile siccative, sont cultivés dans certains pays subtropicaux. L’Aleurites moluccana est un arbre 
originaire de la Malaisie, introduit en Afrique comme arbre d’avenue. L’huile extraite des graines est 

inférieure à l’huile de tung de 1’A. Fordii Hemsl. de Chine. 

Des graines du Croton tiglium L., petit arbre de l’Inde et de Birmanie en extrait une huile de 

croton qui est uu des plus puissants purgatifs connus. Phyllantus emblica L. (= Emblica officinalis 
Gaertn.) est un petit arbre indien à écorce tannifère, dont le fruit serait une très importante source de 

vitamine. Cicca disticha L. (= C. acida Merr), le swette des Antilles, cultivé pour ses fruits, pro- 
viendrait aussi de l’Inde. 

Nous sommes redevables aux euphorbiacées des plus belles parures colorées des jardins tropicaux. 

Le plus bel arbuste est incontestablement Codiaeum variegatum L., originaire de l’Océanie, que l’on 

s’obstine à appeler « croton », dont la richesse des coloris jaune rouge et vert alli6e $ la variété des for- 
mes des feuilles est admirable. 
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Citons également : 

le poinsettier, Euphorbia pulcherrima Willd. aux belles feuilles apicales pseudo-bractéaires 

rouges ; 

E. Bojeri Hook., tous deux originaires d’Amérique Centrale ; 

E. splendens Bojer, sous-arbrisseau densément épineux de Madagascar aux inflorescences (cya- 

thium) rouges, aux longues épines droites jumelées, aux rameaux très charnus ; 

des Jatropha d’Amérique tropicale ; 

le corail (Jatropha multifida L.) aux feuilles profondément 7-10 lobées, aux corymbes de fleurs 

rouge vif; 

le médicinier (J. hastata Jacq.), J. podagrica Hook ; J. gossypifolia L. le médicinier rouge, 

sous-arbrisseau à feuilles trilobées, à base cordée ; 
Acalypha wilkesiana Muell. Arg. des îles Fidji aux feuilles tachetées cuivrées, aux épis rouges 

et velus ; celles de 1’Acalypha Hamiltoniana Bruant, espèce très proche de la précédente, ont le 

limbe bordé de blanc-jaunâtre et celles de l’Acalypha marginata (Poir.) Spreng sont bordées de blanc- 

rosé. 

Phyllanthus nivosus Baill. var. roseo-pictus Hort., arbrisseau formant de très belles baies 

vives, reconnaissable par ses petites feuilles obovées, rose et blanc. 

L’Euphorbia balsamifera, le saZane du Sénégal, est excessivement répandu comme arbuste de 

haie dans toute la zone sahélienne. 

Chez nos Euphorbiacées spontanées, les arbres de première grandeur sont rares. On ne peut signaler, 
en Côte d’ivoire, que le Dantoué (Oldfieldia africana), d’ailleurs plutôt rare. Quelques Eho (Ricino- 
dendron africanum) et Rikios (Uapaca divers) atteignent encore, parfois, d’assez grandes dimensions. 

Parmi les arbres encore importants par leur taille, citons : le Tougbibi (Bridelia Aubrevillei), le 

Djilika (Spondianthus Preussii), quelques Rikios (Uapaca divers) le Cocoti (Sapium Aubrevillei) 
et le Kohaingué (Keayodendron bridelioides). 

Toutes les autres essences sont de dimensions moyennes ou des petits arbres et, en grand nombre 

de gros arbustes. 

Dans les savanes soudanaises, les Euphorbiacées arborescentes ou arbustives sont relativement peu 

nombreuses. Seules des espèces appartenant aux genres Bridelia, Securinega, Phyllanthus, Hymeno- 
cardia, Sapium, Antidesma, Maprounea (A. E.) et Uapaca, sont très communes. Parmi elles, le 

seul Somon (Uapaca Somon) forme de véritables peuplements. 

Les espèces deviennent plus abondantes dans les galeries forestières de la zone guinéenne. La 
plupart d’entre elles se retrouvent d’ailleurs, plus au sud, en forêt dense. 

Quelques-unes fréquentent presque exclusivement le bord des rivières et les terrains marécageux. 

Citons : 

- Martretia quadricornis 
Meuli Anthostema (deux espèces) 
Djilika Spondianthus Preussii 
Rikio Uapaca (plusieurs espèces) 

Ouoré ouoré Cleistanthus polystachyus 
- Apodiscus Chevalieri 

D’autres, nombreuses, se tiennent de préférence dans les endroits frais, parmi lesquelles : 

Tougbibi Bridelia Aubrevillei 
Eti Antidesma laciniatum 
Mbraoua Protomegabaria (deux espèces) 
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Les Euphorbiacées sont surtout abondantes dans les formations secondaires. Parmi les espèces typiques 

de ces formations et qui très souvent leur donnent leur physionomie spéciale, mentionnons : 

Eho Ricinodendron africanum 

Tofé Plusieurs espèces de Macaranga 

Ouologpaoué Tetrorchidium didymostemon 

Tougbi Bridelia micrantha 

Lié Phyllanthus discoideus 

Akoré Discoglypremna caloneura 

De nombreuses espèces sont dispersées dans les sous-bois ou dans l’étage inférieur de la forêt dense. 

Les espèces de forêt secondaire, de forêt marécageuse ou humide ou des berges des cours d’eaux 

se présentent souvent en peuplements. La plupart des autres vivent à l’état dispersé. Quelques espèces 

dc Uapaca, de Drypetes et 1’Elaeophorbia grandifolia font parfois exception. 

De rares espèces ont des écorces à latex : 

Meuli Anthostema (deux espèces) 

Hié Elaeophorbia grandifolia 

Cocoti Sapium Aubrevillei 

Espèces épineuses : 

Tofé Macaranga (plusieurs espèces) 

Lie Phyllanthus discoïdeus (jeunes arbres seulement) 

Tougbi et Tougbibi Bridelia divers 

Hié Elaeophorbia grandifolia 

Erythrococca 

E‘ ’ ’ speces a racsnes aériennes : 

Rikio Uapaca divers 

Tofé Macaranga (fréquent). 

Tougbi Bridelia (fréquent). 

Les euphorbiacées comptent aussi des espèces herbacées et des lianes appartenant à des genres qui 

ne figurent pas dans notre clef. Parmi les genres herbacés se trouvent des Micrococca, mauvaises 

herbes des jardins, des Caperonia à tiges dressées, des Chrozophora à tiges prostrées. 
Des Tragia et Dalechampia sont des lianes à rameaux volubiles et urticants. 

Les feuilles sont simples : rarement composées digitées (Oldfieldia africana, Hevea, Ricinoden- 

dron africanum) ; alternes, rarement opposées (Tetrorchidium oppositifolium, Oldfieldia africana) ; 

le plus souvent stipulées. Elles sont souvent plus ou moins dentées , * à bords ondulés, denticulés, ou parfois 

profondément dentés en scie ; souvent aussi longuement pétiolées ; souvent trinerviées ou multiner- 

viérs à la base. 

Fréquemment, des glandes sont présentes et fournissent des caractères secondaires tr?s commodes 

pour identifier certaines espèces. 

Parmi nos essences de la Côte d’ivoire, signalons : 

Face inférieure du limbe Cribl$e de points glanduleux : 

Macaranga 

Hymenocardia (de couleur rougeâtre) 

Uapaca 
Mallotus oppositifolius 
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Une paire de glandes ou plusieurs k la base du limbe : 

Sapium 
Croton (glandes souvent pédonculées) 
Macaranga (partie) 
Discoglypremna (en dessous, au point d’insertion du petiole) 
Mareya spicata 
Alchornea, Necepsia, Pseudagrostischays, Cyrtogonone, Manniophyton 

Une paire de grosses glandes au sommet du pétiole : 

Crotonogyne 

Une paire de glandes à la pointe du pétiole : Hevea, Aleurites 

D’autres caractères secondaires d’identification très utiles sont fournis par la présence de poils 

étoilés ou d’écailles étoilées sur les feuilles : 

Ricinodendron africanum 
Croton (formant parfois en dessous un épais indumentum) 
Crotonogyne 
Alchornea cordifolia 
Mallotus 
Neoboutonia 
Mildbraedia (partie), Cyrtogonone, Aleurites, Manniophyton 

Il est à remarquer que les espèces à limbe muni de glandes à la base ou couvert de poils étoilés appar- 

tiennent toutes à la tribu des Crotonées. 
Parfois, enfin, le limbe est criblé de points translucides, mais ce caractère n’apparaît pas toujours 

avec netteté : 
Microdesmis puberula 
Gelonium ivorense 
Mareya spicata 
Ricinodendron africanum 
Discoclaoxylon hexadrum (points verruqueux chez les vieilles feuilles) 
Grossera Vignei 

Stipules remarquablement laciniées : 

Ricinodendron africanum 
Antidesma laciniatum 

Stipules soudées engainant le rameau du côté du pétiole : 

Amanoa bracteosa, Pseudagrostistachys 

Feuilles peltées : 

Manihot (p) 
Ricinus (p) 

Feuilles palmilobées : 

Macaranga (p) 
Mallotus (p) 
Manihot (p) 
Ricinus (p) 

Jatropha (p) 
Aleurites (p) 
Manniophyton 
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Feuilles entières, palminerviées, cordiformes ou très largement ovoïdes : 

Hymenocardia (p) Alchornea Acahha (P) 
Hura Tetracarpidium 
Macaranga (p) Mallotus (p) 
Croton (p) Neoboutonia 
Discoglypremna Hura 

Feuilles entières, 3-5 nerviées à la base, oblongues : 

Macaranga 

Très grandes feuilles oblongues : 

Protomegabaria 
Pycnocoma 
Argomuellera 
Crotogynopsis 
Crotonogyne 

Quelques considérations taxonomiques utiles 

La famille des euphorbiacées se reconnaît en général facilement par quelques grands caractères 

communs, ou généraux : fleurs unisexuées, jamais hermaphrodites, généralement très petites ; loges de 

l’ovaire à 1 ou 2 ovules, jamais plus ; ordinairement 3 loges ; très souvent capsules trilobées ; présence 

assez fréquente de poils étoilés ou écailleux sur les feuilles, lesquelles sont souvent dentées et portent 

parfois des glandes remarquables soit sur le limbe soit sur le pétiole. 

Dans la famille quelques genres se distinguent immédiatement, ceux des euphorbioïdées par 

exemple avec leur latex abondant, leurs curieuses inflorescences (cyathiums) ressemblant à des fleurs, 
et tout spécialement les euphorbes cactiformes. Les Uapaca se séparent aussi immédiatement. 

Restent les multiples autres genres, près de 300 dans le monde, une cinquantaine encore en nous 

limitant à notre flore forestière. Sauf quelques-uns qui se distinguent par quelques caractères remar- 

quables, exclusifs ou presque, il devient indispensable pour les reconnaître d’examiner minutieusement 

feuilles et fleurs. Cela est d’autant plus nécessaire que beaucoup de genres ne se séparent que par des carac- 
tères des fleurs peu apparents, ou du moins qui nécessitent un examen délicat. Il me paraît donc utile 

d’exposer quelques considérations taxonomiques sur la détermination des genres et la classification que 

nous avons adoptée dans notre clef. Il est classique et dans l’ordre naturel aussi, de grouper immédia- 

tement les genres en deux grandes tribus, les Phyllanthées et les Crotonées ; les premiers ont toujours 

des loges biovulées, les seconds des loges uniovulées. La séparation est absolue et apparemment com- 

mode, mais il faut disposer de fleurs femelles - le plus souvent on recueille des fleurs mâles -, et être 

aussi habitué à disséquer les minuscules ovaires. C’est pourquoi nous n’avons pas adopté, pour une clef 

pratique la division habituelle en phyllanthées et crotonées, et que nous avons déterminé pour chaque 

genre, autant que possible, plusieurs caractères distinctifs, dans l’inflorescence, la fleur, et éventuelle- 

ment le fruit et la feuille. Cela compliquait et allongeait la clef, mais je l’espère, peut faciliter les identi- 

fications. 

Des explications sont encore utiles sur la variabilité de certains critères utilisés. L’absence ou la 

présence de pétales est un excellent caractère, mais qui parfois peut-être délicat à déceler quand les 

pétales existent bien mais sont réduits à l’état d’écailles minimes. Les genres à pétales minuscules sont 
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mis en évidence dans un groupement particulier. L’attention sur eux est ainsi attirée. Chez certaines 

de leurs espèces ces pétales rudimentaires peuvent aussi ’ être absents. Ce sont des cas spécifiques 

rares. 
Le nombre des étamines est aussi un caractère commode. Il y  a en effet des genres à étamines très 

peu nombreuses, 2-3, et d’autres où elles se comptent par dizaines. Nous en avons fait un des critères 

principaux. Mais quelquefois il peut y  avoir doute. Dans ce cas il y  a lieu de rechercher d’autres carac- 

tères de différenciation. Les étamines elles-mêmes demandent un examen attentif, car on y  trouve des 
types génériques nets : soudures des filets, filets quasi-nuls, anthères exceptionnellement à 4 loges (ou 

4 valves), anthères stipitées, filets ramifiés (ricin). 

La nature des inflorescences offre un critère de premier plan, très commode. Plusieurs genres rela- 

tivement peu nombreux ont des fleurs fasciculées dans l’axe des feuilles. Ils se groupent avec certitude, 

le cas des Phyllanthus étant seul parfois un peu délicat à interpréter. Les autres ont des inflorescences 

soit en épis ou en grappes, soit en panicules. Il y  a des cas où les grappes sont assez longuement ramifiées 

pour que l’on puisse les appeler des panicules. En général cependant les inflorescences donnent un pre- 
mier bon caractère générique. 

Dans les inflorescences il faut aussi reconnaître celles qui sont toujours unisexuées, et celles qui 

portent à la fois des fleurs mâles, toujours nombreuses et aussi des fleurs femelles, moins nombreuses. 

Inflorescences bisexuées et inflorescences unisexuées sont aussi de bons caractères génériques, mais qui 

souffrent des exceptions. 

La présence ou l’absence d’un disque dans la fleur mâle est un des caractères délicats qui deman- 

dent un examen détaillé, auquel on est obligé de recourir quelquefois. Le disque est parfois net, plat, 
discofde, évident ; ailleurs annulaire, formant une collerette qui peut être à l’extérieur des étamines 

(extrasminal), ou au contraire à l’intérieur (intrastaminal). Souvent on ne distingue pas de disque net, 

mais des sortes de glandes isolées qui occupent par rapport aux étamines des positionsvariables. Enfin 

ces glandes peuvent se joindre et former au-dessus du réceptacle un amas discoïde plissé, parfois pubes- 

cent, autour duquel ou dans lequel s’insèrent les étamines. 
Styles et stigmates aussi se diversifient beaucoup selon les genres et les espèces. Ils peuvent 

donner de bons caractères d’identification. 

Fleurs. - Les fleurs de nos espèces d’Euphorbiacées sont ordinairement petites ; souvent très 

petites. Elles sont unisexuées, les fleurs mâles et les fleurs femelles étant souvent groupées en inflorescences 

séparées. Espèces fréquemment dioi’ques. Sépales imbriqués ou valvaires, dans quelques cas très réduits 

ou absents (Elaeophorbia, Anthostema). Pétales souvent absents. 

Cas particuliers : 

Pétales présents dans les fleurs mâles Réduits à des écailles 
- - 

Aleurites Spondianthus Cluytia Bridelia Amanoa 
Manniophyton Amanoa Pseudagrostistachys Cleistanthus Thecacoris 
Jatropha Microdesmis Grossera Tetrorchidium (fleurs femelles seulement) 

Croton Ricinodendron Uapaca (partie) 
Crotonogyne Mildbraedia Croton (fleurs femelles) 

Cyrtogonone 

Chez les Ricinodendron, Manniophyton, Jatropha (partie), Crotonogyne, les pétales sont plus 

ou moins soudés entre eux. 

Etamines en nombre très variable. 
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Cas particuliers : 

Etamines f  soudées à la base en une colonne. . . . . 

Etamines soudées à la base d’un ovaire rudimen- 
taire columnaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Etamines à filets ramifiés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Etamines articulées au sommet d’un pédicelle. . . . . 

Anthères à 2 loges stipitées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Anthères à 4 loges ou s’ouvrant en 4 valves . . . . . . 

Anthères à connectif apiculé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Etamines libres sessiles à 4 loges . . . . . . . . . . . . . . . . 
Etamines libres sessiles à 2 loges séparées, dres- 

sées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Cluytia, Hura, Maprounea, Grossera, Hevea, 

Aleurites (p), Jatropha (p), Brid&a, Cleis- 
tanthus (plus ou moins marqué) 

Microdesmis 
Ricinus 
Anthostema, Elaeophorbia 
Mareya 
Macaranga, Tetracarpidium, Cleidion 
Discoglypremna 
Tetrorchidium 

Discoclaoxylon. Athroandra, Erythrococca 

Disque souvent présent soit à l’intérieur soit à l’extérieur des étamines, de forme variable et par- 

fois réduit à des glandes libres ou presque. Ovaire rudimentaire parfois présent chez les fleurs mâles. 
Fleurs femelles : Ovaire le plus souvent à 3 loges, 1 ou 2 ovules par loge. 

Cas particuliers : 

5 loges : Uapaca (partie). 
2 loges divisées chacune en 2 par une fausse cloison : Martretia. 
2 loges : Sapium (partie), Ricinodendron (partie), Macaranga (partie), Bridelia, Drypetes (partie). 

1 loge : Macaranga (partie), Antidesma laciniatum, Drypetes (partie). 
6-9 loges : Hippomane. 
4 loges : Apodiscus, Tetracarpidium. 
5-20 loges : Hura. 

Inflorescences. - Les inflorescences sont très variables (voir les grandes divisions de la clef). 

Fruits. - Souvent, et c’est un caractère commode pour reconnaître une Euphorbiacée, le fruit 
est une capsule tricoque. Les 3 coques à maturité se détachent isolément d’un axe central, puis éclatent 
en se fendant par le dos et en projetant les graines. Parfois, cependant, le fruit est drupacé : 

Fruits drupacés : Uapaca, Microdesmis, Elaeophorbia, Macaranga (partie), Antidesma, Bri- 
delia, Sapium (partie), Maesobotrya, Drypetes, Ricinodendron, Keayodendron. 

Fréquemment, le tégument des graines est extérieurement & charnu et de couleur rouge. Les 

graines sont souvent caronculées. 

Clef des genres (1) 

1. Inflorescences solitaires ou fasciculées, ressemblant à des fleurs (cya- 

thiums) régulières ou irrégulières, entourées d’un involucre de bractées ; 

composées d’une seule fleur 9 et de plusieurs fleurs 8 pédicellées, celles-ci 

réduites à une seule étamine (Euphorbioïdées) : 

(1) Les indications qui sont données dans cette clef sur les sépales, pétales, étamines, disque, sont toujours relatives 
aux fleurs mâles. 
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Cyathium irrégulier, la fleur ? étant excentrique, le réceptacle ouvert 

d’un côté. Fleurs 3 et 9 pourvues d’un calice rudimentaire. Capsules 
3-c0ques.A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Cyathium régulier fermé, la fleur ? au centre. Fleurs 3 et 0 généralement 

sans calice : 

Capsules. A, a, ac, h. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Drupes. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

II. Inflorescences ? et d distinctes, solitaires. Inflorescences 6 globuleuses, 

entourées d’un involucre de bractées sépaloïdes, ressemblant à une fleur. 

Fleurs 8 : 5 étamines dans un calice rudimentaire. Fleurs 0 isolées, entou- 

rées d’un involucre comme les fleurs 8. Fruits drupacés ; 3-5 noyaux 

oblongs marqués de 2 sillons longitudinaux (Uapacoïdées). A, a.. . . . . . . . 

III. Inflorescences en fascicules axillaires : 

Pétales 0. Sépales imbriqués : 

Glomérules courtement pédonculés opposés aux feuilles. Feuilles 

criblées de points translucides. Sépales munis d’une glande à 

l’extérieur. Etamines nombreuses, libres, 3 loges uniovulées. 

Capsules ou drupes. A, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Fleurs fasciculées axillaires. Pas de points translucides : 
Loges biovulées. Sépales sans glande : 

Etamines 5, libres, autour d’un disque annulaire lobé : 

Rudiment d’ovaire (pistillode) dans la fleur 3. 3 loges. Baies. 

Savanes boisées. a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Pas de rudiment d’ovaire dans la fleur 3. Voir plus loin . . . . . 

Etamines ?- CO, libres. l-4 loges. Drupes. Fascicules sur les 

rameaux feuillés, ou défeuillés, ou sur le vieux bois. A, a.. . . 

Loges uniovulées. Etamines 5-15 libres. Capsules épineuses. A, a. 

Pétales réduits à des écailles. Sépales valvaires : 

Etamines 5 à filets soudés à la base en une colonne. Disque 

extra-staminal. Fleur 0 : disque conique enveloppant l’ovaire. 
2 loges biovulées. 2 styles. Drupes. A, a, . , . . . . . . . . . . . . . . . 

Des pétales. Etamines 5 : 

Libres. Petites drupes globuleuses rouges supraaxillaires, à noyau 
spinuleux. a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Anthostema (3) 

Euphorbia (très nb, 1600) 

P. T. 

Elaeophorbia (2) 

Uapaca (40) 

Gelonium (12, 25) Po. T. 

Securinega (4, 20) P. T. 

Phyllantus 

Drypetes (75, 160) P. T. 

Chaetocarpus (1,8) P.T., 

A. E. 

Bridelia (22, 60) Po. T. 

Microdesmis (2,3) Po. T. 

(1) Dans ce groupe devrait être intercalé le nouveau genre Keayodendron de Leandri. 5 étamines libres. Disque 
réduit 8 5 écailles épisépales. Rudiment d’ovaire dans la fleur 6. 2 loges biovulées. Drupes. Graine A section remarquable eu 
C presque fermé. 
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Anthères insérées au sommet d’une colonne staminale. Des glandes 

écailleuses adhérentes aux sépales. Fascicules comprenant plu- 

sieurs fleurs $ et l-2 fleurs 9. Petites capsules. Graines caroncu- 

lées. a, a’. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Cluytia (70) Af. S. 

IV. Inflorescences en épis ou grappes : 

Arbres à tronc garni de fortes épines. Feuilles cordiformes longuement 

pétiolées. Forts et courts épis $ portant quelques fleurs 9 à la base, ou 

fleurs 51 solitaires. Nombreuses anthères sessiles soudées sur 2 rangs 
sur une colonne. Ovaire 5-20 loges. Style terminé par un large stig 

mate discoïde lobé. Capsules à 5-20 coques ; valves élastiques. A. . . . . Hum (2) N. T. 

Inflorescences à axes florifères minces : 

A. Pétales 0 : 

Fruits comprimés à deux ailes latérales. Chatons. Fleurs 0 soli- 

taires. Etamines 5. Feuilles criblées en dessous de points 

glanduleux orangé. A. a.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Hymenocardia (7, 8) 

Fruits non ailés : 

Anthères à 2 loges séparées, dressées, sessiles ou presque. Capsules 

à 2 valves. Graines rouges : 

Bourgeons écailleux, les écailles persistant parfois longtemps 

à la base des rameaux : 

Style lisse ou très rarement papilleux. Etamines très 

nombreuses. a’. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Athroandra (17) 

Style plumeux. Etamines nombreuses, en général 10-15 

(2-30). Epines stipulaires. a, a’. . . . . . . . . . . . . . . . . . Erythrococca (26) 

Bourgeons non écailleux. 

Fl. $ en longs épis grêles, groupées en petits glomérules 

espacés. Disque cupuliforme extra-staminal. A, a. . Discoclaoxylon (3) 

Anthères à 2 loges stipitées. Nombreuses étamines. Fleurs mâles 

en petits glomérules sur de longs épis. Petites capsules trico- 

ques.A............................................... Mareya(4) 

Anthères à 2 loges réunies ou -+ séparées mais pendantes. Filets 

développés : 

a. Etamines très peu nombreuses (généralement 2-3) : 
Inflorescences unisexuées. 

Fleurs 6 groupées en petits glomérules contenus 
dans des bractées généralement très dévelop- 

pées. Face inférieure des feuilles criblée de points 

glanduleux. Petites capsules d’abord couvertes 

également de points glanduleux. Petits arbres et 
arbustes souvent épineux. A, a, as, 1.. . . . . . . . . . Macaranga (nb, 240) 

Po. T. 
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Inflorescences bisexuées. Pas de points glanduleux sur 
les feuilles. Nombreuses fleurs 3 à la partie supé- 

rieure des épis ; quelques fleurs 9 à la partie infé- 

rieure. Bractées peu développées, portant souvent 

2 glandes à la base : 

Sépales des fleurs 3 libres, visibles. a”, ah. . . . . . . . . . . . . . . . . . Excaecaria (12,35) Po.T. 

Lobes du calice des fleurs $ peu distincts : 

Ovaire à 2-3 loges : 

Filets libres. A, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sapium (nb, 100) P. T. 

Filets unis en une colonne. 
Inflorescences mâles en épis denses subglobuleux. 

Graines rouges. A,, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Maprounea (2, 6) N. T. 

Ovaireà6-910ges.A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Hippomane (5) . N.T. 

b. Etamines peu nombreuses (généralement 4-8) : 

Ovaire à une loge biovulée. Etamines 3-4 insérées à l’intérieur 

d’un disque. Connectif des anthères large et bifide. Chatons. 

Petites drupes. A,, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Antidesma (10,160) Po.T. 

Ovaire à plusieurs loges : 
Styles plumeux, souvent rouges. Etamines 6-8. 

Anthères à 2 loges séparées pendantes. Fleurs 9 à bractéoles 
dentées persistantes, parfois foliacées. a, a’, h. . . . . . . . . . , Acalypha (nb, 430) P. T. 

Longs styles filiformes persistants et remarquables dans le 

fruit capsulaire : 

Capsule C-lobée. 2 longs styles. Ovaire à 2 loges biovu- 

lées, chacune avec une fausse cloison, donnant l’appa- 

rence de 4 loges uniovulées. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Martretia (1) 

2-3 longs styles. Etamines 8, libres. Feuilles trinerviées 

à la base : 

Grappes paniculées. Des poils étoilés chez A. cor- 

difolia. A, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Alchornea (19,60) P. T. 

Chatons sur le vieux bois. Inflorescences 9 pauci- 

flores sur les jeunes pousses. a. . . . . . . . . . . . . . . . . Lepidoturus (1) A. E. 

Styles courts : 

Inflorescences bisexuées. 1-2 fleurs Q à la base de l’épi. 
Ovaire à 4 loges biovulées Etamines 5. A,. . . . . . . . . . Apodiscus (1) 

Inflorescences unisexuées : 

Fausses grappes ou épis. Fleurs fasciculées sur des 

petits rameaux d’abord défeuillés qui ressemblent 

alors à des épis. Disque plat extrastaminal. Eta- 

mines 5. Petites capsules trilobées. Rameaux 

feuillés jeunes ressemblant à des feuilles compo- 

sées. A, a, a”, 1, h. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Phyllanthus (nb, 480) 
P. T. 
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Fascicules de grappes terminaux. Fleurs fasciculées 

par 3 dans les bractées cupulaires. Etamines 5-6. 

Grosses capsules se séparant en 6 valves élasti- 

ques. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Fascicules d’épis sur les rameaux feuillés ou sur le 

vieux bois. Etamines 4-5 insérées sous un disque. 

L’enveloppe rose du fruit se déchire à la base, 

demeurant attachée au pédoncule. Pulpe rouge. a. 

Epis axillaires. 1 fleur $ par bractée. Etamines 5. 
Capsules. a”. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

c. Etamines nombreuses à très nombreuses @O-CO ). 

Inflorescences bisexuées : 

Sépales valvaires : 

Anthères à 4 loges. Etamines S-40. Ovaire à 4 loges. 

1-2 fleurs ? à la base des grappes de fleurs 3. Capsules. 

Feuilles trinerviées à la base. as. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Anthères à 2 loges : 

Des poils étoilés en général et parfois aussi des points 

glanduleux en dessous des feuilles. Fleurs équidis- 

tantes sur les axes florifères. Etamines 30-40. 
Feuilles 3-5 nerviées à la base. A, a. . . . . . . . . . . . . 

Pas de poils étoilés : 
Réceptacle des fleurs 2 couvert de glandes ser- 

rées formant un amas ridé dans lequel sont 

insérées les étamines. Fleurs fasciculées sur 

les axes florifères. Grandes feuilles oblongues 

penninerviées : 

Feuilles denticulées. Fleurs 9 à l’extrémité 

des inflorescences. Etamines 30-50. Cap- 

sules trilobées avec appendices cor- 

nus. a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Feuilles profondément dentées. Etamines 

30-50. Capsules lisses. A,, a. . . . . . . . . . . . 

Des glandes entre les étamines. Etamines 90. 

Bractées persistantes. 1 paire de glandes à la 
base des feuilles. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Sépales imbriqués : 

Fleurs 9 peu nombreuses ou une seule à la base des inflo- 

rescences 3. Etamines 10. Style élargi et lobé. Feuilles 

peltées ou palmées lobées. A, a, a”, h. . . . . . , . . . . . . . . 

Inflorescences unisexuées : 

Anthères à 4 loges. Grappes à fleurs en glomérules subglobu- 

leux. Pédicelles courts. Etamines 35-80. Capsules tricoques. 
Feuilles penninerviées. A, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Protomegabaria (2) 

Maesobotrya (15) 

Cyathogyne (5) A. E. 

Tetracarpidium (1) 

Mallotus (2, 125) Po. T. 

Pycnocoma (12) 

Argomuellera (8) 

Necepsia (1) 

Munihot (160) N. T. 

Cleidion (1, 20) P. T. 
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Anthères à 2 loges : 

Ovaire à 1 loge. Stigmate discoïde latéral. Calice ouvert 

dans le bouton ne recouvrant pas les étamines, 5-8 lobes. 

Etamines 15-32. Une fleur par bractée. Drupes oblique- 

ment oblongues, rouges, avec une pointe latérale. 

Feuilles à pétioles tordus. A.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Plagiostyles (1) A. E. 

Ovaire à 2-3 (4) loges : 

Des poils étoilés. Feuilles palminerviées. Disque 

extrastaminal annulaire. Sépales valvaires. 

Grappes de fleurs irrégulièrement fasciculées. Eta- 

mines 16-30. Capsules. A. a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Neoboutonia (4) 

Poils étoilés 0 : 
Grandes feuilles penninerviées. Grappes sur le 

vieux bois. Etamines 12-15. Des glandes inter- 

staminales. A,, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Crotonogynopsis (1) 
A. E. 

B. Des pétales : 

Bien visibles : 

Grappes axillaires. Disque 0. Etamines 20- 

30. Capsules. as. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Hamilcoa (1) A. E. 

Des poils étoilés ou écailleux laciniés. Présence fréquente d’une 

paire de glandes à la base du limbe en dessous ou sur le 
pétiole. Capsules tricoques : 

Pétales libres 5 (ext. 4-6). Etamines souvent nombreuses, 

libres. Filets pliés dans le bouton. A, a, a”. . . . . . . . . . . . Croton (nb, 600) P. T. 

Pétales 5 L- soudés à la base. Etamines 8-15, libres. Filets 

droits dans le bouton. Fleurs 6 glomérulées le long 

d’axes florifères grêles. Fleurs 9 solitaires ou par paires. 
A,a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Crotonogyne (14) 

Poils étoilés 0 : 

Réceptacle couvert d’un disque glanduleux plissé. Sé- 
pales 2, valvaires. Pétales 6. Etamines 20-30, libres. 

Une paire de glandes basales sur le dessus du limbe. 

Stipules soudées en gaine laissant une cicatrice annu- 

laire.A.......................................... Pseudagrostistachys (3) 
A. E. 

Glandes épisépales. Pétales 5. Etamines 20-30 à filets 

soudés à la base sur une courte colonne. Grappes termi- 
nales fasciculées (parfois panicules). Petites capsules. 

A,a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Grossera (7), 

Réduits à des écailles : 

Anthères à 4 loges, subsessiles, 3. Fleurs mâles en épis longs et 

grêles opposés aux feuilles. Fleurs Q par 3-4 au sommet d’un 
court pédoncule opposé aux feuilles. Stigmate en capuchon 

trilobé. Petites capsules à 3 graines rouges. Parfois feuilles 

-t opposées. A. . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tetrorchidium (4, 10) 
N. T. 
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Anthères à 2 loges ; filets développés : 

Inflorescences bisexuées : 

Grappes axillaires courtes comprenant des fleurs 6 

et 9. Sépales valvaires. 4-5 étamines f  soudées à 

la base. Disque extrastaminal. 3 styles ramifiés. 

Petites capsules tricoques à 3-6 graines. A, a. . . . . Cleistanthus (15, 130) 
Po. T. 

Courts épis axillaires. Fleurs involucrées, chaque 

involucre de bractées enveloppant une fleur ? et 

plusieurs fleurs 3. Sépales imbriqués. Disque 

extrastaminal. 5 étamines libres. 3 stigmates ses- 
siles. Fortes capsules trilobées à 6 coques et 

6 graines. Stipules intrapétiolaires. A. . . . . . . . . . . Amanoa (3, 9) N. T. 

Inflorescences unisexuées : 

Fleurs non involucrées. Sépales imbriqués. Eta- 

mines 5, libres. 3 stigmates sessiles. Capsules tri- 

lobées. A, a. . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . Thecacoris (12) 
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V. - Inflorescences en panicules ou en cymes ou en grappes paniculées : 

Feuilles composées digitées : 

Feuilles trifoliolées, alternes. Une glande à la pointe du pétiole. 
Calice cupuliforme, courtement denté. Pétales 0. Anthères ses- 

siles disposées en 1-2 rangées au sommet d’une courte colonne 

staminale. Capsules tricoques. Graines à surface marbrée. A.. . . . Hevea (12) N. T. 

Feuilles 5-8 foliolées, f  opposées. Calice courtement 5-7 lobé. 
Pétales 0. Etamines 4-10, libres, autour d’un disque central 

épais. Capsules S-coques. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Oldfieldia (4) 

Feuilles 3-5 foliolées, alternes. Jeunes feuilles et boutons floraux 

couverts d’un tomentum de poils étoilés. Pétales 5 soudés en tube. 
Etamines 10, libres. Fruits 2-3 lobés, indéhiscents. A. . . . . . . . . . Ricinodendron (3) 

Feuilles peltées ou palmilobées : 

Inflorescences bisexuées, les fleurs 3 au-dessous des fleurs 0. Eta- 

mines nombreuses à filets ramifiés. Capsules lisses ou épineuses. a. Ricinus (1) N. T. 

Feuilles simples : 

Pétales 0. 

Grappes paniculées terminales. Inflorescences unisexuées. 

Etamines 6-8, libres, alternant avec des glandes hirsutes. 

Connectif des anthères prolongé d’un court appendice 

conique. Petites capsules tricoques. Graines rouges demeu- 
rant attachées au placenta central après la chute des valves. 

Feuilles trinerviées à la base. Pas de poils étoilés. A. . . . . . . Discoglypremna (1) 

Petites panicules axillaires 3. Inflorescences unisexuées. Eta- 
mines L- 25. Des poils étoilés. A,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . Afrotrewia (1) A. E. 
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Des pétales : 

Des poils étoilés : 

Pétales libres : 

Lobes du calice imbriqués. Etamines 10-20 sur un disque 

pubescent. Capsules trilobées. a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Mildbraedia (4) 

Lobes du calice valvaires : 

Feuilles entières, portant une paire de glandes à la base, 

courtement pétiolées. Etamines & 30, libres. A.. . . . . Cyrtogonone (1) A. E. 
Feuilles entières ou palmilobées, longuement pétiolées, 

avec une paire de glandes à la pointe du pétiole. 

Etamines 8-10, les extérieures libres, les intérieures 

soudées. Fruits drupacés. A, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Aleurites (5) Po. T. 

Pétales unis en cupule: 

Inflorescences bisexuées. Fleurs glomérulées sur les axes florifères. 

17-20 étamines libres. Feuilles 5- nerviées à la base, et portant 

une paire de glandes basilaire. Capsules. a, as. . . . . . . . . . . . . . . . . Manniophyton (1) 

Pas de poils étoilés : 

Inflorescences bisexuées. Sépales imbriqués. Pétales libres ou unis 
en tube à la base. Etamines 10 à filets diversement et f  soudés 

entre eux et à la corolle. Feuilles entières ou palmilobées, lon- 

guement pétiolées. Capsules tricoques. a, ar, ah. . . . . . . . . . . . . . . Jatropha (nb, 160) P. T. 
Inflorescences unisexuées. Pétales libres : 

Sépales imbriqués. Etamines 5, libres. Capsules à 3 graines 

rouges. Feuilles groupées en touffes. Long pétiole coudé sur 

1eplandulimbe.A . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Spondianthus (2) 
Sépales valvaires. Etamines 20-30 (Voir IV) . . . . . . . . . . . . . . . Ctrossera 

EUPHORBIACÉES ARBUSTIVES 

Nous groupons ici quelques espèces arbustives qui ne font pas l’objet d’une description complète. 

Alchornea. - 3 espèces d’arbustes : A. cordifolia Muell. Arg. (l), A. floribunda Mue11 Arg., 

A. hirtella Benth. Elles végètent dans les endroits humides, sur les bords des rivières et dans les brousses 

secondaires. La première, A. cordifolia, est assez abondante dans toute 1’A. 0. F., depuis les terrains 

marécageux du Sénégal. Les Alchornea sont remarquables par leurs fleurs femelles à ovaires munis 
de 2 ou 3 très longs styles filiformes qui persistent plus ou moins longtemps au-dessus des fruits capsulaires. 

Les feuilles sont obovées allongées (A. floribunda), oblongues elliptiques (A. hirtella), largement 

ovées et cordées à la base (A. cordifolia). Le limbe à la base et en dessous porte plusieurs grosses glandes 

bien visibles. La pubescence est faite de poils simples, auxquelles s’ajoutent parfois, chez 1’A. cordi- 
folia, des petits poils étoilés. Inflorescences en racèmes paniculés ou en épis. 

Le Vigo (A. cordifolia) est parfois très abondant dans les fourrés secondaires. 11 est remarquable 

particulièrement à l’époque de la fructification par ses grappes pendantes de petits fruits verts aux deux 

(1) Noms vernaculaires : holanta ou boulora (foulla), coguira on coïra (malinké), hira et boulora (CasamanceL 
bougong (eoci), vigo (attié). 
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HIÉ 

Elaeophorbia grandifolia 
(Haw.) Croizat 

2. Coupe du jeune fruit ( x 2/3). - 3. Inflorescence très jeune ressemblant 
). - 4. La même, les deux bractées externes enlevées (X 5). - 5. La même, vue en dessus 

( x-. 5). ; 6. Fragment du développement dc l’involucre, vu de l’intérieur - 7. Inflorescence après la chute des 
ATT_. .P _ 1 1~-~- -&c-- ‘..rl-’ 

, _ _.. 

1. FeuiIIes et jeunes fruits (X 2/3). -- 
à un bouton floral ( X 5 

antneres (X z). - 8. fitamme er wagmenrs ae uracwes mkcneures ( X 10). 
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longs styles divergents, s’ouvrant en deux valves bientôt caduques et laissant sur les axes fructifères 

chacun deux petites graines rouge vif brillant, ellipsoïdes, dures. 
Ces grappes pendent à l’aisselle de grandes feuilles cordées à la base, pointues aiguës au sommet, 

dentées, elles mêmes pendantes à l’extrémité de longs pétioles, tout le long des tiges dressées. Les glandes 

internerviaires à la base du limbe en dessous ajoutent une caractéristique nouvelle à cette espèce facile 

à reconnaître. (Pl. 142, p. 59). 

Apodiscus. - Une seule espèce en A. 0. F., Apodiscus Chevalieri Hutch. (1). Petit arbre que 

l’on rencontre en Guinée Française au bord des rivières. Feuilles oblongues elliptiques, acuminées, cunéi- 

formes obtuses à la base, 8-9 cm. long, 3-8 cm. large, entières, coriaces, glabres ; de 8-14 paires de nervures 

latérales effacées avec des nervilles tertiaires parallèles à celles-ci, peu marquées. 

Epis bisexués, avec quelques fleurs femelles à la base ; axes tomenteux ; 5 étamines, ovaire à 4 loges. 

Mallotus. - Deux espèces d’arbustes communs : M. oppositifolius Muell. Arg., à grandes 

feuilles ovées, arrondies ou cordées à la base, de 10-18 cm. long, de S-10 cm. large, dentées ; M. subu- 
latus Muell. Arg., voisine de la précédente. 

Les feuilles sont couvertes de poils étoilés et, chez la première espèce, le limbe en outre est crible 

en dessous de points glanduleux comme chez les Macaranga. Fruits, petites capsules tricoques. 

Mildbraedia. - M. paniculata Pax., arbuste. Des poils étoilés. 

Necepsia. - N. Afzelii Prain, petit arbre signalé de la Sierra Leone au Cameroun ; trouvé à 
Grabo en Côte d’ivoire. 

Neoboutonnia. - N. diaguissensis Beille, arbuste signalé en Guinée Française. Feuilles orbicu- 

laires cordées, crénelées, couvertes de poils étoilés sur les deux faces (couche dense en dessous). 

Argomuellera. - A. macrophylla Pax., petit arbuste à grandes feuilles ovées oblancéolées, mesu- 

rant jusqu’à 40 cm. long et 13 cm. large. 

Pynocoma. - Deux espèces en Côte d’ivoire, à grandes feuilles oblancéolées mesurant jusqu’à 

50 cm. long : P. angustifolia Prain et P. macrophylla Benth (2). Capsules à 3 lobes, remarquables 
par des appendices en forme de cornes (2 par lobes). 

Thecacoris. - Deux arbustes : T. stenopetala Muell. Arg. (3) et T. leptobotrya (Muell. Arg.) 

Brenan. Fruits capsulaires à 3 lobes. Feuilles elliptiques ou obovées ou obovées lancéolées. 

Erythrococca. - Plusieurs espèces arbustives. 

ELAEOPHORBIA GRANDIFOLIA (Haw.) Croizat (Hié) (4). Pl. 131, p. 27 

Petit arbre de 15 m. de haut, fréquent par places dans les fourrés littoraux (abondant sur la côte de 

Sassandra à Tabou). Cette espèce pénètre à l’intérieur de la forêt, mais y  devient disséminée ; c’est alors 

parfois un assez grand arbre de 0 m. 80 de diamètre et 25 m. de haut. On la trouve dans le Fouta Djalon 
en Guinée Française, à l’est son aire s’étend jusqu’à l’Oubangui Chari. 

(1) No 74, Cachet (Boffa. Goin& Francai~e1. 
(‘2) Nom vernaculaire : baffeu (attié). - NOS 1803, 1922. 
(3) No 456. T. Chevalier? Beille dans F. F. C. 1. l*e, II, 18. 
(4) Noms vernaculaires : hié (abé), dou ou dôdô (attié). - NO 648, 1544, 1665, 2048 (Guiglo), 2118. 
E. drupifera Stapf dans F. F. C. 1. 1 re, TI, 20. Cette dernière espèce, B petits fruits, est très caractéristique des fourrés 

littoraux de Ghana (plaines d’Accra). 
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Cet Elaeophorbia est remarquable par ses grandes feuilles charnues, ses gros rameaux garnis 
de petites épines et le latex abondant qui s’écoule de l’écorce entaillée. Ce latex est très dangereux pour 

les yeux. Aussi, avant d’abattre un hié, les bûcherons ont-ils soin d’enlever préalablement l’écorce 

sur le fût, à la hauteur où le frappera la hache, afin qu’aucune goutte jaillissante sous le coup du fer ne 
vienne atteindre leurs yeux. Ce latex est, d’autre part, recueilli et employé pour la pêche. Il constituerait 

un stupéfiant pour les poissons. 

Floraison de septembre à décembre. Fruits en janvier-février. 

Gros rameaux à section polygonale étant jeunes (4-6 côtés) devenant ensuite cylindrique. Grandes 
feuilles atteignant 50 cm. long et 12 cm. large chez les jeunes arbres, mesurant ordinairement de 8 à 

25 cm. long et 4 à 9 cm. large, oblancéolées ou obovées allongées, arrondies ou atténuées au sommet, 

parfois largement émarginées, cunéiformes aiguës à la base, très charnues, luisantes en dessus ; la ner- 

vure médiane forme une côte proéminente en dessous, les nervures latérales sont invisibles chez les feuilles 
à l’état frais. 

A l’insertion des feuilles sur le rameau se dressent deux petites épines acérées. 
Inflorescences ayant l’aspect d’une fleur à périanthe charnu et à très nombreuses étamines, pédoncu- 

lées (pédoncules mesurant jusqu’à 5 cm. long), par 3 ordinairement à l’aisselle des feuilles terminales. En 

réalité ces fleurs apparemment simples se composent au centre d’une fleur femelle unique, sans périanthe, 
réduite à un ovaire glabre ellipsoïde, atténué en un style court épais terminé par un stigmate à 3 lobes 
canaliculés. 3 loges uniovulées. Autour de la fleur femelle sont insérées de très nombreuses fleurs mâles 
réduites chacune à une étamine sans périanthe. Les filets des étamines sont articulés au sommet des 

pédicelles qui les prolongent. Entre les étamines sont disposées de nombreuses bractées de forme irré- 
gulière et diversement dentées. 

Les fleurs sont enfermées dans un involucre de bractées qui sont charnues glanduleuses, plus ou 

moins informes dans l’inflorescence complètement développée. Dans le bouton, on aperçoit distincte- 
ment une bractée charnue cupuliforme, à 5 courts lobes triangulaires, des appendices pétaloïdes étant 

insérés à l’intérieur entre chaque dent. L’ensemble rappelle la corolle gamopétale munie d’appendices, 

d’une Sapotacée. A l’extérieur de cette bractée en forme de corolle, se trouvent deux autres bractées très 
charnues. 

Fruits charnus, indéhiscents, ovoïdes, mesurant 3 cm. diamètre et 4 cm. haut ; 1 ou 2 graines. 

LES ANTHOSTEMA Pl. 132, p. 31. 

Deux espèces d’anthostema ont été décrites dans l’Ouest Africain : A. senegalense A. JU~S., 

et A. Aubryanum Baill. Géographiquement, la première serait une espèce des galeries forestières que 

l’on trouve dans toute la zone guinéenne de I’A. 0. F. (l), d e uis la Gambie jusqu’au Soudan mais qui p 

pénétrerait également au bord des rivières, sur les rives des lagunes et dans les marais, dans la zone 

forestière. Ce serait, en particulier, l’espèce d’Anthostema de la haute Côte d’ivoire. La seconde espèce 
aurait une aire plus orientale et méridionale, jusqu’au Gabon. 

Ces deux Anthostema sont très voisins botaniquement. Brown et Hutchinson les séparent ainsi 

par les feuilles : 

Feuilles elliptiques oblongues, cunéiformes à la base . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. senegalense 
Feuilles oblongues, arrondies à la base, à bords plus ou moins parallèles . . . . . . . . . A. Aubryanum 

(1) Noms vernaculaires : mano (malinké), bouboukounap (diola). - Casamance, N Os 
S. F. Sénégal) ; 1534 (Tafiré) ; 2325 (Ferkessédougou). 

12, 28, Etesse;Nos 36 (Begnona) 
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S’il existe des types nets de ces deux espèces que l’on peut ainsi séparer immédiatement, on trouve, 

en Côte d’ivoire, des feuilles à forme intermédiaire qu’il est difficile de rapporter avec certitude à l’une 

ou à l’autre espèce. Quand les formes de ces Anthostema seront mieux oonnues dans toutes leurs varia- 
tions, il sera possible de savoir si les deux espèces doivent être maintenues ou confondues. Nous rat- 

tacherons le Meuh (1) de la basse Côte d’ivoire, à 1’A. Aubryanum Bail& et celui des galeries de la 

Haute-Côte d’ivoire, à 1’A. senegalense A. JU~S. 

Arbre moyen, atteignant 0 m. 40 de diamètre et 25 m. de haut. Les feuilles, tombantes, sont dispo- 

sées régulièrement sur de long rameaux étalés horizontalement. L’arbre peut être confondu avec le 

Sobou (Cleistopholis patens) qui vit aussi au bord des rivières et sur les sols marécageux. Toutefois, 
le latex abondant de l’écorce du Meuli permet une séparation facile. Ecorce grisâtre, lisse ou finement 

fendillée, mince ; une couche externe brun clair très mince, une couche interne jaunâtre. Bois blanc, 

tendre. 

Floraison en juillet-août. Fructification en octobre-novembre. 

Feuilles alternes, glabres, coriaces, oblongues à bords parallèles ou oblongues elliptiques, acumi- 
nées, cunéiformes obtuses à la base ou subarrondies, cunéiformes aiguës chez certains échantillons des 

galeries forestières de la zone guinéenne, de 7,5 cm. à 20 cm. long, de 3 à 4,5 cm. large ; nervures secon- 

daires et tertiaires parallèles, nombreuses, insérées presque à angle droit, peu saillantes dessous ; bords 

du limbe repliés intérieurement ; pétiole profondément canaliculé. Stipules petites, rapidement caduques. 

Inflorescences en petits cymes courtement pédonculées, à l’aisselle des feuilles, dressées au-dessus 

du rameau. A l’extrémité de chaque ramification de l’inflorescence se développe un involucre de bractées 

enveloppant de très nombreuses fleurs mâles et une seule fleur femelle. Chacun de ces éléments de l’inflo- 
rescence se compose d’une grande bractée en demi-cercle à 4 lobes, enserrant 4 involucres de bractées 

bien séparés et disposés en ligne. Du sommet de ceux-ci émergent quelques étamines filiformes qui sont, 

en réalité, des fleurs mâles réduites à une seule étamine et à un calice en forme de collerette ciliée appli- 

quée contre le filet. Chacun des 4 involucres comprend 4 séries de bractées, les deux extérieures étant 

enveloppantes. Elles recouvrent de 10-13 fleurs mâles à une seule étamine chacune. Ces fleurs mâles 

se développent et émergent successivement et non toutes en même temps. 
Enfin, chaque involucre est séparé de ses voisins par deux grosses glandes. Face à la ligne des invo- 

lucres mâles se dresse une unique fleur femelle courtement pédicellée. Calice à 3 courts lobes, finement 

pubescent. Ovaire glabre globuleux ; style fort à 3 courtes branches divergentes dilatées à l’extrémité. 

3 loges uniovulées. 

Fruits. - Capsulesprofondément trilobées, jusqu’à 3 cm. de diamètre, dressées au-dessus des rameaux. 

Coque dure s’ouvrant en 6 valves. 3 graines ovoïdes, gris jaunâtre tacheté de brun. 

OLDFIELDIA AFRICANA Benth. et Hook. F. (Dantoué) (2) Pl. 133, p. 33 

Ce grand arbre, au bois brun très dur, fut une des premières essences exploitées sur la côte d’Afrique, 

dès le milieu du XIX~ siècle, en Sierra Leone sous le nom de chêne d’Afrique. En Côte d’ivoire c’est une 

espèce répandue dans l’Ouest (bassin du Cavally). On le trouve partout dans l’hinterland de Tabou, 

et dans la région de Toulépleu, Guiglo, réparti par taches, très abondant, vers Taï. A. Chevalier l’a 

rencontré également dans le bas Comoé et à Aboisso, vers la frontière de Ghana. Son aire princi- 

pale, cependant, suit la frontière libérienne. 

(1) Noms vernaculaires : meuli (abé), sessé (agni). - Basse Côte d’ivoire, N 08 77, 117 ; Haute Côte d’ivoire, No 1534 
(Ferkessédougou). 

(2) Noms vernaculaires : dantoué (guéré), birahiré (Grabo). - Nos 1195,1300,4079,4709. 
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1. Feuille (X 1). - 2. Extrémité d’un rameau. - 3. Inflorescence. - 4. Inflorescence no* encore 
épanouie (X 5). - 5. Détail des involucres au débat de l’épanouissement : la fleur femelle (6) n’est pas 
encore développée. - 6. Détail d’un invohcre. - 7. Fleur femelle et ovaire (X 5). - 8. Fruits. 
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Chez les guérés le Dantoué est considéré comme fétiche, et l’écorce est utilisée dans le traitement 

des plaies. 

Le fût du Dantoué est droit, régulier, élevé, sans contreforts à la base. L’écorce est écailleuse, fis- 
surée longitudinalement. Tranche brune. 

Floraison en mars-avril. Fructification juin-juillet. 

Jeunes rameaux finement tomenteux brunàtre rougeâtre. Feuilles opposées, composées Agitées à 

5-8 folioles. Folioles obovées ou oblongues elliptiques ou oblancéolées, parfois acuminées très aiguës, 

parfois, au contraire, courtement acuminées, à la buse très aiguë, de 5 à 17 cm. long, de 2,5 cm. à 6,5 cm. 

large ; nombreuses nervures latérales effacées ; glabres sauf les pétiolules finement pubescents ferrugineux. 

Longs pétioles (jusqu’à 8 cm.). 
Arbre dioïque. Fleurs mâles en petites cymes lâches axillaires, pédonculées, pubescentes brunes. 

Très petites fleurs sessiles ou courtement pédicellées. Calice courtement et grossièrement 5 denté, pubes- 

eent ferrugineux. 4 à 10 étamines insérées autour d’un disque central très épais, densément pubescent. 

Fleurs femelles inconnues. Fruits : capsules globuleuses, de 2 à 2,5 cm. diamètre, à 3 valves ligneuses. 

Déhiscence loculicide. Ordinairement 1 graine par loge. 

LES UAPACA 

Les arbres du genre Uapaca sont parmi les plus originaux des forêts de la Côte d’ivoire par leur 

port. 

Comme les palétuviers à l’embouchure des fleuves, ils attirent immédiatement l’attention dans 

la forêt dense par le chevelu d’abondantes racines aériennes arquées qui supporte l’arbre et élève parfois 

la base du fût à plus de 2 mètres au dessus du sol. On ne peut abattre l’arbre qu’en coupant ses mul- 

tiples pieds. Une espèce typique des savanes boisées n’a pas de racines aériennes. 
Les Uapaca, désignés communément par le nom de « Rikio », sont des arbres de deuxième gran- 

deur, qui ne dépassent pas 25 mètres de hauteur. Le fût à la base atteint rarement 0 m. 80 de diamètre. 

Il est surmonté d’une cime hémisphérique très dense, composée de touffes de grandes feuilles longue- 

ment pétiolées, dressées aux extrémités des rameaux. 

On rencontre fréquemment les Rikios, au bord des lagunes, des rivières, dans les terrains maréca- 

geux ou très humides. D’abord leur système radiculaire aérien semble être une adaptation des espèces 
au milieu, mais on est ensuite surpris de trouver, parfois, ces mêmes espèces de terrains humides, sur 

des sols très secs, sur des plateaux, parfois en peuplements et présentant toujours l’étrange aspect de 

leur réseau aérien de racines. D’un point de vue général ils caractérisent les forêts denses sempervirentes 

les plus humides. 

Certaines espèces sont plus spécialement hygrophiles, et ne se trouvent jamais en dehors des bords 

des lagunes ou des rives des cours d’eaux, - Rikio des rivières (U. Heudelotii Baill) et Rikio des marais 

(U. paludosa Aubr. et Léandri). Le Borikio (U. esculenta A. Chev.) et le Rikio (U. guineensis 

Muell. Arg.) se trouvent indifféremment en terrain sec ou très humide. Le Somon (U. Somon Aubr. 

et Léandri) habitant des savanes de la Haute Côte d’ivoire où il constitue des petits peuplements 

presque purs sur des plateaux très secs, se trouve encore mais en moins grande abondance le long des 
galeries forestières qui sillonnent le pays. Le Rikio des montagnes (U. Chevalieri Beille), est une espèce 

montagnarde du Fouta Djalon, que l’on trouve également dans les monts Atacora au Togo. 

Les feuilles sont simples, alternes, entières, à petites stipules le plus souvent rapidement caduques. 

Elles sont grandes, atteignent fréquemment 20 cm. de long, avec des pktioles de plusieurs cm. de long. 

Leur forme varie depuis la feuille obovée, jusqu’à la feuille oblongue. Ordinairement arrondies au som- 

met ou obtusément pointues, elles sont tantôt cunéiformes très aiguës à la base, ou au contraire à base 
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1. Feuille et jeune fruit (X 2/3). - 2. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 3. Fleur mâle et coupe d’une fleur 
mâle (X 10). - 4. Fruit et valve ( x 1). 
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arrondie et même subcordée. Les nervures secondaires sont plutôt peu nombreuses et elles sont en géné- 

ral très saillantes en dessous. La face inférieure du limbe est criblée de très petits points glanduleux. 

Arbres dioïques. Les inflorescences mâles forment des petits capitules globuleux de 5 à 15 mm. de 

diamètre, composés de très petites fleurs, à périanthe rudimentaire, à 5 étamines chacune et pressées 

les unes contre les autres. Ces capitules sont entourés de plusieurs bractées jaunes ou vert jaunâtre, 

ayant l’aspect de sépales et de pétales, si bien que l’ensemble simule une fleur à très nombreuses étamines. 
Le calice de chaque petite fleur mâle est à 5 lobes, le plus souvent plus ou moins pubescents, rare- 

ment absolument glabres (Rikio des rivières). Les pétales sont linéaires et rudimentaires. Le rudiment 

d’ovaire au centre est de forme tabulaire. 

Les inflorescences femelles ne comprennent qu’une seule fleur sans périanthe, réduite à un ovaire 
à 3-5 loges biovulées, surmonté de 3 à 5 stigmates laciniés. Comme dans les inflorescences mâles, des 

bractées entourent la fleur femelle et lui donnent l’aspect d’une fleur unique à périanthe développ6. 

Les inflorescences des deux sexes sont portées par des pédoncules longs de 1 à 3 cm., solitaires à 

l’aisselle des feuilles tombées, donc en deçà de la touffe de feuilles récentes terminales. 

Les fruits sont ovoïdes ou globuleux, atteignant 5 cm. de longueur chez le Borikio (U. esculenta), 

parfois de la dimension d’une grosse cerise et surmontés des rudiments des stigmates. Ils renferment de 

3 à 5 graines marquées de deux sillons dorsaux profonds, de part et d’autre d’une arête médiane. 
Il existe six espèces de Uapaca en Côte d’ivoire (1). 

Trois d’entre elles ont des aires générales considérables qui s’étendent sur une grande partie de 

l’Ouest africain. Les U. Heudelotii et U. guineensis, espèces du bord des rivières sont, en raison 

de leur station peu sensibles aux variations climatiques et se trouvent aussi bien dans la zone forestière 

équatoriale que dans la zone des savanes guinéennes. L’U. Somon, espèce xérophile sociale, occupe 

une aire également très étendue dans toutes les savanes de l’Afrique Occidentale. C’est l’espèce la plus 

septentrionale d’un groupe d’Uapaca de terrains secs, ayant sensiblement le même port forestier, et 

dont les aires enveloppent extérieurement, du Soudan à la Rhodésia et à l’Angola, le périmètre de la 

forêt dense équatoriale. 

Nos trois autres espèces semblent se tenir dans des aires beaucoup plus restreintes, mais peut-être 

n’y a-t-il là qu’une apparence due à la difficulté de les distinguer des grandes espèces communes telles 
que l’U. guineensis. U. Chevalieri est une espèce montagnarde du Fouta Djalon dont le type est de 

Sierra Leone. 

L’écorce des Uapaca est de tranche rougeâtre. Le bois est rouge foncé, dur ou demi-dur. L’aubier 

peu épais, est blanc rougeâtre. 
Le bois, en raison de ses rayons larges et élevés, se fend très bien, 

Clef des Uapaca d’après les feuilles 

Feuilles pubescentes en dessous, au moins sur les nervures : 

Stipules foliacées pubescentes sub-persistantes. Très grandes 
feuilles (jusqu’à 30 cm. long). 10-12 paires de nervures laté- 

rales................................................... Rikio des marais 
U. paludosa Auhr. et Léan. 

Stipules caduques. Petites feuilles (jusqu’à 15 cm. long). 7-10 paires 
de nervures latérales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rikio des montagnes 

U. Chevalieri Beille 

(1) Aubréville et Lcandri, Bull. de la Soc. Bot. de France, 49-55, 1935. 
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Uapaca esculenta A. Chev. 1. Feuilles et inflorescences mâles. - 2. Inflorescences mâles (X 1). - 3. Fleur 
mâle (X 10). - 4. Fleur femelle et coupe de l’ovaire. - 5. Fruit (X 1). - 6. Graine (X 1) et coupe. - Rikio, 
Uapaca guineensis MueIl. Arg. - 7. Feuille. - 8. Inflorescence mâle ( x 1). - 9. Fleur mâle et rudiment d’ovaire 
(X 10). - 10. Fruit et Graine (X 1). 
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Feuilles glabres. Stipules linéaires, petites, le plus souvent caduques : 

Touffes épaisses de longs poils roux à l’aisselle des feuilles . . . . . . . . Rikio des rivières 
U. Heudelotii Baill. 

0 : 
Bourgeons terminaux pubescents ou glabrescents. Stipules 

semi-persistantes, pubescentes ou glabrescentes. Jeunes 

rameaux et pétioles couverts d’une matière cireuse : 

Bourgeons terminaux et stipules nettement pubescents. 
Feuille à base cunéiforme obtuse ou arrondie ; ru- 

gueuse. Arbuste ou petit arbre des savanes boisees. Somon 
U. Somon Aubr. et Léan. 

Bourgeons terminaux et stipules glabres ou glabrescents. 

Feuille à base ordinairement cunéiforme aiguë ; non 
rugueuse. Arbre de forêt dense et de forêt ripicole . . . Rikio 

U. guineensis Muell. Arg. 

Bourgeons terminaux glabres. 0 stipules. Jeunes rameaux et 
pétioles non recouverts d’une matière cireuse . . . . . . . . . . Borikio 

U. esculenta A. Chev. 

Pratiquement, les prospecteurs divisent les Rikios en Rikios à grandes feuilles (Rikio des marais, 

Borikio) et Rikios à petites feuilles (Rikio des rivières, Rikio). Le Somon, par son habitat spécial, est 

pratiquement suffisamment caractérisé. On peut dire aussi que les feuilles du Rikio des marais, du, 

Rikio et du Somon, sont obovées, et que celles du Borikio et du Rikio des lagunes sont oblongues OU 

obovées allongées, mais les dimensions et la forme des feuilles variant beaucoup d’un individu à l’autre, 
selon l’âge et le sol, il est difficile d’établir une clef nette d’après ces caractères de forme trop peu précis. 

Clef des Uapaca d’après les fleurs 

Grandes inflorescences mâles ; diamètre : 1 cm. environ et plus (1) : 

Fleur femelle : 

Ovaire glabre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . < 

Ovaire hirsute . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. U. esculenta 
(Borikio) 

U. paludosa 
‘(Rikio des marais) 

Petites inflorescences mâles ; diamètre : 4 à 7 mm. : 

Calice glabre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. 

U. Heudelotii 
(Rikio des lagunes) 

Calice velu : 

Feuilles adultes, glabres en dessous : 

Fleur femelle : 
Ovaire pubescent. Savanes boisées . . . . . . . . . . . . . . . U. Somon 

(Somon) 

Ovaire glanduleux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . U. guineensis 
(Rikio) 

Feuilles adultes pubescentes en dessous. Ovaire pubescent . . . . . . . U. Chevalieri 
(Rikio des montagnes) 

(1) Fleurs fraîches. 
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Uapaca Heudelotii Baill. - 1. Feuilles et fruits ( x 2/3). - 2. Inflorescences mâles (X 2). - 3. Fleurs mâles 
(X 10). - 4. Fruit ( X 1). - 5. Coupe du fruit et graine (X 1). - B. Rikio des montagnes, Uapaca Chevalieri Beille. 
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Fruits des Urtpaca 

Fruits ovoïdes ou ellipsoïdes, 3 cm. long et plus. Graines oblongues : 

Gros fruit, env. 5 cm. long ; fort pédoncule. 5 graines (2,5 cm. à 3 cm 

10%) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . U. esculenta 
(Borikio) 

Env. 3,5 cm. long ; pédoncule mince. 3 graines (2,5 cm. à 2,8 cm. long) . U. Heudelotii 
(Rikio des lagunes) 

Env. 3 cm. long ; fort pédoncule. 4 graines (2 cm. long env.) . . . . . . . . . . U. paludosa 
(Rikio des marais) 

Petits fruits globuleux, 2,5 cm. au plus long. Graines elliptiques (env.l,5 cm. 

long) : 

Fruit glabre, verruqueux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . U. guineensis 
(Rikio) 

Fruit un peu pubescent, lisse. Savanes boisées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . U. Somon 
(Somon) 

Fruit glabrescent, verruqueux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . U. Chevalieri 
(Rikio des montagnes) 

RIKIO DES RIVIERES 

U. Heudelotii Baill. (1). Pl. 135, p. 37. 

Une des espèces dominantes qui peuplent les berges des grands fleuves. C’est un arbre rapidement 

branchu et à cime très épaisse. Le réseau des racines aérirnnes est particulièrement développé. Il pousse 
également au bord des lagunes et dans les terrains marCcageux. 11 remonte les fleuves et leurs affluents 

jusqu’en pleine zone de savanes, mais il ne quitte jamais le bord de l’eau. On le trouve dans toute la 

zone guinéenne de 1’A. 0. F. (C asamance, GuinCr, Soudan, Dahomey). Son aire s’étend au Congo 

Belge. 

Uapaca à feuilles relativement petites, oblongues oblancéolées, atténuées au sommet, toujours 

cunéïformes à la base, absolument glabres. Le limbe atteint 18 cm. long, 8 cm. large, et le pétiole 2,5 cm. 

9 à 12 paires de nervures latérales beaucoup moins saillantes en dessous que chez les autres espèces, 

Les nervilles ne sont pas groupées en une sorte de réseau de veinules parallèles comme chez les autres 

Uapaca. Le caractère le plus saillant, remarquable surtout sur les rameaux frais, tient à la présence 
de touffes denses de poils roux à l’aisselle des feuilles. 

Inflorescences mâles absolument glabres, petites, 5 à 7 mm. de diamètre (2), à pédoncule de 1,5 cm. 

au plus, grêle. Les bractées sont minces, blanc verdâtre et non jaunes comme chez les autres espèces ; 

elles atteignent 1 cm. de longueur. 

La floraison a lieu en décembre-janvier. 

(1) Lagune Potou, Lagune Ebrié, Touba, Bondoukou, Haut-Cavally, etc... - NOS 523, 541, 670, 686. 932. - Noms Ver- 
naculaires : dambrohia (ébrié), ialagué tiangol (foulla), kosomo (malinké). 

(2) Bractées enlevées. 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 136 

1. Feuilles et fleurs femelles (x 2/3). - Fleur femalle,‘plusieurs sépales enlevés ( x 5). - 3. Fruits ( X 2/3). - 4. 
Coupe du fruit et graine ( x 1). 
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Les fruits sont ovoïdes allongés, aplatis à la base, atténués au sommet et mesurent environ 3,5 cm. 

long et 2,5 cm. de diamètre. Traces minuscules de 3 stigmates au sommet. Ils renferment 3 graines 

allongées de 2,5 à 2,8 cm. long et 1 cm. env. large. 

RIKIO DES MARAIS 

U. paludosa Aubréville et Léandri (1). Pl. 136, p. 39. 

Répandu de la Cô:c d’Iv&re au Cameroun, 

On le trouve dans les terrains marécageux. C’est, après le Rikio des montagnes, le moins commun 

des Rikios de la Côte d’ivoire. Il a de très grandes feuilles et des racines adventives puissantes. L’écorce 

fendillée longitudinalement est plutôt écailleuse. 
Ses grandes feuilles pubescentes en dessous et son habitat permettent de l’identifier immédiatement 

sur place. 

Gros rameaux pubescents ferrugineux à leur extrémité. Jeunes feuilles densément velues ferru- 

gineuses en dessous. Grandes feuilles, largement obovées, arrondies au sommet, à base arrondie ou large- 

ment cunéïforme, parfois cordée. Limbe de 16 à 30 cm. long, de 10 à 20 cm. large ; atteint encore de plus 

grandes dimensions chez les jeunes arbres. Toujours plus ou moins pubescent en dessous. De 10 à 20 paires 

de nervures latérales, réunies par un réseau accusé de nervilles parallèles. Pétioles épais, 3 à 10 cm. long. 

Stipules foliacées, ovées, pointues au sommet, persistantes, velues, longues de 10 mm. et plus. 

Fortes inflorescences mâles, de 8 à 10 mm. diamètre (bractées enlevées). Pédoncules de 1,5 à 3 cm., 

un peu pubescents. Bractées à arêtes dorsales parfois un peu pubescentes. Calice hirsute. 

Inflorescences femelles. Fort pédoncules pubescents, de 1,5 cm. environ long. 

Ovaire velu, 3-4 loges. 

Fruits ovoïdes de couleur rouille, obtusément pointus au sommet, de 2,5 cm. à 3 cm. de long, ren- 

fermant 3 à 4 graines de 2 cm. long env. 

Floraison en décembre-janvier. Fruits de mai à novembre. 

BORIKIO ET RIKIO 

(U. esoulenta A. Chev. (2) et U. guineensis Muell. Arg.). (3) Pl. 134, p. 35. 

Ce sont les Rikios les plus répandus dans la forêt de la Côte d’ivoire. On les trouve parfois en 

mélange pied à pied. Le Rikio constitue cependant parfois des peuplements plus importants. Avec un 

peu d’habitude on les distingue assez bien à l’aspect de l’écorce. L’écorce du Borikio de couleur vert 

noirâtre, est à surface lisse, présentant des stries horizontales, tandis que celle du Rikio est plutôt bru- 
nâtre, nettement plus claire que celle du Borikio et à surface finement écailleuse. 

(1) Banco, Djibi, Man, Tabou. - Nos 361, 502, 622,875, 1510, 1671 ; 15317 A. Chev. - Nom vernaculaire : dambrohia 
(ébrié). 

(2) Noms vernaculaires : borikio (abé), nanby (attié, c’est-à-dire Rikio noir d’après l’aspect de l’écorce), kébi (Soubré), 
admellébié (ébrié), alohoua (agni). - Stations certaines : Banco, Agboville, Yapo, Aboisso, Sassandra, très abondant dans les 
forêts des montagnes de Man, mont Nimba, très abondant dans le pays de Tabou. - Nos 212,355,498 ; Nos 16163 A. Chev. 
(type), 16135, 16666, 22320 bis. 

(3) Noms vernaculaires : rikio (abé), nan (attié), kéhi (Soubré), allébié (ébrié), éléhoha (agni), ouméné ou ouonmelon 
(kroumen). - Nos 418, 505, 504, 530, 562, 616, 621, 865, 897. 
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Les deux espèces cohabitent et sont souvent abondantes dans toutes les forêts denses sempervi- 

rentes les plus humides de la Côte d’ivoire. Elles disparaissent à peu près dans les forêts semi décidues, 

VU. guineensis s’y maintenant toutefois dans les terrains frais et dans les galeries forestières. 

Signalons cependant la présence de quelques Borikios au sommet de la Montagne de 1’Orumbo 

(N’Zi-Comoé). 

Ces arbres atteignent communément 0 m. 60 de diamètre. Les prospecteurs disent que le Rikio est à 

petites feuilles et petits fruits, tandis que le Borikio est à grandes feuilles et gros fruits. La distinction 

quand au fruit est évidente, mais elle est beaucoup moins appréciable en considérant les feuilles seule- 
ment. 

Les feuilles sont obovées allongées et étroitement cunéïformes en général. Le sommet est arrondi 

chez le Borikio tandis que chez le Rikio il est très obtusément pointu. Le limbe atteint 25 cm. long et 
12 cm. large (Rikio) ; 14 à 30 cm. long, 6 à 15 cm. large (Borikio) ; les pétioles mesurent de 3 à 8 cm. long. 

Les bords de la feuille du Rikio sont assez nettement ondulés. 6 à 9 paires de nervures latérales sail- 

lantes en dessous. Le pétiole du Rikio est toujours plus ou moins recouvert d’une matière cireuse blan- 

châtre, qu’on n’aperçoit pas sur celui du Borikio. Les deux espèces ont un réseau de nervilles parallèles, 

finement saillant en dessous (Rikio) et au contraire simplement indiqué chez les vieilles feuilles du Bori- 

kio beaucoup plus charnues et coriaces. 

Les bourgeons terminaux sont absolument glabres et on n’aperçoit aucune stipule persistame 

(Borikio), tandis qu’au contraire les bourgeons terminaux du Rikio sont glabrescents et que les 

stipules des feuilles terminales sont souvent persistantes. Celles-ci sont petites, linéaires et glabres 
centes. 

Ces deux grandes espèces de Uapaca se distinguent ainsi par les fleurs ou par les fruits. 

BORIKIO RIKIO 

Grandes, environ 13 mm. diamètre. Petites, 5-6,s mm. diamètre. 
Bractées jaunes, charnues, glabres, 1,5 cm. long env. Bractées jaunes, glabres, 0,7-l cm. long environ. 
Calice à bords pubescents. Calice à bords pubescents. 
Filets des étamines 3,s mm. long. Filets des étamines 2,5 mm. long. 

INFLORESCENCES FEMELLES 

Ovaire glabre. 

5 styles. 
Ovaire typiquement glanduleux. 

FRUITS 

Gros fruits ovoïde, env. 5 cm. x 4 cm., aplati à la Petits fruits globuleux env. 2 cm. diam., verru- 
base, atténué au sommet, lisse. queux. 

5 graines oblongues, apiculées, 2,5 cm. à 3 cm. long, 3-4 graines elliptiques, 1,5 à l,? cm. long 
1,2 à 1,4 large. 1 à 1,2 large. 
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Le Borikio fleurit principalement en novembre-décembre et le Rikio en décembre-janvier. Toute- 

fois on trouve des arbres en fleurs à différents mois de l’année, sans que l’on puisse indiquer nettement 

des périodes secondaires régulières de floraison. Des fruits de Rikio ont été recueillis presque toute 

l’année et des fruits de Borikio en janvier, mai, juin et novembre. 

RIKIO DES MONTAGNES 

U. ChevaIieri Beille (1). Pl. 135 B, p; 37. 

\ 
Espece fréquente dans les montagnes du Fouta Djalon, en Guinée française, mais rare en Côte 

d’ivoire. Je l’ai trouvée seulement vers 1.500 m. d’altitude sur les monts Nimba, sous forme d’un petit 

arbre peu abondant. Sur les plateaux du Fouta, elle atteint 20 m. de haut. 

Cette espèce voisine du Rikio des marais (U. paludosa) par les feuilles pubescentes en dessous, s’en 
sépare cependant nettement immédiatement par la petitesse relative des feuilles, les stipules caduques 

et les petites inflorescences mâles. 

Feuilles obovées, arrondies aux deux extrémités, parfois un peu cordées à la base, de 8 à 15 cm. 

long, de 6 à 11 cm. large. De 7 à 10 paires de nervures latérales, proéminentes dessous et fourchues 

près de la marge, pubescentes en dessous. Pétiole de 2 à 4 cm. long, cireux comme chez le Rikio. 

Inflorescences mâles fortement pédonculées, petites (env. 5-6 mm., bractées enlevées). Bractées 

plus ou moins pubescentes extérieurement. Calice et ovaire rudimentaire hirsutes. 

Ovaire pubescent (F. W. T. A. 20 éd.). 

SOMON 

U. Somon Aubréville et Léandri (2) 

Le Somon, espèce des savanes, se rapproche botaniquement beaucoup du Rikio (Uapaca guinen- 

sis). Sans fleurs femelles ou sans fruits il serait souvent délicat de les distinguer avec certitude. Le Somon 

(1) No 1131. - Nom vernaculaire : ialagué (foulla). La diagnose originale (1904) du U.-Togoensis Pax se réfère à des 
échantillons les uns & feuilles glabres, les autres à feuilles pubescentes, qui se rapportent à des espèces certainement 
différentes, originaires de Sierra Leone, Togo, Cameroun et S. Nigéria. Plus tard Pax et K. Hoffmann dans leur mono- 
graphie du Pflanzenreich (1922) ont admis comme synonymes de VU. Togoensis les U. Guignardi Beille à feuilles 
glabres et U. Chevalieri Beille B feuilles pubescentes dessous. Ces deux espèces sont. cependant bien distinctes. 
Une grande confusion règne donc sur U. Togoensis. Hutchinson en 1912, a considéré que U. Togoensis était la 
même espèce que U. Chevalier& espèce des montagnes du Fouta Djalon. Keay dans la 2e édition de la F.W.T.A. 
estime que U. Togoensis P~x doit s’appliquer au petit Uapaca des savanes soudaniennes (notre U. Somon), et 
réserve le nom de U. Chevalieri à l’espèce footanienne. 

U. Togoensis est B mon avis un nomen confusum qu’il est préférable d’abandonner. Aussi dans cette revision de 
la F.F.C.I. nous donnons à l’espèce de la Guinée Française son nom qui ne prête à aucune confusion de U. Chevalieri 
Baille. 

(2) Noms vernaculaire : bila (baoulé), somon (sénoufo et alinké). NOS 624, 625, 728. 
U. Togoensis étant rejeté, il convient de nommer le petit Uapaca des savanes. C’est ce que Léandri et moi avons 

fait en le décrivant sous le nom de U. Somon (1935). Keay dans la 2e éd. de F.W.T.A. estimé qu’il y  a un nom 
prieur, celui de U. Guignardi Beille (1908). En effet notre U. Somon et U. Guignardi sont très voisins. Ce dernier 
est un assez grand arbre (20-25 m) des galeries forestières de l’Oubangui-Chari, à racines aériennes. Le premier est. un 
petit arbre ou arbuste de sols secs constituant souvent des bois à l’état pur dans les savanes boisées guinéennes. 
Il n’a pas de racines aériennes. S’agit-il de deux espèces écophyllétiques distinctes ou de deux variétés d’une même 
espèce. Je ne suis pas en mesure de choisir. La comparaison des plantules donnerait probablement des indications complé- 
mentaires à ce sujet. Provisoirement donc nous conservons pour le Uapaca des savanes le nom de U. Somon, en admet- 
tant la validité du U. Guignardi pour l’arbre des galeries forestières de l’Oubangui-Chari. 
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1. Feuilles et inflorescences ( x 2/3). - 2. F euilles et fruits ( X 2/3). - 3. Boutons floraux. - 4. Fleur mâle. - 

5. Fleur femelle. - 6. Fruit ( X 2). 
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se trouve indifféremment le long des galeries forestières et dans les savanes arborées des plateaux très 

secs, mais c’est surtout dans ces dernières qu’il est abondant et qu’il constitue par place des peuple- 
ments importants. Il semble même préférer les terrains rocailleux, les collines pierreuses. C’est un petit 

arbre sans racines aériennes, d’une douzaine de mètres au plus de hauteur totale. Le diamètre moyen 

est de 20 à 30 centimètres mais atteint 0 m. 40. L’écorce est épaisse, de couleur noirâtre, crevassée dans 

le sens horizontal et vertical, ce qui lui donne l’aspect gaufré. Sa tranche est rougeâtre. 

Comme chez les autres Uapaca les fcuillcs sont groupées en touffes dressées terminales. 

LES BRIDELIA 

Ce sont des arbres ou arbustes épineux. Le tronc est garni de fortes et longues épines chez les jeunes 

arbres. A la longue, elles disparaissent, mais rameaux et branches restent épineux. 

Dans toutes les savanes soudanaises et guinéennes, un arbuste, le Brid&a ferruginea Benth 
est très commun. Son aire est très vaste, elle s’étend jusqu’au haut bassin du Nil, l’Ouganda, le Congo 

et l’Angola. Un autre arbuste, Bridelia tenuifolia Muell. Arg. (- B. scleroneura Muell. Arg.) est 
également fréquent. Un troisième Bridelia ndellensis Beille (= B. ferruginea var orientalis Hutch. 
dans F. F. S. G.) a une aire orientale dont la limite ouest entoure en A. 0. F. le Dahomey et le Togo 

(Natitingou, Birni). Ces Bridelia ne pénètrent pas en forêt dense. II n’en est pas de même d’un autre 

petit arbre abondant dans les savanes forestières du Fouta Djalon, le Bridelia micrantha Baill., que 

l’on rencontre encore au bord des rivières dans toute la zone guinéenne depuis l’embouchure de la 

Gambie et en haute Côte d’ivoire en particulier. Cette espèce est commune dans toute la région forestière 

mais elle se tient surtout dans les formations secondaires. Elle y  rencontre une autre espèce très voisine 

à tous points de vue, avec laquelle on la confond, Bridelia stenocarpa Muell. Arg. Il existe en forêt 
deux autres espèces, celles là bien distinctes des deux précédentes : l’une fréquente les brousses secon- 

daires de la zone occupée par les forêts semi décidues, le B. atroviridis Muell. Arg. L’autre est un 

assez grand arbre des forêts primaires, le Tchikuébi, Bridelia Aubrevillei Pellegr. 

Hormis cette dernière essence, les Bridelia, espèces de lumière à petits fruits drupacés à pulpe 

sucrée, propagés par les animaux, espèces de savane et de brousse secondaire, ont des aires qui couvrent 

une vaste partie de l’Afrique tropicale. 

Le bois des Bridelia est assez dur, celui du B. Aubrevillei est d’excellente qualité. 

Les Bridelia ont des feuilles simples, à stipules caduques, à nervures latérales saillantes en dessous ; 

celles-ci sont le plus souvent tracées nettement jusqu’à la marge, une nervure marginale les réunissant. Un 
réseau de nervilles parallèles est assez caractéristique chez toutes les espèces. 

Les jeunes rameaux présentent ordinairement des lenticelles proéminentes. Espèces mo- 

noïques. 

La détermination des espèces de Bridelia est souvent très difficile. Les botanistes varient sur la 

délimitation de certaines d’entre elles et les mélangent parfois. Nous avons dans ce chapitre suivi, en 

général, le point de vue taxonomique de J. Léonard dans sa révision des Bridelia du Congo Belge (Bull. 
Jard. Bot. Etat 1955). Les prospecteurs africains nomment du même vocable tous les Bridelia à l’excep- 

tion du B. Aubrevillei de la forêt dense qu’ils distinguent. 

Les fleurs de toutes ces espèces sont très proches les unes des autres et leur examen n’apporte pas 

toujours d’éléments nets de différentiation. 

Les fleurs sont vert jaunâtre, très petites, groupées en glomérules à l’aisselle des feuilles. Les fleurs 
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T&&ué, Bridelia atroviridis Muell. Arg. - 1. létails de la nervation urès de la marge. - 

2. Fleur femelle (x 10). - 3. Fruit (X 2). - Tchikuébi, Bridelia Aubrevillei Pellegr. - 4. Feuille (X 2/3).-- 5 . 
Fleurs femelles (x/10). - 6. Coupe de la fleur femelle. - Ouoré ouoré, Cleistanthus polystachus Hook. f. - 7. 
Feuilles et inflorescences ( x 2/3). - 8. Fleur mâle, 2 sépales enlevés (X 10). - 9. Fleur femelle, 3 sépales enlevés 
(x 10). 
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mâles sont parfois pédicellées, les fleurs femelles sont sessiles. La fleur mâle se compose de 5 sépales 
valvaires, de 5 pétales rudimentaires réduits à des écailles, d’un disque et de 5 étamines. Celles-ci ont leurs 

filets soudés à la base en une colonne centrale au sommet de laquelle se dresse un rudiment d’ovaire. La 

fleur femelle a un périanthe semblable. Le disque ici est en forme de cône ouvert au sommet pour lais- 

ser passer les styles. L’ovaire est semi-infère. Il se divise en deux loges biovulées. Deux styles plus ou 

moins uni à la base, bilobés ou subentiers. 
Le fruit est une petite drupe ovoïde, à un noyau crustacé renfermant une graine (pour les espèces 

de la forêt de la Côte d’ivoire ; noyau à 2 loges, chacune renfermant une graine chez le B. tenuifolia du 

Soudan). 

Clef des Bridelia 

Nervures latérales tracées jusqu’à la marge : 

Nervilles et veinules remarquablement proéminentes en dessous. Feuilles large- 
ment elliptiques. Jeunes rameaux velus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. ferruginea 

Saba 

Nervilles peu saillantes, veinules effacées en dessous : 

Feuilles elliptiques ou obovées, glabres ou très finement pubérulentes en 

dessous - , jeunes rameaux glabrescents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. micrantha 
Tckikué 

Feuilles elliptiques, membraneuses . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . B. stenocarpa 
Tckikué 

Feuilles oblongues elliptiques ou oblancéolées, pubescentes en dessous. 

Jeunes rameaux densément velus rougeâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. Aubrevillei 
Tchikuébi 

Nervures latérales repliées avant d’atteindre la marge. Feuilles glabres . . . . . . . . . . B. atroviridis 
Tchiku6 

TCHIKUI? 

B. micrantha (Hochst) Baill. (1) et B. stenocarpa Muell. Arg. (2). Pl. 137, p. 43. 

Deux espèces généralement confondues. 

B. micrantha est un arbuste ou un petit arbre des savanes foutaniennes, des galeries forestières et 
des formations secondaires. Son aire est considérable. Elle couvre toute l’Afrique Equatoriale, l’Ouganda 

et l’Est africain. B. stenocarpa est une espèce de forêt secondaire dans la zone des forêts denses humides 

Son aire est également considérable. Elle s’étend de la Sierra Leone à l’Angola. Les arbres atteignent 

(1) Noms vernaculaires : dafi ou dafi saba (foulla), tchikué (attié), diembrémihia ou amangbréhia (ébrié), epakotroubo 
(agni). - Côte d’ivoire, Na* 341 (Abidjan), 738 (Bondoukou), 1626 et 2291 (Ferkessédougou) ; Guinée : Noa 35,68. - Synony- 
mie : Bridelia speciosa A. Cher., non Mue11 Arg. ; B. mollis A. Chev., non Hutch. ; B. tenuifolia A. Chev., non 
Muell. Arg.. 

(2) 424 (Agboville), 1153 (Danipleu). 
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25 m. de haut en vieille forêt secondaire et 0 m. 50 de diamètre. Le fût est parfois muni à la base de 

racines aériennes. L’écorce est à surface lisse légèrement fendillée, de couleur grisâtre, à tranche très 

mince, brune, fibreuse, s’enlevant par lanières. 

Floraison de mars à juin. 

Jeunes rameaux pubérulents. Feuilles elliptiques ou obovées, de 5 à 18 cm. long, de 2,5 à 7,5 cm. 

large, courtement acuminées, base arrondie, glabres ou finement pubérulentes en dessous ; de 10 à 

15 paires de nervures latérales, nervilles effacées. Pétiole de 4 à 10 mm. long, pubescent. 

Notons comme caractères particuliers de la fleur femelle, la villosité de la surface externe du disque 

et les 2 styles bilobt%. 

Petits fruits ovoïdes, env. 7 mm. long, entourés à la base du calice persistant. 1 seul noyau à 1 graine. 

TCHIKUÉBI 

B. Aubrevillei Pellegr. (1). Pl. 138, p. 45. 

Assez grand arbre, à fût droit, atteint 25 m. de haut et 1 m. de diamètre ; remarquable par son 

chevelu de racines aériennes à la base, et les longues épines qui hérissent le fût quand l’arbre est jeune 

ou les branches lorsqu’il est grand. 

Ecorce crevassée longitudinalement, ce qui le distingue du Tchikué (B. micrantha) qui a une sur- 

face blanchâtre lisse. Les crevasses du Tougbibi font paraître, de loin, le fût noirâtre (Tchikué-bi, bi 

en attié signifiant noir). Ecorce mince, très fibreuse, à tranche d’un beau rose rouge. 

Les deux espèces Tchikué et Tchikuébi voisinent parfois dans certaines formations secondaires. 

II nous a semblé cependant que le Tchikuébi formait de préférence des petits peuplements sur les ter- 

rains frais. Régions d’Agboville, Taï, Soubré, La Kota, Sinfra (!). 

Le bois du Tchikuébi, de couleur brune, demi dur est de bonne qualité. Il était autrefois employé 

pour la fabrication des pirogues, tandis que le bois du Tchikué, au contraire, était délaissé. Le B. Aubre- 

villei est très proche du B. grandis Pierre ex. Hutch. du Gabon dont il se sépare immédiatement par 

le type de la pubescence des feuilles. Des échantillons complémentaires de B. Aubrevillei sont néces- 

saires pour permettre une comparaison définitive. 

Floraison en avril. Fruits en août. 

Jeunes rameaux velus ferrugineux. 

Feuilles oblongues ou oblongues lancéolées, acuminées aiguës, cunéiformes obtuses à la base, de 

7 à 14 cm. long de 2,5 à 4 cm. large. Une dizaine de paires de nervures latérales, de couleur rose en 
dessous chez les jeunes feuilles. Nervilles tertiaires effacées. La feuille même vieille, est très pubescente 

en dessous, ce qui la distingue facilement de celle de l’espèce voisine B. micrantha. 

Fleurs femelles à disque glabre extérieurement (différence avec B. micrantha) ; ovaire à 2 courts 

styles bifides dès la base. 

Fruits env. 6 mm. diamètre et 8 mm. long. 

(1) Noms vernaculaires : tougbibi ou tchikuébi (attié), zougouéné-Iahua (gouro). - Nos 423, 552, 1931, 2267 ; NO 22359 
A. Chev. 

Assez abondant dans la réserve de la Rasso, Yapo. 
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TCHIKUÉ 

Bridelia atroviridis Muell. Arg. (1). Pl. 138, p. 45. 

Petit arbre des forêts denses semi décidues répandu jusqu’au Cameroun, en Angola et en Rhodésie. 
Fruits en décembre-janvier. 

Feuilles oblongues elliptiques, acuminées, base obtuse, membraneuses, de 8 à 16 cm. long, de 4 à 

6,5 cm. large, pubérulentes en dessous ; de 10 à 18 paires de nervures latérales. Cette espèce se distingue 

aisément des précédentes par les nervures latérales qui ne sont pas prolongées jusqu’à la marge. Ner- 

villes effacées. 

Fleurs femelles. Sépales lancéolés très aigus. Ecailles pétaloïdes obovées, pubescentes extérieurement. 

Disque en forme de bouteille. 2 styles profondément bilobés. 

LES DRYPETES (2) 

Ce genre comprend, en Afrique Occidentale, de 20 à 30 espèces. A de rares exceptions près, ce sont 
des espèces de forêt dense, arbustes, petits arbres, rarement des arbres d’assez grandes dimensions. 

Elles sont souvent imparfaitement connues. Les diagnoses sont souvent incomplètes, les fleurs mâles 

ou les fleurs femelles et très fréquemment les fruits restant inconnus. Les comparaisons sont donc par- 

fois délicates, certaines espèces ayant des feuilles que l’on peut facilement confondre. Les africains 

par ailleurs, sont loin de donner un nom à chacune de ces espèces. Certains arbustes même ne reçoivent 

pas de nom. L’identification des Drypetes est donc, en général, difficile, d’autant plus que les nombreuses 

espèces de ce genre sont rarement abondantes et le plus souvent étroitement endémiques et spora- 
diques. 

En Côte d’ivoire nous avons reconnu la présence d’une douzaine d’espèces. Nous n’avons pas 

encore réussi à les identifier toutes. Toutefois nous sommes en mesure de décrire les plus impor- 
tantes. 

Les feuilles des Drypetes sont à bords souvent dentés en scie, ou légèrement ondulés, mais par- 
fois aussi entiers. Les découpures de la marge sont d’ailleurs diversement accusées chez une même espèce 

et parfois sur un même pied. La base est ordinairement asymétrique. Nervilles et veinules composent 

généralement un réseau lâche finement saillant en dessous et parfois en dessus. 

Ce sont des espèces dioïques. Les fleurs mâles sont groupées en fascicules insérés chez certaines espèces 
à l’aisselle des feuilles sur les rameaux de l’année, et chez les autres sur des rameaux plus âgés dépourvus 

de feuilles ou même sur de vieux bois. Pratiquement, un Drypetes est ainsi facilement identifiable, puis- 

qu’en Côte d’ivoire, parmi les Euphorbiacées arborescentes et hormis ce genre, seuls les Bridelia et 

Keayedendronont de semblables inflorescences en fascicules. 
Fleurs ordinairement pédiccllées. Boutons globuleux. 

Les fleurs mâles se composent d’un calice à 4-5 sépales, larges, suborbiculaires, imbriqués et d’un 

nombre variable d’étamines (3-a ) insérées autour et à la base d’un disque parfois plat ou concave (3), ou au 

(1) Nos 425 (Dimbokro), 551 (réserve de la Rasso). 
(2) Voir Léandri, Espèces nouvelles de Drypetes de la Côte d’ivoire. Bull. Soc. Bot. Fr.. 1934, p. 458-460. 
(3) Les bords du disque sont plus ou moins crénelés, les filets s’insérant dans les creux. Parfois, les creux sont très pro- 

fondément découpés vers le centre et leurs bords serrés les uns contre les autres, si bien que les étamines insérées au fond 
de ces creux paraissent insérées directement sur le disque. C’est le cas du Drypetes Chevalieri Beille et du D. Gilgiana 
Pax et K. Hoffm. 
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A. Piatou, Drypetes Aubrevillei Léandri. - 1. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 2. Fleur mâle (x 10). - 
3. Fruit (X 1). - B. Zogré, Drypetes Klainei Pierre ex Pax. - 4. Feuilles et fruits (X 2/3). - 5. Feuille (x 1). - 
C. Kahibéï, Drypetes Pellegrini Léandri. - 6. Feuille et inflorescence ( x 2/3). - 7. Fleur mâle ( x 5). 
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contraire à Lords relevés, lobés et formant une cupule. Le plus souvent il n’y a pas d’ovaire rudimentaire 
au centre du disque ou bien il se réduit à un petit mamelon conique. 

Les fleurs femelles sont parfois fasciculées, parfois solitaires. Calice comme dans les fleurs mâles. 

Le disque est annulaire ou cupuliforme. L’ovaire est divisé en 1-4 loges ; les styles sont courts ou absents ; 

les stigmates aplatis, épais, entiers ou bifides ; loges biovulées. 

Péricarpe épais, ligneux, 1 à 4 loges. Il n’y a souvent qu’une seule graine développée. 

Clef des Drypetes 

Inflorescences mâles sur les rameaux de l’année, à l’aisselle des feuilles : 

Arbres : Feuilles à base cunéiforme ou, au plus, obtuse : 

Très petites feuilles ovées lancéolées, jusqu’à 6 cm. long et 2,5 cm. large. 
Bords entiers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Feuilles ovées lancéolées, de 8 à 11 cm. long, de 2,5 cm. à 4 cm. large. Bords 

entiers ou très légèrement denticulés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Feuilles beaucoup plus grandes, elliptiques, jusqu’à 22 cm. long et 11 cm. 

large ; bords entiers ondulés ou dentés : 

5 étamines, disque glabre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

8 à 1.2 étamines, disque hirsute au centre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Petits arbustes : Feuilles à base arrondie ou cordée et très inégale : 

Base arrondie. Feuilles ovées elliptiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Base cordée. Feuilles ovées oblongues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Inflorescences mâles sur les vieux rameaux ou sur les branches : 

Petits arbres : Feuilles à bords entiers, oblongues, acuminées, jusqu’à 18 cm. long 

et 8 cm. large. Fleurs mâles à courts pédicelles (4 mm. env.). 6-7 étamines . . . . 

de, mais fleurs mâles longuement pédicellées (jusqu’à 2 cm.), 16-20 éta- 
mines.......................................................... 

Petits arbustes : Feuilles à bords dentés en scie : 

Dents terminées par une pointe aiguë. Espèce de galeries forestières et de 

savane......................................................... 

D. Klainei 
(Zogré) 

D. Aubrevillei 
(Piatou) 

D. Pellegrini 
(Kahibéi) 

D. Principum 
(Mottikoro) 

D. Gilgiana 
(Sampou) 

D. Chevalieri 
(Krahain) 

D. Aylmeri 
(Mottikoro) 

D. Afzelii 
(Mottikoro) 

D. floribunda 

Non. Sous-bois des forêts denses humides . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . D. ivorensis 
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A. KRAHA~N 

s. 

A. Krahain, Drypetes Chevalieri Baille. - 1. Feuilles et fruits (x 2/3). - 2. Fruit mûr (X 1). - 3. Ovaire 
( x 5). - B. Sampou, Drypetes Gilgiana Pax et K. Hoffm. - 4. Feuilles et fruit (x 2/3). - 5. Détail de la hase d’une 
feuille. - C. Drypetes ivorensis Hutch. et Dal~. - 6. Feuille (x 2/3). - 7. Fl eur femelle. - 8. Fruit mûr (X 1). - 

D. Dottikoro, Drypetes Principum Hutch. - 9. Bouton floral, fleur mâle (X 5). - 10. Feuille et inflorescences ( X 2/3). 
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Pour faciliter la comparaison des espèces, nous résumons, dans le tableau (1) ci-dessous, les 
principaux caractères des fleurs mâles : 

Pédicelles 
Nombre Nombre 

des sépales des étamines 
- - 

2-3 mm., p. 4, sur les 2 faces p 
2 mm., p. 4, p. 
3 mm., p. 5, p. 

4-7 mm., pr. 4, sur les 2 pr. 
faces 

4-5 mm., pr. 4-5, sur les 2 pi. 
faces, ciliés 

4 mm., g. 4, g., ciliolés 

2 mm., p. 4, ciliés 

8-10 mm., g. 5, g., ciliés 

- P* 
25-20 mm, g. 5, g. 

8 mm., g. g. 

Disque 

i- 
- 

plat, g. . . . . . . . . . . . . 
4 à bords très relevés, g. 
5 à bords très relevés, g. 
6-7 plat, crénelé, rugueux 

g. . . . . . . . . . . . . . . . 
8-12 plat, cr&elé, g. avec 

une touffe dense de 
longs poils au 
centre . . . . . . . . . . . 

12-15 plat, crénelé, rugueux 
g . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

15-17 plat, crénelé, p. . . . . . 
10-15 plat, crénelé, g. . . . . . 
12-15 plat, p. . . . . . . . . . . . . 

15-20 anthères plat, crénelé, rugueux 
légèrement p. g. . . . . . . . . . . . . . . . 

- - 

D. Klainei (Zogré) 
D. Aubrevillei (Piatou) 
D. Pellegrini (Kahibéï) 

D. Aylmeri (Mottikoro) 

D. Principum (Mottikoro) 

D. Gilgiana (Sampou) 
D. parvifolia (Sampou) 
D. floribunda 
D. Chevalieri (Krahain) 

D.Afzelii (Mottikoro) 
D. ivorensis 

ZOGRI?, 

D. Klainei Pierre ex Pax. (2). Pl. 139, p. 49. 

Assez grand arbre, atteignant 25 m. haut et 0, 50 m. de diamètre, que nous n’avons rencontré que 
près de Tal. 

Cette espèce n’est connue autrement, jusqu’à présent, que par un échantillon du P. Klaine, prove- 
nant du Gabon. Fût droit, régulier. Des contreforts ailés développés, Ecorce lisse, marquée de rayures 
annulaires. Tranche blanche, mince, cassante. 

La cime avec ses remarquables petites feuilles a l’aspect d’une légumineuse. 
Jeunes rameaux densément pubescents. Petites feuilles ovées elliptiques, de 3 à 6 cm. long, de 1,5 à 

2,5 cm. large, longuement acuminées, cunéiformes à la base. Nervure médiane saillante et pubescente sur 

les 2 faces, 3-4 paires de nervures latérales très effacées. Pétiole, env. 3 mm. pubescent. 
Fruits bilobés, à surface rugueuse tomenteuse. Chez les jeunes fruits on aperçoit encore les rudiments 

de 2 styles bifides. 1 ou 2 graines. 

PIATOU 

D. Aubrevillei Léandri (3). Pl. 139, p. 49. 

Le plus souvent, petit arbre de 0 m. 30 env., diamètre et 15 m. de haut, mais devenant parfois 
assez grand, 0 m. 50 diam. et 25 m. haut. On le trouve dans toutes les forêts denses humides semper- 

(1) En employant les abréviations suivantes : g,, glabre ; p, pubescent ; pr, pubérulent. 
(2) No 1209 (Man). - Nom vernaculaire : zogré (guéré). 
(3) Nos 885 (Abidjan), 1146 (pentes sud des monts Nimba), 1182 (pentes du mont Momy), 1667 (Tabou), 2117 (Agnéby). 

- Noms vernaculaires : chleubu (yacoba), piatou (kroumen). 
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A. Mottikoro, Drypetes Aylmeri Hutch. et Dalz. (1 Mottikoro Leandri). - 1. Feuilles (X 2/3). - 2. Fruits 
(X 2/3). - 3. Fleur mâle, diagramme. - 4. Fleurs femelles (X 5). -B. Drypetes Afzelii Hutch. - 5. Feuille 
(X 2/3). - 6. Inflorescences mâles (X 2/3). - ‘7. FI eur mâle. - 8. Disque de la fleur mâle et anthères, détails. 
- 9. Fruits (x 2/3). - C. Drypetes floribunda Hutch. - 10. Feuille (X 2/3) et détails de la dentelure. 
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virentes, aussi bien sur la côte que dans le haut Cavally. Il est, en général, peu abondant, sauf dans 

l’hinterland de Tabou. 
Floraison, février à avril. Des fruits ont été récoltés au mois de décembre à Tabou. 

Jeunes rameaux pubescents. Feuilles ovées lancéolées ou oblongues lancéolées, longuement acumi- 
nées, cunéiformes aiguës à la base, de 8 à 11 cm. long, de 2,5 à 4 cm. large, glabres ; bords entiers ou à 
peine denticulés. Nervure médiane très finement pubescente en dessus au moins à l’état jeune, sail- 

lante en dessous et plus ou moins pubescente. 6 à 7 paires de nervures latérales très effacées. Pétiole, 

env. 6 mm. long, pubescent. 

Fleurs mâles (voir tableau). 

Fruits globuleux, légèrement bilobés, tomenteux, env. 1,3 cm. diamètre. 

KAHIBÉHI 

D. Pellegrini Léandri (1). Pl. 139, p. 49. 

Petit arbre de 0 m. 25 de diamètre, répandu dans l’ouest de la Côte d’ivoire. Atteint 0 m. 30 de 
diamètre. Ecorce à goût pimenté, utilisée dans la thérapeutique indigène. 

Fleurs en janvier. 

Jeunes rameaux pubescents. Feuilles largement elliptiques, courtement et obtusément acuminées, 
base obtuse, de 11 à 22 cm. long, de 5 à 11 cm. large, à bords ondulés ou courtement dentés, glabres, 

membraneuses ; 5-6 paires de nervures latérales saillantes en dessous, longuement ascendantes ; réseau 

lâche de nervilles et veinules, finement saillant sur les deux faces ; pétiole de 8 à 10 mm. long. 
Fleurs mâles courtement pédicellées, tomenteuses extérieurement. 

Fleurs femelles et fruits inconnus. 

MOTTIKORO 

D. Principum (Muell. Arg.) Hutch. (2). Pl. 140, p. 51. 

Petit arbre que nous avons rencontré assez fréquemment dans le sous-bois des forêts montagneuses 

de Man et qui a été récolté aussi en Guinée Française. Espèce répandue au Cameroun et à l’Ile du 

Prince. 

Jeunes rameaux légèrement pubescents, rapidement glabres. Feuilles oblongues lancéolées ou 

oblongues elliptiques, acuminées, cunéiformes à la base, de 12 à 22 cm. long. de 5 à 8 cm. large, mem- 

braneuses, glabres ; bords entiers, ondulés ou plus ou moins dentés ; 6-9 paires de nervures latérales, 

saillantes en dessous ; réseau de veinules finement saillant en dessous ; pétioles glabres, au plus pubé- 

rulents, 7-8 mm. long. 

Fleurs sur les rameaux de l’année. 

Fleurs mâles (voir tableau). 

Fleurs femelles sur les rameaux âgés (Hutchinson). Fleurs courtement pédicellées. Sépales comme 

dans les fleurs mâles. Disque cupulaire, glabre extérieurement, velu à la base de l’ovaire. Ovaire densé- 

ment velu. Stigmates sessiles, plats, semi-circulaires, entiers. 

(1) Ne 864. - Nom vernaculaire : kahibéhi (Soubré). 

(2) Nos 1007 (mont Tonkoui), 1076 (mont D~U), 2243 ? (Agnéby). 
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Nous rapprochons provisoirement de cette espèce notre no 2243 (Agneby), à jeunes fruits densé- 

ment velus, fasciculés vers les vieux rameaux ; courtement pédonculés, env. 5 mm. ; deux stigmates 

semi-circulaires, entiers, glabres, plats. Les feuilles sont à bords entiers et paraissent être distinctes 

du D. Principum. 

SAMPOU 

D. Gilgiana (Pax) Pax et K. Hoffm. (1) et D. parvifolia (Muell. Arg.) 
Pax et K. Hoffm. (2). Pl. 240 B, p. 51. 

Le premier csL un arbuste ou petit arbre du sous-bois, à branches sarmenteuses, atteignant 

0 m. 10 de diamètre. Espèce répandue depuis la Guinée portugaise jusqu’au Cameroun. 

Jeunes rameaux pubérulents mais rapidement glabres. Feuilles ovées elliptiques, acuminées, arron- 
dies et très inégales à la base (un côté du limbe s’insère à 2 mm. en dessous de l’autree), de 5 à 9 cm. long, de 

2,5 à 4 cm. large, membraneuses, glabres, à bords crénelés denticulés; 4-5 paires de nervures latérales. 

Fleurs sur les jeunes rameaux. 

Fleurs mâles (voir tableau). 

Fleurs femelles solitaires. 4 sépales arrondis, striés, glabres. Disque annulaire, épais, glabre. Ovaire 

globuleux, glabre. 2 stigmates, sessiles, plats, bilobés. 

Fruits ressemblant à de minuscules oranges, env. 1,8 cm. de diamètre, glabres, portant au som- 

met des vestiges des 2 stigmates. 

Très proche de cette espèce, existe un autre arbuste (D. parvifolia), dans le bassin du Cavally, 

que les prospecteurs nomment également Sampou. Les feuilles ressemblent beaucoup à celles du D. Gil- 
giana ; elles sont arrondies à la base mais les bords du limbe s’insèrent sur le pétiole au même niveau. 

Fleurs mâles sur les rameaux jeunes. Pédicelles pubescents, env. 2 mm. long. Sépales ciliés. Disque cré- 
nelé pubescent. Env. 15-17 étamines. 

KRAHAIN 

D. Chevalieri Beille (3). Pl. 140, p. 51. 

Arbuste atteignant 5 m. de haut ; sous-bois de toutes les forêts denses humides. Fruits, avril-mai. 

Jeunes rameaux pubescents. Feuilles ovées oblongues, acuminées, profondément cordées et très in& 
gales à la base, de 7 à 16 cm. long, de 3 à 6 cm. large ; courtement pétiolées, 3-4 mm., pétiole pubescent ; 

de 6 à 8 paires de nervures saillantes en dessous et réunies à une assez grande distance de la marge ; 
membraneuses. 

Fleurs sur les jeunes rameaux. 

Fleurs mâles. Sépales largement ovés (4 mm. haut x 3,5 à 5 mm. large), pubescents extérieure- 

ment. De 12 à 15 étamines (filets 2 mm., anthères 1,5 mm.), insérées apparemment sur un disque plat, 

densément pubescent. 

Fleurs femelles solitaires. 4 sépales comme dans les fleurs mâles. Disque plat pubescent. Ovaire 

bilobé ; 2 styles courts bifides presque dès la base, à branche recourbées ; pubescent. 

(1) Nom vernaculaire : sampou (guéré). - N 0s 1045 (Man), 1782 (Akoupé, pays attié). 
(2) Nos 2025 (Guiglo) ; 19453 A. Chev. (mont Niénokoué). 
(3) Nom vernaculaire : krahain (abé). - Nos 362. 867. 
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Fruits ovoïdes, légèrement bilobés, de couleur orangé vif, duveteux, env. 2,s cm. long ; rudiments 

de 2 styles persistants au sommet distants de 7 mm. env. l’un de l’autre ; calice persistant à la base ; 

deux graines entourées d’une pulpe fibreuse. 

MOTTIKORO 

D. Aylmeri Hutch. et Dalz. (1). Pl. 141, p. 53. 

Petit arbre de 0 m. 25 diamètre, répandu dans les forêts denses humides côtières de la Sierra 
Leone au Ghana ; parfois assez fréquent dans le sous-bois. 

Bois blanc, excessivement fendif. 

Fleurs en septembre-octobre. Fruits en novembre-décembre. 

Jeunes rameaux glabres. Feuilles oblongues, acuminées, base cunéiforme aiguë ou obtuse, de 12 à 

23 cm. long., de 3,s à 8,5 cm. large, glabres, coriaces, bords entiers, surface un peu gaufrée ; 5-6 paires 

de nervures latérales, saillantes en dessous, longuement ascendantes ; pétiole 7-8 mm. long. 

Fleurs mâles (voir tableau) sur les vieux rameaux en glomérules denses. 

Fleurs femelles, courtement pédicellées, env. 4 mm. long. 4 sépales orbiculaires, glabres ou 

pubérulents. Disque plat, glabre. Ovaire glabre. Stigmate sessile, discoïde coiffant le sommet. 1 seule 

loge. 

Fascicules de fruits pendants des vieux rameaux et des branches. Fruits ellipsoides, blancs, env. 

1,5 cm. long. glabres ; au sommet, un peu obliquement, stigmate persistant en forme de petit disque ; 

à la base, 4 sépales réfléchis persistants ; fort pédicelle, long de 2 cm. env. Une seule graine. 

MOTTIKORO 

D. Afzelii (Pax) Hutch. (2). Pl. 141, p. 53. 

Cette espèce est ordinairement confondue avec la précédente par les prospecteurs. Les feuilles 
sont très voisines. 11 est difficile de les séparer. La distinction est au contraire très aisée par les fleurs et 

par les fruits. 

Le D. Afzelii est signalé en Sierra Leone et au Liberia. 

Petit arbre au bois grisâtre, dur. Floraison en septembre-octobre. Fruits d’octobre à janvier. 

Rameaux glabres. Feuilles oblongues ou oblongues elliptiques, acuminées, cunéiformes à la base 

de 9 à 19 cm. long de 5 à 7,s cm. large, à bords entiers, glabres ; 5-6 paires de nervures latérales très 

saillantes en dessous, très arquées et réunies à une assez grande distance de la marge ; pétiole glabre, 

4 à 6 mm. long. 

Fleurs mâles longuement pédicellées. 

Fleurs femelles (d’après Hutchinson). Sépales orbiculaires glabres. Disque cupulaire velu. Ovaire 

pubescent, à 2 loges. 

Fruits ellipsoïdes, jusqu’à 2 cm. long et 1,s cm. diamètre, finement pubescents roussâtre ; sur les 

vieux rameaux. Pédoncules, jusqu’à 2,s cm. long (d’après notre ne 2075). 

(1) Nos 533, 1642, 1659, 2120, 2081. 
D. Mottikoro Léandri dans F. F. C. 1. le, II, 44. 
(2) Non 167 (basse Mé), 2075 (Guiglo). - Nom venaculaire : fua (Guiglo). 
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D. floribunda (Muell. Arg.) Hutch. (1). Pl. 141, p. 53. 

Un des rares Drypetes qui habitent les savanes. En Côte d’ivoire on le trouve sur les lisières nord 

de la forêt. C’est un petit arbre ou un arbuste sarmenteux au bois dur. 

Jeunes rameaux pubescents. Stipules subulées, 4 mm. long, pubérulentes. 

Feuilles elliptiques oblongues ou oblongues lancéolées, à extrémités obtuses, de 6 à 11,5 cm. long, 

de 2,5 à 5 cm. large, glabres ; 5-6 p aires de nervures latérales se réunissant loin de la marge, veines fine- 

ment saillantes sur les deux faces ; bords parfois subentiers chez les vieilles feuilles mais ordinairement 

denticulés, les dents étant prolongées par de petits aiguillons. 

Fleurs sur les vieux bois et le tronc. Fleurs mâles (voir tableau). Fruits jaunes. 

Graines entourées à une pulpe comestible (Irvine). 

D. ivorensis Hutch. et Dalz. (2). Pl. 140 C, p. 51. 

Arbuste de 3 m. haut, dans le sous-bois des forêts denses humides aempervirentea du Liberia au 

Ghana. Jeunes rameaux pubescents. Stipules subulées, pubescentes, caduques. Feuilles elliptiques, obtu- 
sément acuminées, base obtuse, de 7 à 15 cm. long, de 3 à 5,5 cm. large, bords entiers ou dentés ondu- 

lés ; 5-6 paires de nervures latérales saillantes en dessous réunies à une assez grande distance de la 

marge ; nervure médiane un peu pubescente dessous au moins chez les jeunes feuilles ; pétiole, 5 mm. 

long, pubescent. 

Fleur mâle (voir tableau). 

Fleurs femelles sur vieux bois et tronc, subsessiles ; sépales ciliés, ovaire pubescent, 3 styles bifides, 

3 loges biovulées. 

Fruits globuleux rouges, env. 2,7 cm. diamètre, courtement pédonculés, un peu pubescents, à sur- 

face rugueuse ; pulpe comestible. 

Drypetes imparfaitement connus 

No 1084 (en boutons, février) arbuste de la région de Man. Feuilles oblongues ou oblongues lancéo- 

lées, glabres, acuminées, cunéiformes, de 7 à 12 cm. long, de 2,5 à 4,5 cm. large, 5-6 paires de nervures 

latérales ; jeunes rameaux et pétioles finement pubesceuts. Fleurs mâles sur les rameaux de l’année. 

Pédicelles pubescents. 4 sépales orbiculaires pubérulents. 4 étamines. Disque glabre. 

Ne 1657 (Abidj an. Identique au no 17488, A. Chev. (Alépé). 

Ne 21289 A. Chevalier (Danané). Rameaux jeunes, pubescents. Stipules subulées. Feuilles ellip- 

tiques ou ovées lancéolées, acuminées aiguës, base obtuse, de 6 à 9 cm. long, de 2,5 à 4 cm. large ; bords 
entiers ou à peine denticulés ; glabres sauf sur la nervure médiane en dessus ; nervure médiane sail- 

lante sur les deux faces ; 5-6 paires de nervures latérales ; pétiole pubescent, 3-4 mm. long. Fleurs mâles 

sur les vieux rameaux. Pédicelles glabres, 5-6 mm. long. 

Sépales glabres. 12 étamines. Disque plat, crénelé, pubescent en dessus. 

(1) Nos 776, 787 (Groumania). 
(2) No 339. - Synonymie : Drypetes Pierreana dans A. Chev. Ex. Bot., p. 561. 
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KOHAINGUE 

KEAYODENDRON BRIDELIOIDES (Mildbr. ex Hutch. et Da.12.) Leandri. 

Pl. 142, p. 59. 

Arbre moyen ou même assez grand arbre, atteignant 25 m. de haut et 0 m. 60 de diamètre, commun 

dans l’Ouest de la Côte d’ivoire. Il est assez fréquent par places dans les bassins du Sassandra et du 

Cavally, depuis la côte jusqu’aux lisières Nord de la forêt.. La tranche de l’écorce est typique, avec de 

nombreuses raies rougeâtres zébrant la section de couleur blanche. Elle rappelle un peu celle du Cocoti 

(Sapium Aubrevillei). Fleurs en décembre. Fruits en mars. 

Feuilles elliptiques et largement elliptiques, très courtement. et obtusément. acuminées, base cunéi- 

forme, de 8 à 15 cm. long, de 4 à 8 cm. large, glabres, à bords entiers, repliés intérieurement ; de 7-8 paires 

de nervures latérales peu saillantes, se réunissant assez loin de la marge ; réseau lâche mais finement 

saillant sur les deux faces de nervilles et de veinules. Pétiole, env. 5 mm. long. 

Glomérules axiliaires de petites fleurs sessiles nombreuses, sur les rameaux de l’année. Sépales 

imbriqués pubescents roussâtre. Disque réduit à des (cailles épisépales. 5 étamines. Ovaire rudimentaire 
columnaire, 4-fide au sommet.. 

Fruits ellipsoïdes (3,s cm. long x 2 cm. diamètre) ; de couleur orangé, terminés au sommet par des 

rudiments de 4 stigmates ; glabres, courtement pédonculés ; contenant un noyau oblong pointu au 

sommet (3 cm. x 1,5 cm.), à 6 arêtes longitudinales, contenant une graine enroulée en cylindre ouvert 

latéralement (section annulaire). 

LES HYMENOCARDIA. Pl. 143, p. 61. 

Les Hymenocardia sont des arbustes, parfois des petits arbres, facilement. reconnaissables par 

leurs petits fruits membraneux, à deux ailes, réticulés, plus ou moins en forme de cœur. Ces fruits se séparent 

en deux par le milieu, en se détachant d’un axe linéaire central qui persiste sur le rameau tandis que 

les ailes sont dispersées par le vent. Après la dissémination des graines ailées, des aiguilles semblent 

pendre des rameaux. Il existe en A. 0. F. quatre espèces d’aymenocardia, qu’il est aisé de différen- 
cier si l’on dispose de fruits. Sans eux la détermination est délicate, sauf pour une espèce exclusive dans 

les savanes soudaniennes, I’H. acida Tul. Cette espèce arbustive est fréquente dans la Haute Côte 

d’ivoire. Son aire s’étend sur toute l’Afrique tropicale jusqu’à l’Ouganda et la Rhodésia. Ses feuilles 

elliptiques oblongues se distinguent bien de celles des 3 autres espèces qui sont de forme ovée 

elliptique. 

Les H. lyrata Tul. (2), H. Chevalieri Beille (3), H. Heudelotii Mue11 Arg. (4) sont des espèces 
de la zone guinéenne de l’A. 0. F. fréquentant surtout les bords des cours d’eau, mais que l’on trouve 

(1) No* 863 (Dakpadou), 1110 (Danané), 4083 (Taï). Drypetes sassandraensis Aubreville dans F. F. C. I., le, II, 48. 

(2) Nos 780 (galerie forestière de Groumania, moyen Comoé), 2045 (Guiglo). 

(3) No 1466, galerie de Lalérabah (Hante Côte d’ivoire). Dans la révision de la F. W. T. A., H. Chevalieri est confondu 
avec H. Heudelotii. Les deux espèces sont évidemment très voisines, ne différant que par la pubescence du fruit. NOUS 
les maintenons cependant séparées, dans le doute. 

(4) Noms vernaculaire : gondé (yacoba). - N 08 1954 (en forêt dense de montagne sur des rochers), 1180 (en forêt 

dense, sur des rochers, au sommet du mont Tonkoui), 1886 (Bobo Dioulasso), 2292 (Ferkessédougon). 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 142 

KoHAINGu~ . 

Kohaingué, Keayodendron bridelioides (hlildbr. es Hukb. et Ualz). Leandri. 1. Feuilles et jeune fruit (X 2/3). - 

2. Jeune fruit et graine (X 1). - 3. Fruit ( x 1). -4. Endocarpe ( x 1). - 5. Coupe de l’endocarpe. - Vigo, Alchornea 
cordifolia Muell. Arg. - 6. Infrutescence ( X 2/3). - 7. G mines ( x 1). - 8. Base de la feuille, par dessous. 
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aussi en terrain sec dans les régions montagneuses. Aussi, bien que n’étant pas de véritables espèces 

de forêt dense, on les rencontre par place dans la région forestière. 

Les feuilles des Hymenocardia sont bien caractérisées par la présence en dessous du limbe de points 
glanduleux rouge orangé qui persistent même sur les vieilles feuilles. Les fleurs apparaissent sur les 
rameaux défeuillés en même temps que les feuilles nouvelles, pendant la saison sèche, de janvier à avril. 

Espèces dioïques. Les fleurs mâles sont disposées en petits chatons, rougeâtres en raison des glandes 

rouges qui garnissent les fleurs. Les fleurs femelles sont solitaires. 

ckf d’après les fruits 

En considérant l’angle c( formé par les ailes au sommet des fruits, il est aisé de séparer ainsi les espèces 

d’Hymenocardia : 

dc inférieur à 1800, ailes ascendantes : 

cctrès aigu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . H. lyrata 
a largement ouvert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . H. acida 

CL supérieur à 1800, ailes presque horizontales : 

Fruits glabres.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . H. Heudelotii 

Fruits pubescents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . H. Chevalieri 

Sauf celles de 1’H. acida, les feuilles des autres espèces d’symenocardia sont semblables. Elles 
varient d’ailleurs assez de forme et de dimensions. Chez les 3 espèces, les nervures sont plus ou moins 

pubescentes et des touffes de poils persistent en dessous du limbe dans l’axe des nervures latérales. 

Elles sont ovées elliptiques, parfois largement ovées, ordinairement obtusément acuminées, arrondies 
ou légèrement cordées à la base, plutôt membraneuses. De 6 à 8 paires de nervures latérales, la 

paire inférieure étant basilaire. 

D’après les échantillons type d’Heudelot, celles de I’Heudelotii seraient plus petites que les autres 

mesurant jusqu’à 6,5 cm. de long et 3,5 cm. de large, arrondies ou très légèrement cordées à la base ; 

pétioles grêles ; limbe membraneux. 

Celles de I’H. lyrata, que nous avons recueilli dans le moyen Comoé sont largement ovées, très 

variables de dimensions et atteignent 11 cm. long et 7,5 cm. large. Pétiole jusqu’à 2 cm. de long. 11 

s’agissait d’un arbuste sarmenteux poussant sur un sol périodiquement inondé. Elles sont ordinairement 

plus petites, et mesurent de 2,5 cm. à 6 cm. long et de 1,5 cm. à 3 cm. large. 

Les feuilles de 1’H. Chevalieri sont également largement ovées ; de 3,5 cm. à 12 cm. long, de 
2,5 cm. à 7,5 cm. large. 

Nous n’étudierons ici que les fleurs du Gondé, petit arbre de la région de Man, atteignant 0 m. 35 

de diamètre. Le fût est tortueux, cannelé à la base et presque aussitôt branchu. Ecorce lisse, s’écail- 
lant en fines plaquettes qui s’enroulent ; tranche mince, une couche verte superficielle recouvrant une 

couche intérieure rosée. Arbre fleuri et défeuillé en mars (ne 1054). N ous rapportons sans certitude absolu 

cette espèce à I’H. Heudelotii. 

Fleurs mâles. - Petits chatons env. 2,5 cm. long. Axes un peu pubescents. 

Très petites fleurs sessiles verdâtres. Calice en forme de petite cupule, à bords courtement 5-dentés, 
ciliés ; quelques glandes orangé, 5 étamines à filets courts, épaissis au milieu, dépassant de peu le calice. 
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A. B. C. D. Hymenocardia, feuilles et fruits ( x 1). -E. Gond& II. aff. Heudelotii. - 1. Inflorescence ( X 2/3). - 2. Fleurs 
mâles ; vue de côté, par dessus et bouton ( x 10). - 3. Fleur femelle ( x 10). - 4. Détail de la base d’une feuille, face inférieure. 
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Une grosse glande rouge est fixée sur l’anthère au-dessus de la soudure du filet. Anthères introses. Au 

centre, rudiment d’ovaire columnaire, bifide et pubescent au sommet. 

Fleurs femelles. - Calice à 5 lobes lancéolés, pubescents, munis chacun d’une petite glande. Ovaire 

glabre, allongé, aplati, deux styles libres, 2 loges biovulées. 

Fruits non récoltés. 

LES SPONDIANTHUS 

Les Spondianthus sont des arbres habitant les terrains humides, marécageux et les bords des 

rivières. On connaît une espèce africaine à deux variétés. Le Dologa des foulla (var. glaber Engl.) (l), est 

une espèce des galeries forestièers dans le massif du Fouta Djallon dont l’aire s’étend sur l’Oubangui- 

Chari et l’Ouganda. La présence de cette espèce dans la zone forestière de la Côte d’ivoire n’est pas 

certaine. S. Preussii Engl. var. Preussii, est une essence des forêts denses très humides, répandue sur 

toute la côte occidentale d’Afrique, depuis la Côte d’ivoire jusqu’à l’Angola. 

Ces deux variétés très voisines, se distinguent aisément par les inflorescences. 

Inflorescences absolument glabres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. Preussii var. glaber 

Inflorescences pubescentes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. Preussii var. Preussii 

DJILIKA 

S. Preussii Engl. var. Preussii (2). Pl. 144, p. 63. 

Arbre moyen atteignant 60 cm. diamètre, que l’on peut trouver en petits peuplements dans toute la 

forêt de la Côte d’ivoire, mais exclusivement au bord des marigots ou dans les terrains marécageux. La 

cime a le port d’un Uapaca, avec ses grandes et larges feuilles, groupées en faux verticilles à l’extrémité 

des rameaux. 

Ecorce gris vert, assez mince. Bois brunâtre, fortement maillé, dur. Floraison de juillet à septembre. 

Fruits de décembre à avril. 

Rameaux ascendants. Touffes de feuilles terminales. 

Grandes feuilles tombantes, à long pétiole coudé sur le plan du limbe ; obovées ou elliptiques, obtuses 

à chaque extrémité, coriaces, atteignant 35 cm. long et 18 cm. large, glabres ; de 6 à 8 paires de nervures 

latérales saillantes en dessous ; pétiole de 4 à 11 cm. long, renflé aux deux extrémités. 

Arbre dioïque. Inflorescences en panicules terminales de racèmes courtement branchus, finement 

pubescents grisâtre ; entourées d’une touffe de plusieurs feuilles formant un faux verticille. A l’aisselle 

de chaque ramification, se trouve une bractée persistante, largement ovée, ciliée et pubérulente, env. 

3 mm. large. 

Les fleurs mâles très petites, sessiles, blanches légèrement rosées, sont groupées le long des axes en 
petits glomérules entourés de plusieurs bractées pubescentes. Calice à 5 lobes obtus, largement ovés, 

ciliés et pubérulents extérieurement. Sur le calice sont soudés 5 petits pétales blancs, glabres, ovés, obtus. 

(1) S. ugandensis Hutch., dans F. F. C. 1. le, II, 52. 

(2) Noms vernaculaires : djilika (abé), schiédzo (attié), agboboba (ébrié). - : N 08 124, 309, 590,1203. - Synonymie : 
Megabaria ugandensis Hutch., dans Expl. Bot. A. Chev., p. 586. 

De Wildeman, Le « Tohipanda >> ou Spondianthus Frensinii var. glaber (Bull. Irtst. R6g. Colon. belge, 1934, pp. 704-722). 
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5. 

1. Feuilles et inflorescences mâles (X 2/3). - : 
fruits (X 2/3). - 5. Fruits (X 1). - 6. Graine (X 1). 

1. Fleur mâle. - 3. Fleur femelle (X 10). - 4. Grappe de 
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5 étamines dépassant la corolle dans la fleur épanouie, longues de 1,5 mm. env. alternent avec 5 glandes 

glabres. Ovaire rudimentaire columnaire à sommet élargi, aplati, légèrement 3 lobé. 

Fleurs femelles. Calice et pétale comme dans les fleurs mâles, pubérulents extérieurement. Disque 

glabre. Ovaire glabre, 3 loges à 1 ovule pendant chacune. Style court à 3 stigmates réfléchis, papilleux. 

Fruits : Grappes de capsules ellipsoïdes subglobuleuses, rougeâtres, subsessiles ou très courtement 

pédonculées ; de 1,7 à 2 cm. diamètre, 1,7 cm. long env. Déhiscence loculicide. Les 3 valves tombent 

et les graines restent quelque temps pendantes à l’extrémité d’une columelle à 3 branches. Graines d’une 
belle couleur rouge vif, env. 1,2 cm. long et 0,9 cm. diamètre. 

Les graines constituent pour les chiens un poison violent. 

AMANOA BRACTEOSA Planch. (Hauto) (1). Pl. 145, p. 65. 

Espèce endémique de l’Ouest africain, depuis la Sierra Leone. En Côte d’ivoire on la trouve sur- 

tout dans le pays montagneux de Man, et ailleurs sporadiquement (Tabou, Azaguié sur le chemin de 

fer). C’est un arbre moyen atteignant 20 m. de haut et 0 m. 40 de diamètre. Ecorce grise à tranche rose. 

Fleurs en avril. Fruits récoltés en janvier, avril, octobre. 

Feuilles oblongues lancéolées, acuminées, cunéiformes aiguës à la base, de 9 à 20 cm. long, de 3 

à 7 cm. large, glabres ; de 7-10 paires de nervures latérales, arquées et se rejoignant loin de la marge, 

finement saillantes dessous ; pétiole 1 cm. env. Les stipules, petites, soudées entre elles entre le pétiole et 

le rameau sont appliquées étroitement contre celui-ci, et ainsi caractérisent bien l’espèce. 

Arbre monoïque. Inflorescences en épis axillaires très courts. Le long de l’axe sont pressés étroite- 

ment les uns contre les autres, des involucres de bractées. Chacun d’eux se compose de bractées engaî- 
nantes enveloppant plusieurs fleurs mâles et une seule fleur femelle. Fleur mâle articulée au sommet d’un 

court pédoncule (8 mm. long env.), glabre. 5 sépales oblongs (9 x 2,5 mm. env.). 5 pétales obovés très 

courts (env. 2,s mm long). D is q ue central charnu, de 1 mm. haut. 5 étamines s’insèrent au centre du 

disque autour d’un rudiment d’ovaire trifide. Filets épaissis à la base (env. 3,5 mm. long) ; anthères 

oblongues (2 mm. long). 

La fleur femelle plus longuement pédicellée que les fleurs mâles dépasse nettement les bractées. 

Ovaire à 3 loges biovulées, surmonté de 3 stigmates triangulaires sessiles, de couleur jaune. 

Fruit. Capsule globuleuse trilobée, env. 3,5 cm. diamètre, 2,7 cm. haut, brunâtre, verruqueuse, 

avec 3 stigmates sessiles persistants au sommet. Valves épaisses. A l’intérieur 6 graines brunes, mesurant 

2 cm. long environ. 

CLEISTANTHUS POLYSTACHYUS Hook. f. ex. Planch. Pl. 138, p. 45. 

Ouor&ouorè (2) 

Arbustes ou petits arbres ne dépassant pas, 0 m. 15 de diamètre. Ils se tiennent dans les ter- 

rains frais, les bas fonds, et sont abondants sur les berges des rivières. Les petits fruits tombent a l’eau 

et sont, d’après les africains, mangés par les poissons. Aire de la Sierra Leone à l’Angola, l’Ouganda 

et les territoires du lac Nyassa. 

(1) Nom vernaculaire : hauto (yacoba), béré (kroumen). - N 0s 1144 (mont Nimba), 1188 (mont Momy), 2107 (San- 
gouiné), 2804 (Tabou). 

(2) Nom vernaculaire : ouoré-ouoré (attié). - N 0s 654 (bords du Comoé-Auiasué), 1100 (Danané), 1166 (N’Zo), 937 
(Man), 2015 (Guiglo), 2116 (Agnéby). 
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HAUTO _ ~--XL- ti TL-L 

6. 
1. Feuilles et inflorescence ( x 1). - 2. Fleur mâle (X 3). - 3. Coupe de la fleur mâle (X 8). - Fleur femelle, 

sépales et pétales enlevés (X 3). - 5. Fruits (X 2/3). - 6. Fruit, une coque enlevée. - 7. Graines (X 1). 
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Rameaux glabres. Feuilles oblongues elliptiques, caudées acuminées, à bords souvent typiquement 
infléchis à la base, de 5 à 8 cm. long, de 1,5 à 4 cm. large ; de 4 a 8 paires de nervures latérales très 
arquées ; réseau de fines nervilles sensiblement perpendiculaires à la nervure médiane ; glabres sauf le 

pétiole qui est plus ou moins pubescent. 

Inflorescences en petits racèmes axillaires, longs de 3-4 cm., pubescents roux, comprenant à la fois 

des fleurs femelles et des fleurs mâles en proportion variable. 

Fleurs pédicellées ; pédicelles 3 a 5 mm. long, pubescents, plus forts chez les fleurs femelles. 

Fleurs mâles. Boutons oblongs à base aplatie. 5 sépales lancéolés valvaires, 6 à 7 mm. long. 1,5 mm. 

large, pubescents extdrieurement. 5 pétales réduits à de petites écailles lancéolées, env. 1 mm. long. 

Disque annulaire très épais, pubescent vers le bord, env. 0,8 mm. haut, extrastaminal. 

4 étamines aussi longues que les sépales, à filets apparemment libres, en réalité soudés à la base, 

sur une longueur inférieure à la hauteur du disque. La partie commune des filets entoure étroitement 

un rudiment d’ovaire hirsute terminé par 3 styles filiformes pubescents. Souvent chez les Cleistanthus 
comme chez les Bridelia, les étamines sont réunies à la base en une colonne assez longue qui est soud6e 

à l’ovaire avorté. Chez le C. polystachyus, cette colonne trop courte est cachée par le disque. 

Fleurs femelles. Sépales un peu plus larges que chez les fleurs mâles. Pétales et disque comme pre- 

cédemment. Ovaire hirsute surmonté de 3 styles pubescents, trois fois dichotomes. 3 loges à 2 ovules pen- 

dants chacune. 

Fruits. Petites capsules subglobuleuses, un peu pubescentes étant jeunes. 

LES PHYLLANTHUS 

Les Phyllanthus sont représentés, en Afrique Occidentale, par de nombreuses espèces de plantes 

annuelles, d’arbrisseaux, par quelques arbustes et même par une espèce tantôt arbustive, tantôt deve- 

nant un arbre de 15 m. de haut : le Phyllanthus discoïdeus Muell. Arg. Parmi les arbustes, nous 
signalerons seulement : Phyllanthus muellerianus (0. Ktze.) Exell (l), arbuste sarmenteux épineux 

que l’on trouve dans toute l’Afrique. tropicale, et qui existe aussi dans la zone forestière de la 

Côte d’ivoire ; Phyllanthus profusus N. E. Br., arbuste grimpant signalé en Guinée Française et en 

Ghana. 

LIE 

Phyllanthus discoideus (Baill.) Muell. Arg. (2). Pl. 146, p. 67. 

Ce Phyllanthus a une aire d’habitation excessivement vaste. A l’Est, elle s’étend sur l’Ouganda, 

l’Est Africain portugais, l’Afrique Orientale anglaise, le territoire du Tanganika ; au Sud, sur la côte 

atlantique, l’Angola. En Afrique Occidentale, le Lié se trouve dans toute la zone guinéenne, depuis la 

Gambie à l’Ouest. C’est un arbuste assez fréquent dans les fourrés du Fouta Djalon et en Basse Guinée. 
On le rencontre aussi dans les savanes de la Haute Côte d’ivoire, mais il n’y constitue pas de peuple- 

ments. 11 pénètre dans la zone forestière, mais uniquement dans les formations secondaires. Là, il 

(1) Nom vernaculaire : nifi atier (Dabou). - NO 2232 (Bobo Dioulasso). 
(2) Noms vernaculaires : lié ou rié (abé), bon (attié ; ne pas confondre avec le Cordia platythrysa que les attiés 

appellent aussi «bon »), kéri (foulla), bakonko (malinké), pépéschia (agni). - N 0s 432, 468, 560, 793, 1026, 1448, 1522, 
1628, 2328, 2329, 2330. 
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1. Inflorescences mâles (X 1). - 2. Inflorescences femelles ( x 1). - 3. Feuille ( x 2/3). - 4. Bouton 
et fleur mâle ( x 10). - 5. Fleur femelle ( x 10). - 6. Fruits (X 3). - 7. Graines (X 3). 

floral 
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devient un arbre. Certain individus atteignent alors 0 m. 80 de diamètre dans de vieilles forêts secon- 

daires. Le tronc est épineux, quand l’arbre est jeune. Les épines disparaissent ensuite. L’écorce est cre- 

vassée. Bois dur. 

Floraison de janvier à avril. Fructification de mai à juillet. 

Feuilles ovées elliptiques ou oblongues oblancéolées, arrondies ou très courtement acuminées au 

sommet, base variable cunéiforme ou arrondie, de 2,5 cm. à 13 cm. long, de 2 à 6 cm. large, membra- 

neuses, glabres ; 6-12 paires de nervures latérales finement saillantes en dessous ; réseau de veinules 

très fines ; pétiole de 7 à 10 mm. long ; stipules oblongues linéaires, de 3 à 5 mm. long, glabrescentes, 

caduques. Les feuilles des arbres de la forêt sont ordinairement plus grandes que celles des arbustes 
des savanes. 

La floraison a lieu à l’époque de la défeuillaison. Fleurs dioïques. Les fleurs mâles s’insèrent en 

fascicules sur les petits rameaux de la saison précédente, à l’aisselle des feuilles tombées. Ceux-ci sont 

abondamment fleuris et ressemblent alors à des épis de 2-4 cm. long. A l’extrémité de ces courts rameaux 

se développent les feuilles nouvelles. Les fleurs femelles se groupent de la même façon, mais par petits 
fascicules de 2-3 fleurs seulement. Axes pubescents. 

Fleurs mâles jaune verdâtre ; pédicellées (3 mm. env. long.) ; 4 sépales suborbiculaires, étalés dans 

la fleur épanouie ; disque glabre, de 1 mm. env. de diamètre, au centre duquel se dressent 5 étamines 

libres (env. 1,7 mm. long). 

Fleurs femelles : pédicelles plus épais, pubérulents ; 4 sépales ; disque finement papilleux ; ovaire 

glabre surmonté d’un style très court qui s’étale brusquement en 3 branches plates, bilobées ; 3 loges 

à 2 ovules chacune. 

Le fruit est une petite capsule globuleuse aplatie, légèrement trilobée ou quadrilobée, de 7 à 8 mm. 

de diamètre, de 4 à 5 mm. haut, garnie à la base des sépales persistants et au sommet des 3 styles bifides 

persistants. 3 à 4 petites graines de 3 mm. long env., creusées d’un sillon médian. 

LES PROTOMEGABARIA Pl. 147, p. 69. 

Ce genre comprend deux espèces très voisines en Afrique Occidentale et Equatoriale. On les dis- 

tingue ordinairement en signalant la glabréité complète des nervures chez P. macrophylla Hutch. du 
Cameroun et du Gabon, tandis qu’au contraire elles sont pubescentes chez le P. Stapfiana (Beille) 

Hutch. répandu depuis la Sierra Leone jusqu’au Gabon. L’espèce de Protomegabaria de la Côte 

d’ivoire est à nervures plutôt pubescentes en dessous et, par conséquent, doit être rapprochée du P. Stap- 
fiana. Cependant, on trouve des individus à feuilles glabres ou presque qu’il est bien difficile de sépa- 

rer des premiers, des formes de transition étant visibles (1). N ous considérons donc, au moins provisoi- 

rement, que seule l’espèce P. Stapfiana Hutch. existe dans la forêt de la Côte d’ivoire. 

Ce Protomegabaria (2) t es un arbre moyen atteignant 20 m. de haut et 0 m. 50 de diamètre, mais 

très rapidement branchu. Contreforts très développés. Feuillage dense composé de touffes terminales de 

grandes feuilles oblongues. Espèce des forêts denses humides sempervirentes souvent abondante, parfois 

(1) Un second caractère de séparation entre les deux espèces tient à la forme du rudiment d’ovaire chez les fleurs mâles. 
Mais celui-ci très petit, développé à des degrés divers selon les individus, nous paraît présenter un caractère trop vague de 
distinction. 

(2) Noms vernaculaires : mbraoua (abé), les abés appellent aussi du même nom une Rubiacée : le Corynanthe 
pachyceras ; klaklé (kroumen), soulé (grabo), guahélé (agni). - N 0~ 454 (aff. P. macrophylla), 1101, 1296, 16’70, 1752, 
2005,2006, 2033,2268. - Synonymie : Maesobotrya Stapfiana Beille dans Bois de la Côte d’ivoire A. Chev., p. 159. 
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8. 

MBRAOUA 

1. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 2. Fleurs mâles, et involucre de bractées ( X 10). - 3. Disque et insertion des 
étamines, vu par dessus. - 4. Fruit ( X 2/3). - 5. Fruit vu par dessus (X 2/3). - 6. Fruit, une valve enlevée. -- 
7. Graine (X 1). - 8. Fleur femelle ( X 5). 
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même dominante dans le sous-bois, elle forme des petits peuplements dans les bas-fonds humides. En par- 
ticulier, elle est excessivement abondante dans l’hinterland de Tabou et dans les forêts côtières de l’Est. 

Elle est toutefois répandue dans toutes les for2ts denses humides sempervirentes, aussi bien septentrio- 

nales (région de Man) que côtières (Abidjan). 

Bois brun jaunâtre, assez dur, bien maillé. 

Floraison de janvier à avril. Fleurs également en août. Fruits déjà formés en mai-juin, mais la 
déhiscence se produit plus tard (juillet-octobre). 

Jeunes rameaux glabrescents. Grandes feuilles oblongues allongées, obtuses au sommet, cunéi- 

formes à la base, de 15 à 37 cm. long, de 7 à 15 cm. large ; de 10 à 17 paires de nervures latérales proé- 

minentes dessous réunies par un réseau de nervilles parallèles, nervures pubescentes ou glabrescentes 

en dessous ; pétioles assez long, de 3 à 8 cm. long, renflés à chaque extrémité. 

Arbre dioïque. - Inflorescences mâles en racèmes, par 1 à 6 à l’aisselle de feuilles terminales, 

mesurant jusqu’à 10 cm. long, axes glabres. 

Petites fleurs blanc verdâtre, groupées par 3 dans un involucre de 6rnctées. Ces bractées sont en 

3 séries : le extérieurement une bractée largement ovée ; 20 une bractée cupuliforme ; 30 plusieurs 

petites bractées translucides ciliées. Fleurs courtement pédicellées ; à pédicelles émergeant de l’invo- 

lucre des bractées et articulés au sommet d’un court pédoncule (env. 1 mm.). Calice à 5 lobes valvaires, 

ciliés (env. 1,8 mm. long). Etamines 5 ou 6, ordinairement 5, opposées aux sépales ; filets blancs, libres, 

de 1,5 111111. à 2 mm. long. Disque composé de 5 segments charnus. Au centre, rudiment d’ovaire. 
Fleurs femelles en racèmes de 4 cm. env. long. Ovaire glabre ; 3 styles libres bilobés, excessivement 

courts. 3 loges biovulées. 

Fruits. - Capsules glabuleuses, de 4 à 5 cm. diamètre ; exocarpe crustacé, plus ou moins verru- 

queux, endocarpe ligneux ; déhiscence septicide, la coque éclate et se sépare en 6 valves qui s’enroulent 

sur elles-mêmes, laissant la columelle adhérente au rameau. Graines ellipsoïdes, env. 8 mm. long; funi- 
culc persistant. 

MARTRETIA QUADRICORNIS Beille (1) Pl. 148, p. 71. 

Petit arbre du bord des lagunes et des marais en Côte d’ivoire, répandu depuis la Sierra Leone 
jusque dans le haut Oubangui. Le fût atteint 0 m. 25 de diamètre. 

Fleurs en décembre. Fruits en février. 

Feuilles ovées elliptiques ou ovées oblongues, pointues au sommet, cunéiformes à la base, glabres, 

coriaces, de 10 à 22 cm. long, de 3 à 9 cm. large. De 10 à 15 paires de nervures latérales, minces, trèsfine- 

ment saillantes sur les 2 faces ; dans leurs intervalles nombreuses nervilles tertiaires parallèles presque 

aussi saillantes que les nervures secondaires. Pétiole de 4 à 8 mm. long, profondément canaliculé. 
Arbre dioïque. Fleurs mâles en racèmes axillaires, env. 5 cm. long. Axes glabres. Pédicelles 3 mm. 

long, glabres. Une bractée ovée ciliée est insérée vers la base du pédicelle. 4 ou 5 sépales ovés, ciliés 

vers le sommet. 5-7 étamines à très courts filets (0,5 mm. env.) ; anthères env. 0,6 mm. long, légèrement 
mucronées. Ovaire rudimentaire à 2 branches linéaires légèrement pubescentes. 

Fleurs femelles en racèmes axillaires, env. 5 cm. long. Pédicelles, 1 mm. long, glabres. Sépales 4, 

lancéolés, ciliés. Ovaire bilobé, chaque lobe étant légèrement bifide, glabre. Styles linéaires, très longs, 

env. 6 mm. long, divergents, soudés à la base. Ovaire à 2 loges, chacune d’elle étant apparamment divisée 

en deun par une fausse cloison, de sorte que l’ovaire semble à 4 loges uniovulées. 

(1) No 896. 



1. Feuilles et fruits (X 2/3). - 2. 1 fl n orescences femelles (X 2/3). - 3. Fleurs mâles (X 10). - 4. Fleur 
femelle (x 5). - 5. Coupe de l’ovaire. 
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Fruits. Petites grappes axillaires, de 4-5 cm. long. Capsules à 4 lobes irréguliers, à section subquan- 

dragulaires de 12 mm. env. de côté, surmontées des styles persistants, courtement pédonculées (env. 

4 mm.). A maturité elles se séparent en 4 coques contenant chacune 1 graine. 

LES ANTIDESMA 

Dans toute la zone guinéenne de l’Afrique Occidentale, on rencontre au bord des rivières un arbuste 

à branches sarmenteuses, à épis grêles de fleurs blanc rosé, qui est 1’Antidesma venosum Tu1 (1). 

Cette espèce est fréquente dans les fourrés du Fouta Djalon et au bord des cours d’eau dans la haute Côte 

d’ivoire. Elle pénètre à l’intérieur de la forêt dense en suivant les rives des fleuves. 

Dans les galeries forestières en zone de savane, se trouve une autre espèce A. membranaceum 

Kuell. Arg. Dans les sous-bois de la forêt dense humide se tiennent deux autres espèces A. lacinia- 

tum Muell. Arg. avec deux variétés, et A. oblonga (Hutch.) Keay. 

La séparation de ces espèces n’est pas toujours aisée. L’espèce de forêt A. lacinktum se dis- 
tingue facilement par ses stipules profondément laciniées, tandis que les autres espèces ont des sti- 

pules non découpées. 

La var. laciniefum est un peu pubescente sur les nervures des feuilles en dessous, tandis que 

chez l’autre variété membrancceum Muell. Arg. cette pubescence est dense. 

Les trois autres espèces peuvent se préparer ainsi d’après Keay (F. W. T. A.) : 

Feuilles ordinairement arrondies ou obtusément pointues, obovées, obo- 
vées-elliptiques, obovées oblongues, jusqu’à 10 x 5 cm., pubes- 
centes ou glabres dessous. Fruits ellipsoïdes, 6-8 mm. long. Savanes 

et galeries forestières. . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. venosum 

Feuilles accuminées, parfois longuement ; plus grandes que ci-dessus : 

Petits fruits, 3-5 mm. long. Feuilles ordinairement oblongues ellip- 

tiques, jusqu’à 15 cm. long et 6 cm. large, densément pubescentes 

dessous. Galeries forestières . . . . . . . . . . . . . . . . . A. membranaceum 

Fruits plus gros, 7-8 mm. long. Feuilles oblongues allongées jusqu’à 

25 cm. long et 7 cm. large, pubescentes sur les nervures en des- 

sous. Chatons jusqu’à 22 cm. long. Forêt . . . . . . . . . . . A. oblonga 

ETTI 

A. laciniatum Mue& Arg. Pl. 149, p. 73. 

Antidesma laciniatum Muell. Arg. (Etti) (2) est commun dans les sous-bois de la forêt équato- 

riale depuis la zone forestière de la Guinée française jusqu’au Cameroun et au Congo. C’est un petit 

arbre à fût irrégulier, tortueux, branchu près du sol, à branches sarmenteuses retombant vers le sol ; 

le diamètre atteint 0 m. 15. 

Floraison de novembre à avril. Fructification de janvier à juin. 

Feuilles oblongues elliptiques, acuminées, mucronées, arrondies à la base, de 10 à 25 cm. long, de 

4 à 8 cm. large. Limbe brillant dessus, membraneux, un peu gaufré. 

Nervure médiane velue en dessus. Nervures déprimées en dessus, saillantes en dessous. De 10 à 

13 paires de nervures latérales réunies par des nervilles parallèles saillantes ; nervures et nervilles pubes- 

(1) F. F. S. G. 182. 

(2) Nom vernaculaire : etti ou ehetti (abé). - Noa 200, 224, 459, 555. 1204, 2089. 
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A Antidesma venosum Tul. - 1. Feuille (X 2/3). - B. Antidesma laciniatum Mue11 Arg. - 2. Feuilles d’inflorescences 
( x 2/3j. - 3. Feuille, vue par dessous et infrutescence (X 2/3). - 4. Stipule. - 5. Fleur mâle ( x 20). - 6. Fleur femelle (X 20). 
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centes en dessous. Pétiole 6 à 8 mm. long, densément pubescent. Les stipules densément velues sont remur- 
quablement laciniées. 

Arbres dioïques. Inflorescences en longs épis grêles de 5 à 10 cm., solitaires, pendants, parfois 

subpaniculés, vers l’extrémité de petits rameaux ; pubescents. 

Très petites fleurs. Fleurs mâles sessiles. A la base, une bractée longuement velue. Calice blanc 

jaunâtre à 3 lobes longuement ciliés. Disque annulaire blanc jaunâtre à l’intérieur duquel s’insèrent 

3-4 étamines. Etamines à filets roses. Connectif large, légèrement bifide. Les loges sont disposées à 
l’extrémité des 2 lobes. Rudiment d’ovaire. 

Fleurs femelles très courtement pédicellées. Bractée, calice, disque comme dans les fleurs mâles. 

Ovaire ellipsoïde, glabre, 3 styles bifides très courts. Une seule loge à 2 ovules pendants dont un seul 

se développe. 

Fruits. Grappes de petites drupes ellipsoïdes globuleuses, rouges puis noires, de 5 à 8 mm. long, très 
courtement pédonculées ; stigmates persistants ; pulpe noire violacée entourant une seule graine plate. 

LES MAESOBOTRYA (Wouniogpa) Pl. 150, p 75. 

Les Wouniogpa, dans les sous-bois de forêt dense, en Côte d’ivoire, sont des arbustes ou de petits 

arbres au fût très noueux, remarquables à l’époque de la fructification par les grappes de petits fruits 

rouges qui pendent des rameaux ou même du tronc et des branches. 
En Côte d’ivoire nous ne connaissons que la seule espèce M. Barteri var. sparsiflora (SC. Elliot) 

Keay (1). Elle est commune depuis la Guinée Francaise jusqu’en Ghana. L’époque principale de flo- 

raison est en août, mais on trouve des arbres fleuris de juin à octobre et durant une période secon- 
daire de février à avril. Fruits de août à décembre. On en trouve également en avril. 

Jeunes rameaux pubérulents (poils raides), verts. Rameaux blanchâtres. Stipules linéaires très 

courtes. Feuilles elliptiques ou oblongues elliptiques, acuminées aiguës, ordinairement arrondies à la 

base, parfois cunéiformes ; dimensions très variables, de 6 à 22 cm. long, de 3 à 10 cm. large ; membra- 

neuses ; à bords denticulés, dents coiffées d’une petite touffe de poils, au moins chez les jeunes feuilles ; 

glabres sauf les nervures en dessous qui sont parfois garnies de quelques poils raides. De 6-8 paires de 

nervures latérales recourbées près de la marge. Pétiole assez long, de 2,5 à 6 cm. long, grêle, pubérulent 
ou glabre. 

Inflorescences mâles en épis solitaires lorsqu’ils sont insérés à l’aisselle des feuilles nouvelles, par 

2-3 à l’aisselle des feuilles de la saison précédente, ou par fascicules plus nombreux sur les vieux bois 

ou sur le fût. Epis de très petites fleurs jaune rougeâtre, de 2,5 à 8 cm. long. Axes grêles, glabres ou pubé- 
rulents. 

Fleurs courtement pédicellées (1 à 1,5 mm. long). A la base une petite bractée ovée légèrement 

pubescente. Calice à 4-5 lobes ovés, glabres, rouges. Etamines 4-5, de 2 à 2,5 mm. long, insérées SOUS 

un disque rougeâtre 4-5- lobé, pubescent. Au centre, un rudiment d’ovaire pubescent. 

Fleurs femelles également en épis. Pédicelle et calice comme ci-dessus. Disque cupulaire court, 

cilié. Ovaire glabre ; 2 styles très courts, chacun à 2 lobes recourbés ; 2-3 loges biovulées. 

Petites grappes. Fruits subglobuleux, 8 mm. long, env. 6 mm. diamètre, revêtus d’une enveloppe 

pourprée qui se déchire par la base mais en restant attachée au pédicelle. Elle recouvre une pulpe rouge 

carminée comestible entourant une seule petite graine. 

(1) Noms vernaculaires : wouniogpa (abé), kadé (appollonien), kokobri (Dabou), kopié (ébrié). - Nofi 68, 97, 248, 333, 
1359, 1545,1546,1547, 1548, 1549, 1550,2085. - Synonymie : Baccaurea Bonneti Beille dans A. Chev., Bois de la Côte 
d’ivoire, p. 158 ; Baccanrea edalis A. Chev., dans Expl. Bot., p. 563. 
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Maesobotrya Barteri var. sparsiflora (SC. Elliot) Keay. - 1. 2. Feuilles et inflorescences mâles (X 2/3). - 3. Inflores- 
cences sur vieux bois (X 2/3). - 4. Fleurs mâles ( x 10). - 5. Détail des anthères. - 6. Fleur femelle (X 10). - 
7. Fruits (x 1). 
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MICRODESMIS PUBERULA Hook. f.  (Kokoi) (1). Pl. 151, p. 77. 

Arbuste des sous-bois de la forêt dense, commun en Côte d’Ivoise, atteignant ordinairement 5 m. de 

haut et 0 m. 10 de diamètre. Répandu de la Guinée Française à l’Ouganda et à l’Angola. Floraison d’oc- 

tobre à mass. Fruits de décembre à juin. 
Jeunes rameaux pubescents. Feuilles oblongues, oblongues elliptiques ou ovées oblongues, caudées 

acuminées, cunéiformes et dissymétriques à la base, de 4 à 18 cm. long, de 2 à 7 cm. large, dentées ou 

subentières, glabres (sauf les nervures en dessus chez les feuilles jeunes) ; de 4-6 paires de nervures 

latérales très arquées se rejoignant loin de la marge, proéminentes en dessous ; nesvilles lâches fine- 

ment saillantes dessous. Pétiole de 4 à 8 mm. long. Stipules très petites, caduques. Parfois le limbe est 

très visiblement criblé de points translucides. 

Arbuste dioïque. Fleurs mâles blanches, très petites (env. 2 mm. haut), nombreuses, fusciculées 

à l’aisselle des feuilles sur les jeunes rameaux. Pédicelles courts, jusqu’à 3 mm. long, pubésulents. Calice 
à 5 dents triangulaires, pubescent fauve extérieurement. 5 pétales bien développés, elliptiques, épais, à 

préfloraison tordue, finement pubescents sus les deux faces ; arête médiane saillante intérieurement. 

5 étamines à filets courts, épais, opposés aux sépales, soudés à la base du rudiment d’ovaire. Celui-ci a 

la forme d’une colonne centrale ; pubescent. 

Fleurs femelles peu nombreuses axillaises ou supraaxillaires. Ovaire à 2-3 loges uniovulées. Styles 

très courts, papilleux laciniés. 

Fruits : petites dsupes rouges globuleuses, env. 1 cm. diamètre, 0,8 cm. haut, à calice pubescent 

persistant à la base, très courtement pédonculées, insérées par 2-4 ordinairement légèrement au-dessus 

de l’aisselle des feuilles. La pulpe peu épaisse, rougeâtre, recouvre un noyau à surface hérissée de petites 

pointes ligneuses, contenant 2 à 3 graines. 

RICINODENDRON HEUDELOTII (Baill.) Pierre ex Pax (Eho) (2). Pl. 152, p. 79. 

Arbre typique des formations secondaires, très abondant en Côte d’Ivoise, où il se groupe autour 

des villages sus les anciens terrains de culture. Cette espèce a une aise de dispersion considérable, depuis 

la Guinée Française jusqu’à l’Angola, l’Ouganda et l’Est africain. 
Dans les vieilles forêts secondaires, l’Eho devient un grand arbre à cime très branchue, au fût 

noueux, tordu, peu élevé (jusqu’à 10 m. sous la première branche), mais atteignant de fortes dimensions 

en diamètre (1 m. 20). C’est une des essences les plus aisément identifiables : pas son écorce très écailleuse, 

brunâtre, à tranche rougeâtre très granuleuse ; pas son feuillage de grandes feuilles composées digitées. 

Le bois est blanc, fibreux, très léger. Il s’échauffe très rapidement. 

Floraison de janvier à mass. Fructification de fin avril à août. 

Jeunes feuilles couvertes d’un tomentum épais de poils étoilés, qui disparaît assez rapidement. Le 
limbe des feuilles adultes est glabre. Quelques poils étoilés persistent de place en place. 

Stipules remarquables, larges, foliacées, persistantes, subosbiculaises, jusqu’à 2,5 cm. de long et 

3 cm. large, ordinairement profondément dentées. 

1344(l) N oms vernaculaires : kokoi ou kouâkouâ (abé), daindrémi (ébrié), frem’ban (agni), lella (bété). - NOS 59, 238, 390, 

i2) N oms vernaculaires : ého (abé), essandaille (Dabou), propossi (ébrié), haebiouagpi (agni), khô (gouro), kotoué (ouobé), 
goodi (yacoba), katotou (kroumen). - Nos 16, 1334. 
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1. Feuilles et fruits (X 2/3). - 2. Fruits et graines, détails (X 1). - 3. Inflorescences mâles (X 2/3). - 4. 5. 

Fleurs mâles (X 10). - 6. Ovaire rudimentaire et étsmines, détails. 
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Feuilles digitées à 3-5 folioles. Folioles sessiles, obovées allongées, acuminées aiguës, cunéiformes 

à la base, de 6 à 25 cm. long. de 2,5 à 13 cm. large, membraneuses, à bords hérissés de petites dents glan- 

duleuses ; de 10 à 16 paires de nervures latérales saillantes, recourbées très près de la marge, réunies 

par des nervilles parallèles. 

Limbe criblé de points translucides. Pétiole très long, jusqu’à 20 cm. long. 
Arbre dioïque. Fleurs mâles en grandes panicules atteignant 30 cm. 

Rameaux et boutons floraux densément tomenteux jaune (poils étoilés). 

Fleurs courtement pédicellées ou subsessiles. 5 sépales elliptiques, env. 3 mm. long, verdâtres, pubes- 

cents brun. 5 pétales blancs, glabres, soudés entre eux, mais se séparant assez facilement, de 6-8 mm. haut. 
Corolle très caduque. 10 étamines de 5-6 mm. long env., à filets pubescents jusqu’au 1/3 de leur hauteur. Au 

pied et autour des étamines 5 petites glandes ovoïdes dressées, contiguës, env. 1 mm. haut et 0,7 mm. large. 

Fleurs femelles en panicules plus fortes mais plus courtes que chez les fleurs mâles. Sépales et pétales 

comme précédemment. Disque court, ondulé, glabre. Ovaire ovoïde, tomenteux stellé ; 2 styles bran- 

chus, 2-3 loges uniovulées. 

Fruits indéhiscents jaunes, d’abord tomenteux stellés, à 2 ou 3 lobes ; exocarpe charnu mince, endo- 
carpe ligneux ; de 2,5 à 3 cm. diamètre, de 1,5 à 2 cm. haut ; contenant 2 ou 3 graines. 

Les africains consomment parfois les graines cuites à l’eau. 

LES MACARANGA 

Les Macaranga se présentent ordinairement comme des arbustes épineux très abondants dans 

les formations secondaires. Ils sont parmi les premiers à envahir les cultures abandonnées. Leur crois- 

sance est très rapide et souvent ils constituent en quelques mois des fourrés épais d’autant plus impéné- 

trables qu’ils sont épineux. Certaines espèces deviennent de petits arbres, atteignant 20 m. de haut et 

0 m. 40 de diamètre. 

En Côte d’ivoire, six espèces ont été recensées. Les feuilles sont simples, alternes, entières ou lobées 

plus ou moins profondément, souvent dentées, ordinairement longuement pétiolées, trinervées à la base. 
Elles ont un réseau toujours net de nervilles parallèles. La face inférieure du limbe est typiquement criblée 

de points glanduleux. Dans quelques espèces, la base du limbe près du pétiole, est munie d’une paire de 

glandes (M. Barteri, Heudelotii, Beillei, heterophylla). 
Les prospecteurs ne distinguent pas par des noms particuliers les différentes espèces de Macaranga. 

C’est ainsi que les Abés nomment Tofé tous les Macaranga ; les Ebriés : Aboué ; les Agnis : Egba ; les 

Gouros : Fonofa. 

Espèces dioïques. Les inflorescences sont des racèmes plus ou moins branchus, le plus souvent 

axillaires. Les fleurs sont très petites et se groupent le long des axes en petits glomérules enveloppés dans 

une bractée, entière, dentée ou laciniée qui caractérise bien l’espèce. La fleur mâle se compose d’un calice 
à 3-4 lobes valvaires et, ordinairement, d’un petit nombre d’étamines (1 à 3). Les anthères sont à 2 loges. 

Chaque loge s’ouvre très largement et se sépare en deux valves, de sorte que, après déhiscence, 

les anthères à 4 values semblent être à 4 loges. 

Fleur femelle. - Calice tronqué ou courtement denté, persistant sous forme d’une petite cupule 

à la base du fruit. Ovaire a 1-3 loges uniovulées. 

Les fruits sont des petites capsules, plus ou moins bilobées et s’ouvrant en 2 valves. La surface 

est couverte d’une pellicule de petits grains glanduleux, verts, puis jaunâtres, qui s’enlèvent au toucher. 

Ces fruits forment des petites grappes axillaires. 

Bois tendre. 
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Ricinodendron Heudelotii (Bail1 ) Pierre. -1. Inflorescence mâle et jeunes feuilles (X 2/3). - 
6. Développement de la corolle ( X 5). - 7. Etamines et glandes. - 8. Fruit, vu par dessus ( x 1). 
2. Détails de la marge. - 3. Fleur femelle (X 5). - 4. 0 vaire et disque ( x 5). - 5. Fleur mâle (X 5). - 
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Clef des espèces 

A) Feuilles entières, obovées oblongues ou obovées elliptiques : 

Base légèrement auriculée. De 10 à 18 cm. long. Deux glandes plus ou moins 
nettes à la base du limbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. Barteri 

Base arrondie. De 6 à 13 cm. long : 

Pétiole ordinairement moins de 2 cm. long, rarement jusqu’à 3 cm. 5. 

Jeunes rameaux finement pubescents roussâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. Heudelotii 
Pétiole jusqu’à 6 cm. long. Jeunes rameaux hirsutes grisâtre . . . . . . . . . . . M. spinosa 

B) Feuilles largement ovées, dentées : 

Stipules persistantes (env. 1,s cm. long). Feuilles souvent trilobées. Pétioles 

glabres ou presque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. Beillei 

Stipules caduques. Pétioles pubescents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. huraefolia 

C) Feuilles profondément palmées lobées (2-5 lobes). Très grandes stipules persis- 

tantes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. heterophylla 

Clef d’après les bractées enveloppant les fascicules de fleurs mâles 

A) Bractées entières : 

Très petites : 

2-3étamines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. spinosa 
3-5 étamines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. Heudelotii 

Grandes, largement ovées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. Barteri 

B) Bractées dentées : 

Simplement dentées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. huraefolia 

Laciniées : 

Feuilles largement ovées, au plus courtement trilobées . . . . . . . . . . . . . . . M. Beillei 

Feuilles 3-5 palmées lobées (rarement trilobées). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. heterophylla 

Macaranga Barteri Muell. Arg. (1). Pl. 153, p. 81. 

Arbuste ou petit arbre épineux, parfois muni de racines adventives, répandu de la Sierra Leone à 

la Guinée espagnole. 

Rameaux glabres. Petites stipules ovées (3 mm. long env.) caduques. 

Feuilles oblongues elliptiques obovées, acuminées, légèrement auriculées à la base, de 10 à 18 cm. 

long, de 4 à 8 cm. large, glabres ; env. 8 paires de nervures latérales. Pétiole de 3 à 10 cm. long, glabre 

ou presque. A la base du limbe une paire de glande, visibles parfois difficilement, en dessus. 

Racèmes courtement branchus, glabrescents, jusqu’à 12 cm. long. Bractées ovées, à bords entiers 

ou à peine dentés, acuminées, pubescentes roussâtre. 

(1) Noms vernaculaires : tofé dola (abé), librébré (Dabou). - NOS 240, 335 (fruits octobre), 2031 (Guiglo). 
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6. 1% 

1. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 2. Détails de l’inflorescence mâle. - 3. Fleur mâle. - 4. Fleur femelle. 
- 5. Fruit. - 6. Fruit ouvert. - 7. Infrutescences (X 2/3). 
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Fleur mâle à 2 étamines. Fleur femelle ; ovaire uniloculaire, stigmate discoïde sessile. 

Fruits ovoïdes, le grand axe étant dans un plan perpendiculaire au pédicelle, env. 7 mm. long, à 

rudiments de stigmates latéraux, à coque très dure. Capsules longuement pédicellées (2 à 2,5 cm.), à 

1 seule graine. 

Macsranga spinosa Muell. Arg. (1). Pl. 154, p. 83. 

Espèce épineuse abondante dans la brousse secondaire, devient un arbre de 25 m. de haut. Le 

M. spinosa Muell. Arg. est une espèce répandue depuis le Libéria jusqu’à l’Angola. 

Rameaux épineux. Jeunes rameaux hirsutes. Jeunes feuilles pubescentes en dessus, glanduleuses 
en dessous ; nervures pubescentes en dessous, mais la nervure médiane en dessus et le pétiole sont 

hirsutes. Les longs poils persistent assez longtemps sur les rameaux tandis que les nervures des feuilles 

restent pubescentes, surtout la nervure médiane en dessus. Le pétiole demeure pubescent. Stipules 

linéaires lancéolées caduques. 

Feuilles elliptiques oblongues obovées, à bords entiers plus ou moins ondulés, assez longuement 

acuminées aiguës, atténuées et arrondies à la base, de 6 à 13 cm. long, de 3 à 6 cm. large. De 6 à 9 paires 

de nervures latérales. Long pétiole, de 2 à 6 cm. long. 

Inflorescences en petites panicules axillaires, jusqu’à 6 cm. long, grêles, très fleuries, tomenteuses. 

Bractées larges, très courtes. Fleurs mâles à 2-3 étamines (hauteur totale env. 1 mm.). 

Fruits ovoïdes globuleux, plus larges que hauts ; rudiments de styles obliques ; env. 3 mm. dia- 

mètre, creusés d’un sillon semi-diamétral, courtement pédonculés (3 mm. env.). 

Macaranga Heudelotii Baill. Pl. 155, p. 85. 

Petit arbre épineux de 6 m. de haut ou arbuste plus ou moins sarmenteux buissonnant, poussant 
dans les terrains humides, au bord des rivières, depuis les Niayes du Cap Vert au Sénégal, s’étendant 

dans toute la zone guinéenne forestière et maritime du Golfe de Guinée jusqu’en Nigéria. Floraison 

de janvier à avril. 

Cette espèce a des affinités avec l’espèce précédente. 

Jeunes rameaux pubescents ferrugineux, rapidement glabres. Très jeunes feuilles pubescentes 

roussâtre, demeurant ensuite pubescentes ferrugineuses sur les nervures et le pétiole. 

Feuilles oblongues elliptiques, brusquement mais courtement acuminées mucronées, obtuses ou 

arrondies à la base, de 8 à 13 cm. long, de 1,5 à 5 cm. large. Pétiole ordinairement moins de 2 cm., mais 

atteignant parfois 3,5 cm. long. Une paire de glandes à la base du limbe comme dans M. Barteri. 

Petits racèmes branchus tomenteux roux, axillaires, jusqu’à 4 cm. long. Bractées très petites comme 

dans M. spinosa. 

3-5 étamines unies à la base. Fleur femelle à style latéral, très papilleux. Ovaire à une seule loge. 

Petits fruits globuleux, env. 4 mm. diamètre, courtement pédonculés (de 7 à 10 mm.). 

Macaranga Beillei Prain (2). Pl. 155, p. 85. 

Arbuste ou petit arbre qui paraît endémique en basse Côte d’ivoire. 

Fleurs en août-septembre. Fruits en décembre. 

(1) Non 46, 275 (Abidjan), 1087 (Man). 
(2) Herbier : Noa 306, 370. 
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1. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 2. Détail de l’infiorescence mâle. - 3. Fleurs mâles (X 30). - 4. Iufru- 
tesccnces. - 5. Fruit (X 10). 
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Jeunes rameaux un peu pubescents, bientôt glabres. Stipules lancéolées persistantes (env. 1,5 cm. 

long), pub escentes ou non. 

Feuilles entières largement ovées suborbiculaires, acuminées aiguës, parfois courtement trilobées, 

dentées ou denticulées ; base très large, un peu cordée ; de 10 à 17 cm. long, de 7 à 17 cm. large, glabres 

sauf les nervures en dessous un peu pubescentes. Pétiole très long, de 7 à 18 cm., glabre ou glabrescent. 

A la base du limbe, de part et d’autre du pétiole, une paire de glandes. 

Inflorescences en racèmes grêles axillaires, courtement branchus, pubescents, longs de 10 à 15 cm. 

environ. 

Bractées profondément laciniées, de couleur pourpre. Fleurs mâles à 2 étamines. 

Fruits bilobés, creusés en dessus d’un sillon transversal bordé de crêtes saillantes, env. 1 cm. long et 

0,6 cm. haut, subsessiles. 

Macaranga huraefolia Beille (1). Pl. 156, p. 87. 

Arbuste sarmenteux ou petit arbre, épineux,répandu depuis la Sierra Leone jusqu’au Cameroun. 

Jeunes rameaux pubescents. Stipules caduques. 

Feuilles largement ovées, acuminées aiguës ; base large arrondie ou tronquée, bords dentés ondulés, 
de 8 à 18 cm. long, de 6 à 15 cm. large. Nervures pubescentes surtout en dessous (longs poils blancs) tandis 

que celles de l’espèce voisine M. Beillei sont faiblement pubescentes. Long pétiole, de 3 à 17 cm. long, 

pubescent. 

Courts racèmes axillaires très courtement branchus, jusqu’à 6 cm. long, tomenteux. Bractées ovées, 

dentées aiguës, tomenteuses brunâtres. 2 étamines. 

Petites fruits globuleux, env. 3 mm. diamètre. 

Macaranga heterophylla Muell. Arg. (2) 

Arbuste ou petit arbre sarmenteux épineux, poussant. de préférence dans les terrains humides et 

répandu depuis la Casamance, le Fouta Djalon, jusqu’au Togo. Fleurs en janvier. Fruits en mars. 

Cette espèce est remarquable par ses grandes feuilles palmées lobées ; à 3-5 lobes oblongs, caudés 

acuminés très aigus, à bords dentés. Le limbe mesure jusqu’à 35 cm. long et 40 cm. de large. Les nervures 

sont d’abord hirsutes en dessous, puis glabres. Le pétiole qui atteint 30 cm. long, est pubescent, mais 

glabre a la longue. 

De grandes stipules triangulaires aiguës, velues, mesurant jusqu’à 6 cm. long et 1,5 cm. large à la 

base, persistent sur les rameaux. Jeunes rameaux hirsutes. A la base du limbe, ?I la soudure du pétiole, 

une paire de grosses glandes comme chez M. Beillei. 

Inflorescences en panicules axillaires tomenteuses, jusqu’à 20 cm. long. 

Bractées tomenteuses, laciniées. Etamines 3. 

Grappes de fruits rouges, charnus, bilobés jusqu’à la base ayant l’aspect de deux fruits globuleux 

accolés, courtement pédonculés (env. 8 mm. long). Ch a q ue lobe, de 1 à 1,5 cm. diamètre, est creusé d’un 

sillon médian profond suivant lequel se fait la déhiscence. Une petite graine globuleuse rouge par 

lobe. 

(1) Herbier : NOS 327, 396. 
(2) Nos 1028, 1142 (sommet du mont Nimba, 1.850 m.), 2023 (Guiglo) ; 273, Pobéguin (Toumodi). - Nom vernaculaire : 

biango (attié). 
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A. Macaranga Beillei Prain. - 1. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 2. Détails de l’inflorescence. - 3. Fleur 
mâle. - 4. Infrutescence (X 2/3). - 5. Fruits, vue de face et par dessus ( x 2,5). - B. Macaranga Heudelotii BaiIl. - 
6. Feuille et inflorescence (X 2/3). - 7. Etamines chez la fleur mâle (X 10). - 8. Fleur femelle. -9. Très jeune 
fruit (X 10). 
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LES CROTONOGYNE 

Arbustes des sous-bois de la forêt dense. Il en existe au moins deux espèces en Côte d’ivoire. Elles 

sont facilement reconnaissables par leurs feuilles obovées allongées, assez longuement pétiolées, par- 

semées de poils écailleux stellés très petits et munies en dessus, au point d’insertion du pétiole, d’une paire 

de grosses glandes très visibles. Le Crotonogyne caterviflora N. E. Br. n’a que des écailles stellées, 

tandis qu’une autre espèce, le C. Chevalieri (Beille) Keay est hérissé, en outre, sur les nervures en 

dessous et sur le pétiole, de longs poils raides. 

Inflorescences en longs racèmes grêles, les fleurs étant disposées sur les axes en glomérules assez 
distants les uns des autres. Inflorescences mâles : glomérules composés de nombreuses petites fleurs 

densément écailleuses stellées extérieurement. Dans les inflorescences femelles, les fleurs sont solitaires 
ou par paires. 

Crotonogyne Chevalieri (Beille) Keay (1). Pl. 157, p. 89. 

Feuilles obovées allongées, acuminées aiguës, base rétrécie arrondie ou tronquée à l’extrémité, de 

12 à 22 cm. long, de 6 à 9 cm. large ; poils écailleux parsemés sur le limbe, poils simples sur les nervures 

et le pétiole ; pétiole de 4 à 7 cm. long. 

Axes des inflorescences couverts de poils écailleux et de longs poils simples. 

Fleurs mâles courtement pédicellées. Calice à 5 lobes valvaires triangulaires, écailleux extérieure- 

ment. 5 pétales glabres aussi grands que les sépales ; plus ou moins soudés à la base ; une ligne hirsute 

au tiers inférieur, sur la face interne. Etamines de 10 à 14, insérées sur un réceptacle conique ; filets 

libres. 5 glandes rectangulaires alternes avec les pétales. 

Fleurs femelles ; pédicelles forts, longs de 6 mm. env., densément écailleux et hirsutes. 

Calice à 5 lobes ovés lancéolés, écailleux et hirsutes. 5 pétales oblongs, plus longs que les sépales 

env. 5 mm. long x 3 mm. large), glabres extérieurement ; une ligne hirsute vers la base sur la face 

interne. 

Disque annulaire glabre à la base de l’ovaire. Ovaire hirsute. 3 styles laciniés en plusieurs courtes 

branches chacun ; branches garnies de longs poils raides. 3 loges uniovulées. 

Fruits. Capsules tricoques. 

LES CROTON 

On attribue communément, en Afrique, au genre Croton de magnifiques arbustes plantés autour 

des résidences ou dans les jardins. La richesse du coloris des feuilles, tachetées vert, rouge et jaune en 

font les plus belles plantes d’ornement que l’on puisse voir sous ces climats. Il ne s’agit d’un Croton, 
mais de variét6s de l’espèce Codiaeum variegatum Rumph originaire des Iles Moluques. Il existe plu- 

sieurs espèces de Croton en Afrique Occidentale. Ce sont surtout des arbustes. En Côte d’ivoire, on 

trouve cependant plusieurs espèces d’arbres qui sont peu communes. Le Croton zambesicus Muell. 
Arg. est un arbuste ou petit arbre des régions sèches soudaniennes qui pousse sur les terrains rocheux 

arides, mais qui descend jusqu’aux lisières dc la forêt dense. C’est une espèce très décorative, avec ses 

feuilles argentées en dessous. Elle est parfois cultivée. 

(1) F. F. C. I., lc, II : 70. Crotonogyne strigosa Prain.. Syn. : Neomanniophyton Chevalieri Beille, Nos 448 (Aboisso) ; 
17783 (Sanwi) A. Chev. 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 156 

1. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 2. Détails de l’inflorescence mâle. - 
3. Fleurs mâles. - 4. Infrutescence 

(x 213). 
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Le Croton macrostachyus Hochst est un arbre moyen répandu surtout dans le haut pays du 

Nil (Erythrée, Ouganda, lac Victoria), au Congo Belge et dans le Sud-africain jusqu’au Zambèze et 

l’Angola. 11 semble rare en Afrique-Occidentale. A. Chevalier l’a trouvé, pour la première fois, à la limite 

forêt-savane, en Haute-Guinée, dans la région montagneuse de N’Zo. Nous l’avons retrouvé sur un autre 
versant, dans la même région des monts Nimba. 

L’apété, le Croton Aubrevillei J. Léonard est un petit arbre très localisé semble-t-il et parfois 

commun dans des formations secondaires. 

Les Croton, d’une façon générale, sont remarquables par leurs feuilles couvertes de poils étoilés 

ou d’écailles orbiculaires à bords finement laciniés (f’ b rm riés) et par la présence à la base du limbe, en 

dessous, d’une paire de glandes ordinairement stipitées. 

Nos trois espèces se distinguent facilement. Les C. zambesicus et Aubrevillei ont des feuilles 

entières, couvertes d’un indumentum dense, continu, d’écailles ciliées argentées ou fauves. 

Face supérieure des jeunes feuilles absolument glabre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. zambesicus 

Face supérieure des jeunes feuilles finement pubescente (poils étoilés) . . . . . . . . . . . . C. Aubrevillei 

Les feuilles du C. macrostachyus sont dentées, largement ovées et finement pubescentes stellées sur 

les deux faces. 

Deux autres espèces ont été signalées présentes en Côte d’ivoire, mais y  paraissent rares : C. pen- 

duliflorus Hutch. et C. sylvaticus Hochst ex Krauss. 

Espèce dioïques ou monoïques. Inflorescences en racèmes. Fleurs couvertes de poils étoilés ou 

d’écailles fimbriées. 5 sépales valvaires ou légèrement imbriqués. 5 pétales chez les fleurs mâles ; parfois 
absents ou rudimentaires chez les fleurs femelles. Etamines nombreuses chez nos trois espèces (plus de 

15) insérées sur un réceptacle velu. Anthères pendantes à l’extrémité des filets infléchis dans le 

bouton. Pas de rudiment d’ovaire. Fleurs femelles : ovaire à 3 loges uniovulées. 

Les fruits sont des capsules trilobées. 

Croton zambesicus Muell. Arg. (Fafo) (1). Pl. 158, p. 91. 

Arbuste ou petit arbre de la zone soudanaise qui se tient encore aux lisières de la forêt dense. Peu 

fréquent. Remarquable par ses feuilles argentées en dessous. 

Ecorce blanche, plutôt lisse, mince, tranche jaunâtre, odeur pharmaceutique prononcée. Bois 

jaune pâle, dur. Fruits mûrs à partir de novembre. Cime en parasol. Rameaux étalés, feuilles tombantes, 

épis dressés. 

Feuilles oblongues lancéolées ou oblongues elliptiques, acuminées aiguës, arrondies ou légèrement 

cordées à la base, jusqu’à 15 cm. long et 6 cm. large, entières, membraneuses ; de 12 à 15 paires de ner- 
vures latérales saillantes en dessous, déprimées en dessus, veinules invisibles. Limbe glabre dessus, 

couvert en dessous d’un feutrage épais d’écailles orbiculaires fimbriées argentées (env. 0,25 mm. dia- 

mèt.re) et de quelques-unes plus grandes de couleur fauve (env. 0,4 mm. diamètre). Pétiole jusqu’à 

5 cm. long. 

Espèce dioïque. Fleurs en racèmes jusqu’à 10 cm. long (mâles), 5 cm. long (femelles). 

Fleurs mâles. Pédicelles 2 mm. long. Sépales 5, ovés triangulaires (2,5 mm. long), couverts d’écailles 

(1) F. F. S. G. 193, pl. 36,194. Syn. Croton amabilis Muell. Arg. dans F. F. C. I., le, II, 74. 
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LONKATI I 

Claoxylon hexandrum Muell. Arg. - 1. Inflorescences mâles ( x 2/3). - 2. Feuille ( x 2/3), et détails des dents. - 
3. Bouton et fleur rntie (X 10). - 4. Détail d’un étamine (X 20). - 5. Fruit (X 3). - Crotonogyne Chevalieri 
(Beille) Keay. - 6. Feuille et inflorescences mâles (X 2/3). - 7. Détail de la base de la feuille. - 8. Poil écail- 
leux stellé. - 9. Fleur femelle ( x 5). - 10. Pétale, face interne ( X 5). - 11. Ovaire et détails d’un fragment de style. 
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fimbriées extérieurement, pubescents intérieurement. Pétales 5, oblongs, écailleux extérieurement, 
aussi longs que les sépales, densément ciliés. Etamines 13-15. Réceptacle pubescent. 

Fleurs femelles. Sépales un peu plus petits que chez les fleurs mâles. Pétales oblongs linéaires, 
2,5 mm. long, écailleux extérieurement, avec une touffe de poils sur la marge au sommet. Ovaire couvert 

d’écailles laciniées. 3 styles divisés chacun en 3 segments bifides. 

Fruits : petites capsules trilobées 9 mm. diamètre env., 8 mm. haut, couvertes d’une couche dense 

d’hailbs fimbriées argentées ; 3 petites graines. 

Croton Aubrevillei J. Léonard (Apété) (1). Pl. 158, p. 91. 

Espèce voisine de Croton Mubango Muell. Arg. de l’Angola. 
Arbre petit ou moyen, peut atteindre 0,80 m. de diamètre, assez peu commun en général en Côte 

d’ivoire, sauf dans la région du moyen Sassandra (entre Soubré et Buyo) où il abonde dans les forma- 

tions secondaires. Fût empatté à la base (vieux arbres). Ecorce finement plissée. Tranche très épaisse, 
très cassante, granuleuse, couleur orangé sale. Bois jaune clair, dur. Fleurs de novembre à mars. Fruits 

en février-mars. Feuilles ovées elliptiques, graduellement acuminées, cordées à la base ; deux glandes 

courtement stipitées à la base ; jusqu’à 16 cm. long et 8 cm. large, entières, membraneuses, légèrement 

stellées pubescentes en dessus, densément écailleuses fimbriées argentées en dessous ; de 10 à 18 paires 

de nervures latérales ; veinules invisibles ; pétiole de 2,5 à 7,5 cm. long, écailleux. 
Espèce monoïque. Racèmes de 7 à 20 cm. long, portant de nombreuses fleurs mâles et quelques 

fleurs femelles seulement à la base. Pédicelles écailleux, 6 mm. long. Fleurs mâles : 5 sépales triangu- 

laires écailleux extérieurement. Pétales 5, lancéolés, env. 3,5 mm. long, écailleux extérieurement. 

Etamines environ 20. Disque 5-lobé, glabre. 

Fruits subglobuleux, écailleux, env. 9 mm. diamètre. 

Croton macrostachyus Hochst. ex Del. (2). Pl. 159, p. 93. 

Arbre de 15 m. haut et de 0,40 m. diamètre. Fleurs en mars. Feuilles largement ovées, courtement 

acuminées, cordées à la base, mesurant jusqu’à 17 cm. long et de 14 cm. large, bords finement dentés ; 
limbe membraneux criblé sur les deux faces de petits poils étoilés ne formant pas une couche continue ; une 

paire de glandes courtement stipitées à la base ; 7- nervées à la base, plus 4 à 5 paires de nervures latérales ; 

pétiole jusqu’à 11 cm. long. 

Espèce ordinairement dioïque. Racèmes mâles très longs, jusqu’à 25 cm. long, très fleuris. Fleurs 
blanches groupées par 2-3 le long de l’axe. 

Petites bractées linéaires (env. 4 mm. long). Fleurs mâles assez longuement pédicellées (env. 1 cm. 

long) ; pédicelles grêles, pubescents stellés. 5 sépales triangulaires (env. 3,5 mm. long, 2,5 mm. large), 

pubescents stellés extérieurement. 5 pétales largement elliptiques, densément velus blanc sur les bords, 

env. 3,5 mm. long et 2,5 a 3 mm. large. 15-17 étamines longues de 4,5 mm. env. sont insérées sur un 

disque couvert de longs poils blancs. 

Inflorescences femelles plus courtes. Pédicelles courts et forts. Sépales 5, ovés lancéolés, env. 4 mm. 
long, 2 mm. large, pubescents stellés extérieurement. Disque annulaire jaune, un peu pubescent en 

dessus ; sur le bord sont insérés des rudiments de pétales. Ovaire écailleux fimbrié. 3 styles glabres bifides. 

Fruits : capsules légèrement trilobées, écailleuses, env. 1,2 cm. de diamètre. 

(1) Nos 2121 (Nzi Comoé), 2246 (Agnéby), 4116 (Soubré); 22399 (A 
Croton Mubango Muell. Arg. dans F. F. C. 1. le, II, 74. 

noumaba), A. Chev. Monocourihi (bété), apétb (attik). 

(2) NOS 1150, 1151 (Danipleu). - Synonymie : Croton guerzesiensis Beille dans Expl. Bot. A. Chev., p. 570. 
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A. Fafo, Croton zambesicus lMuel1. Arg. - 1. Feuille ( x 2/3). - 2. Fruit ( x 2). - B. Croton Aubrevillei 
J. Leonard. - 3. Feuilles et jeunes inflorescencesI( x 213). - 4. Base de la feuille, vu par dessous et écaille fimbriée. - 
5. Fleur mâle ( x 5) et pétale. - C. Croton Mubango-Muell.-Arg. - 6. Fleur femelle ( x 5). -Pétale et ovaire ( x 5). 
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Croton penduliflorus Hutch. (1) 

Petit arbre rare en Côte d’ivoire, de 10 m. de haut et 0,50 m. de diamètre, découvert dans une 

savane incluse en forêt dense, dans la région de Rubino en moyenne Côte d’ivoire et non retrouvé 

d epuis. Existe en Ghana et en Nigéria du Sud. 

Croton sylvaticus Hochst. ex Krauss (2) 

Arbuste ou petit arbre atteignant 10 m. de haut répandu autour de la forêt dense humide guinéo- 

congolaise dans une aire considérable allant de la haute-Guinée Française à l’Oubangui-Chari, Ouganda, 

Kenya, Tanganika, Nyasaland, Mozambique, S. Rhodésia, Transvaal, Natal, Angola, Gabon. Il pénètre 

sur les lisières de la forêt dense en A. 0. F., où il a été rencontré dans la région des Monts Ziama et de la 

chaîne des Monts Nimba, à la limite Guinée Française-Côte d’ivoire. 

MAREYA MICRANTHA (Benth.) Muell. Arg. (Oyia) (3). Pl. 160, p. 95. 

Ce Mareya est un arbuste ou un petit arbre, atteignant 15 m. de haut et 0,20 m. de diamètre, 

répandu depuis la Guinée Française jusqu’au Congo. On le trouve un peu partout dans la forêt de la Côte 
d’ivoire, mais nous ne l’avons jamais rencontré en abondance. 

Epoque principale de floraison de novembre à mars. 

Rameaux pubescents. Jeunes feuilles pubescentes sur les nervures en dessous et sur la nervure 

médiane en dessus. Cette pubescence persiste plus ou moins longtemps chez les feuilles adultes. 

Feuilles obovées oblancéolées ou oblongues, acuminées parfois obtusément, cunéiformes à la base, 

de 10 à 20 cm. long, de 4 à 8 cm. large ; bords légèrement ou grossièrement dentés ; nervures latérales peu 

nombreuses, 6-8 paires ; assez longuement pétiolées ; pétiole pubescent grisâtre, jusqu’à 7 cm. long, coudé 

sur le plan du limbe. 

Ces feuilles assez caractéristiques morphologiquement le sont tout à fait par des caractères secon- 

daires. Le limbe est criblé de points translucides, bien visibles lorsqu’il n’est pas devenu trop coriace et 

en tout cas discernables sur la face supérieure. En outre, le pétiole au point de raccordement avec le 

limbe est muni d’une paire de minuscules éperons glanduleux pubescents. Le limbe lui-même à la base 

présente une paire de petites glandes circulaires, plus ou moins bien marquées. Ces caractères secon- 

daires sont très nets chez les jeunes feuilles. 

Inflorescences en épis axillaires, rigides, ordinairement plus longs que les feuilles. Axes pubescents. 

Les fleurs, minuscules, blanches, sont disposées en petits glomérules le long des axes. Certains épis ne 

portent que des fleurs mâles, d’autres exclusivement des fleurs femelles solitaires, chez d’autres 

enfin des glomérules comprenant plusieurs fleurs mâles entourant une seule fleur femelle. Fleurs 

mâles très courtement pédicellées (1 mm. env. long). 4 sépales ovés blancs (env. 1,5 mm. long, 1 mm. 

large). 

Nombreuses étamines à filets libres, grêles, jusqu’à 3 mm. long. Anthères à 2 loges séparées, stipitées. 

Pas de rudiment d’ovaire. 

(1) No 2855 C. nrbinoensis Aubr. dans F. F. S. G. 195 ; pl. 36. 
(2) Croton oxypetalus Müll. Arg. dans F. F. S. G. 193 ; pl. 37, p. 197. 
(3) Nom vernaculaire : oyia (attié). - N OB 99, 146, 608, 2086. M. spicata Baill. dans F. F. C. 1. le, II, 76. 
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(hatcm, y,auwdu+ Hoc&. (hatcm, y,auwdu+ Hoc&. 

1. Feuille et inflorescences mâles (X 2/3). - 2. Détails de la base du limbe, vu en dessous. - 3. Fleur mâle 
(x 4). - 4. Sépale et pétale, face externe (x 10). - 5. Etamines. - 6. Fleur femelle (x 4). - 7. Fleur femelle, 
sépales enlevés (X 10). - 8. Fruit (X 1). 
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Fleurs femelles courtement pédicellées (1 à 1,5 mm. long). 4 sépales ovés. Disque aplati lobé. Ovaire 
pubescent à 3 loges uniovulées. 3 styles réfléchis longuement papilleux. 

Fruits : petites capsules profondément trilobées, env. 8 mm. diamètre, un peu pubescentes. 

TETRORCHIDIUM DIDYMOSTEMON (Baill.) Pax et K. Koffm. (Ouologpaoué) (1). Pl. 161, p. 96. 

Arbuste ou petit arbre des formations secondaires récentes, très commun en Côte d’ivoire. Atteint 

20 m. de haut et 0 m. 30 de diamètre. Cette espèce est largement diffusée en Afrique depuis la Guinée 

française jusqu’au Cameroun, l’Angola, l’Ouganda et le Tanganyka. 
Floraison de décembre à juin. 

Rameaux glabres, changeant de direction à chaque noeud. Feuilles ordinairement alternes, cour- 

tement pétiolées, membraneuses, glabres, oblongues elliptiques ou obovées, caudées acuminées, cunéi- 

formes à la base, de 10 à 18 cm. long, de 5 à 10 cm. large, à bords entiers ou denticulés ; limbe brillant 
en dessus ; env. 6 paires de nervures latérales, nervilles à peine visibles. Sur certains rameaux stériles 

les feuilles sont opposées. 
II existe une espèce voisine de T. didymostemon, signalée au Liberia en Nigéria et au Gabon, le 

T. oppositifolium Pax et K. Hoff. Elle se distingue aisément de la première par ses feuilles toujours 

opposées et par ses jeunes rameaux et ses inflorescences pubescents. 

Arbre dioïque. Inflorescences mâles en épis opposés aux feuilles. Epis solitaires, glabres, atteignant 

10 cm. long. Fleurs mâles jaunâtres, minuscules, sessiles. Calice membraneux à 3 lobes. 3 étamines 
sessiles à 4 lobes chacune. Ces lobes sont presque libres et s’ouvrent longitudinalement par la face interne. 

La fleur mâle se présente comme un groupe de 12 sacs polliniques sessiles enveloppés étroitement par les 

lobes du calice. 
Fleurs femelles groupées par 3-4 au sommet d’un court pédoncule commun (3-4 mm. long), opposé 

à une feuille. Fleurs glabres, courtement pédicellées. Calice à 3 lobes. 3 pétales triangdaires, de 1,5 mm. 
long env. Ovaire globuleux, à 3 loges uniovulées ; coiffé de 3 styles épais formant un capuchon à 3 pans, 

appliqué étroitement contre le sommet de l’ovaire. 

Fruits : petites capsules trilobées de 7 mm. env. de diamètre, à styles persistants au sommet, S’OU- 

vrant en 3 valves, 3 petites graines rouges ; à surface rugueuse étant sèches. 

CLAOXYLON HEXANDRUM Muell. Arg. (Lonkati) (2). Pl. 157, p. 89. 

Petit arbre au bois tendre, peu fréquent en Côte d’ivoire. Le C. hexandrum Muell. Arg. est 
répandu depuis la Nigéria sud jusqu’au Cameroun et au Congo belge (3). 

Floraison de août à octobre. 

Très jeunes feuilles pubescentes en dessous mais rapidement glabres. Feuilles oblongues lancéolées 
et obovées oblongues, ou obovées elliptiques, acuminées ; à base rétrécie assez variable, cunéiforme 

(1) Noms vernaculaires : ouologpaoué (abé), toumbou (yacoba), kotiem brédoué (ébrié), echiroua ou améné (agni). - 
Nos 247,419,1122, 2087. - Synonymie : Hasskarlia didymostemon IX. Bn., dans A. Chev. Les Bois de la Côte d’ivoire, 
p. 158. 

(1) Nom vernaculaire : lonkati (attié). - N oa 1060 (mont DO~), 1693 (moyen Agnéby), 1927 (Agboville), 2247 (Agnéby), 
2238, 2003 (Tiassalé) ; A. Chev., No B 22363 (Yapo), 19719 (Grabo). 

(2) Le Lonkati diffère des échantillons du C. hexandrum par le nombre des étamines qui n’est que de 3, parfois 4; tan- 
dis qu’il est de 6. Darfois 8 et 9 chez le C. hexandrum. Les feuilles sont semblables, celles du Lonkati paraissant plus profon- 
dément dentées. ‘60~s rapportons donc l’espèce ivorienne au C. hexandrum avec quelques réserves. - 

- - 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 160 

- 3. 
Mareya micrantha (Benth.) Muell. Arg. - 1. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 2. Détail de la base d’une feuille. 
Fleur mâle (X 10 env.). - 4. Fleur femelle. - 5. Jeune fruit, vn par-dessus (X 3). 



AUBRÉVILLE. - 

hUJLClGPAOUÉ 

FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 161 

1. Feuilles et inflorescences mâles (X 2/3). - 2. Fleur mâle vue par dessus (X 10). - 3. Tnflorescence femelle 
(X 2/3). - 4. Fleurs femelles ( x 10). - 5. Fruits (X 2). - 6. Graines (X 3). 



h 
I~IJBR~~TLLE. --FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. ----PLANCHE 

3 anco 

n* LOB 

162 

1. Feuilles et infloreacencrs ( x 2/3). -~- 2. F cuilles et infrutescencea (X 2/3). - 3. Fleur mâle. - 4. Fruits. 
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aiguë ou obtuse ; bords en dents de scie, les pointes des dents étant recourbées et glanduleuses au sommet ; 

membraneuses, à surface gondolée ; jusqu’à 26 cm. long ct 10 cm. large ; de 6 à 8 paires de nervures 
latérales saillantes en dessous ; limbe criblé de points translucides quand la feuille est fraiche, à surface 

finement verruqueuse lorsqu’elle est sèche ; trEs longuement pétiolées, jusqu’a 16 cm. long chez lrs feuilles 
inférieures ; pétiole canaliculé en dessus. 

Fleurs mâles en racèmes solitaires axillaires, grêles, mesurant jusqu’a 35 cm. long, finement pubes- 

cents. Les fleurs sont groupées en petits glomérules espacés le long de l’axe. Fleurs très petites. Boutons 

globuleux, légèrement apiculés. Pédicelles env. 3 mm. long, finement pubescent. Calice globuleux se 

divisant en 3, parfois en 4 segments. Lobes triangulaires obtus. Un disque en forme de coupe à bords 

ondulés pubescents, entoure les étamines disposées au centre. 3 etamines, parfois 4, à 2 loges sessiles cha- 

cune. Pas de rudiment d’ovaire. Fleur femelle ? (1). 

Fruits : petites capsules sessiles à 2 coques sphériques presque libres. Chaque coque mesure env. 

4 mm. diamètre. Surface finement pubescente (poils apprimés). Une graine sphérique (3 mm. diam.) 

par coque. Les graines sont entourées d’un arille rouge. 

DISCOQLYPREMNA CALONEURA (Pax) Prain (Akoret) (2). Pl. 162, p. 97. 

Arbre de forêt secondaire, atteignant parfois d’assez fortes dimensions, 25 m. de haut et 0,80 m. 

de diamètre. L’Akoret est répandu dans toute la Côte d’ivoire sans jamais être abondant. Son aire 

s’étend de la Guinée Française (région forestière) au Cameroun, au Mayombé et au Congo Eelge. 

Floraison de novembre à mars. Fructification de décembre à avril. Le fut est droit, cylindrique et. 

mesure jusqu’à 10-15 m. jusqu’à la première branche. Bois blanc, demi dur. 

Feuilles largement elliptiques ou suborbiculaires, courtement acuminées, base arrondie ou large- 

ment cunéiforme, à bords entiers ou légèrement dentés, de 7 à 15 cm. long, de 5 à 10 cm. large, trinrr- 

vées à la base ; 2 à 4 paires de nervures secondaires non basilaires. Les nervures sont proéminentes en 

dessous et reliées par un réseau de nervilles parallèles finement saillantes et de fines veinules à mailles 

lâches. Feuilles glabres, Long pétiole de 2,5 à 6 cm. Une paire de minuscules glandes pubescentcs à la 

base du limbe en dessus, à l’insertion du pétiole. 

Arbre dioïque. Inflorescences en racèmes paniculés terminaux, atteignant 20 cm. long, pubescent s. 

Fleurs mâles pédicellées (env. 2 mm. long), groupées par 2-5 le long des axes. Calice à 4 sépales valvaires 

pubescents extérieurement, réfléchis dans la fleur épanouie, Pas de pétales. 6 à 8 étamines. Connectifs 

des anthères coniques. Loges a 2 lobes inégaux. Entre les étamines s’intercalent des petites glandes hir- 
sutes au sommet. 

Fleurs femelles. Ovaire à 3 loges uniovulées, hirsute. 

Fruits : petites capsules tricoques, en grappes terminales, un peu pubescentes, env. 8 mm. dia- 
mètre. Rudiments de styles au sommet. A la base persistent les sépales réfléchis. A maturité les valves 

tombent, mais trois petites graines attachees sur le placenta central restent sur l’arbre pendant un cer- 

tain temps. Ces graines de 4-5 mm. env. de diamètre sont entourées complètement d’un bel arille rouge 
vif. L’arbre paraît alors couvert d’abondantes grappes de petits fruits rouges. 

L’arillle rouge enveloppe une petite graine noire très dure. 

(1) Chez les Claoxylon africains,les fleurs femelles ont un calice plus petit que chez les fleurs mâles,un disque bilobé, 
un ovaire velu à 2 loges uniovulées ; stigmates libres, recourbés, laciniés. 

(2) Noms vernaculaires : akoret (abé), apohia ou mobohia (ébrié). - Nos 208, 900, 999, 4100. 
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(x 2). 

1. Feuilles et inflorescence (X 2/3). -- 2. Fleurs miîles. --- 3. Fleur femelle (X 5). - 4. Coupe de l’ovaire. - 5. Fruit 
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LES SAPIUM 

Ils comprennent, en Afrique-Occidentale, deux espèces d’arbres. Le Sapium ellipticum se tient 

dans la zone guinéenne. Dans les galeries forestières, c’est un arbre assez grand ; en savane c’est un arbuste. 

Il est assez fréquent dans la zone préforestière en haute Côte d’ivoire et. sur les lisières de la forêt dense. 

Son aire est excessivement vaste : elle s’étend sur toute l’Afrique Tropicale. Une autre espèce de grand 

arbre est cummune dans les forêts denses humides de l’ouest en Côte d’ivoire, le Cocoti (Sspium 

Aubrevillei Léandri), depuis la région du Man au Nord jusqu’à l’embouchure du Sassandra. 
Près du genre Sapium se placent deux autres genres Excoecaria et Sebastiania. Il est tr&s diffi- 

cile de les distinguer. Sebastiania est un genre américain, surtout brésilien, riche de quelques 90 espèces 

dont curieusement 3 seulement appartiennent a l’ancien monde. L’une est une herbe à base ligneuse des 
champs et des friches qui est répandue depuis l’Afrique-Occidentale jusqu’au sud-est asiatique et au 

nord de l’Australie. Une seconde. S. inopinata Prain est un arbuste atteignant 3,s m. de haut signalé 

dans le Sud de la Nigeria et au Cameroun. La troisième est de Bornéo. 

Le genre Excoecaria groupe environ 35 esphces d’arbustes et d’arbres répandues de YAfrique à 

Madagascar (7 esp.) à l’Inde, la M a aisie, l’Australie et la Nouvelle-Calédonie. En Afrique-occidentale 1 
on ne signale que 3 espèces de sous arbrisseaux : E. guineensis (Benth.) Muell. Arg. du Libéria au 
Congo, E. arahamii Stapf dans la zone des savanes boisCes soudano-guinéennes, réduit parfois B une 

souche ligneuse et & des rejets herbac&, E. faradianense Beille en Guinée française. 

Les Sapium vrais de l’Afrique-occidentale se réduiraient a 2 espèces d’arbres. Ainsi, fort heureuse- 

ment pour les botanistes de terrain, on ne peut guère confondre en Côte d’ivoire les 3 genres que les spé- 
cialistes ne séparent que par des subtilités de découpage des lobes du calice. Aussi, si dans notre clef 

nous avons intercalé le genre Excoecaria nous n’avons pas inscrit le genre Sebastiania (1). 

Nos Sapium ont des feuilles simples, alternes, assez caractéristiques par leurs bords légèrement dentés 

et la présence d’une ou deux paires de glandes en dessous du limbe vers la base. 
Stipules très petites et caduques. Espèces monoïques. Fleurs en épis terminaux. Les fleurs mâles 

sont groupées en petites glomérules de plusieurs fleurs, à l’aisselle d’une petite bractée bordée latéralement 

d’une paire de grosses glandes discoïdes. Les fleurs femelles sont peu nom~breuses, solitaires et SP tiennent 

exclusivement à la base de l’épi. 

Fleurs mâles minuscules composkes d’un calice membraneux, à 2-3 lobes valvaires ciliés et de 

2-3 étamines. Fleurs femelles : calice 2-3 lob& ; ovaire à 2 loges (chez nos 2 wpèws) uniovnlPes ; styles 2, 
enroulés en spirale. 

Fruits capsulaires ou indéhiscents drupacés. 

Nos deux espèces de Sapium ont des feuilles de forme tr&s variable et il est difficile de les séparer 

sans fleurs ou sans fruits. Toutefois, en génbral, les feuilles du Sapium ellipticum sont à pétiole court 
(0,4 cm. à 0,9 cm.), tandis que celles du Sapium Aubrevillei sont nettement plus longuement pCtiolées 

(1,s cm. à 3 cm.). 

Fleurs femelles longuement pédicellées, sans glande a la base. Petites capsules 

bilobées, env. 8 mm. diamètre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sapium ellipticum 
Fleurs femelles très courtement pédicellées, avec une paire de glandes à la base. 

Fruits indéhiscents non lobés, de 1,s cm. à 2 cm. diam&tre . . . . . . . . . . . . . . . S. Aubrevillei 

(Cocoti) 

(1) Keay dans la r6vkion de la F. W. 1’. A., suivant d’autres botanisten, a rapport6 les Excoecaria de l’Ouest africain 
au genre Sapium. 
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1. Feuille (X 1). - 2. Inflorescences (X 2/3). - 3. Détails de la babe d’une inflorescence (X 5). --- 4. Détails d’un 
fascicule de fleurs mâles (X 10). - 5. Etamines. - 6. Fruit (X 2/3). - 7. Fruit et coupe (X 2/3). 
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Sapium ellipticum (Hochst.) Pax (1). Pl. 163, 1~. 99. 

Arbuste des savanes guinéennes ou assez grand arbre dans les galeries forestières mais alors branchu 
a quelques mètres seulement du sol. Ecorce crevassée longitudinalement. Tranche brun jaune. Fleurs 

de janvier à mars. Fruits de janvier a mars. 

Feuilles de forme très variable, elliptiques, oblongues elliptiques, obovées, ou elliptiques lancéolées ; 

base arrondie ou cunéiforme, très légèrement auriculée ; 1 ou 2 paires de glandes sur le bord du limbe ; 
pointues ou obtuses au sommet, membraneuses ou coriaces, glabres; jusqu’à 15 cm. long et 6 cm. large; 

nervures latérales peu saillantes (7-12 paires). Pétiole grêle, de 4 à 9 mm. long. 

Epis à l’aisselle des feuilles terminales, longs de 5 à 12 cm., légèrement pubescents. Les feuilles nou- 

velles s’insèrent à la base, non fleurie, de l’épi et en particulier au pied des fleurs femelles. Celles-ci sont 

asssez longuement pédicellées (jusqu’à 1 cm. long). Pas de glandes à l’insertion du pédicelle, mais 2 petites 

stipules et quelques fleurs mâles. 

Fruits : petites capsules coriaces bilobées, environ 8 à 10 mm. large, 7 ü 8 mm. haut ; 2 loges j 

1 graine chacune. 

Sapium Aubrevillei Léandri (Cocoti) (2). Pl. 164, p. 101. 

Arbre moyen et parfois grand arbre endémique dans l’ouest de la Cote d’ivoire (3) (bassins du 

Sassandra et du Cavally) depuis les lisières nord de la forêt jusqu’à la mer. Des contreforts à la base 

chez les grands arbres. Le diamètre peut atteindre 1,20 m. Ecorce très écailleus?. Tranche mince, 
brune, exsudant un peu de latex, fibreuse et cassante à la fois. Bois blanc grisâtre, assez tendre. Flo- 

raison de décembre (Sassandra) à avril (Man). Fruits de février à juin. L’arbre se défeuille à la saison 

sèche, les feuilles avant de tomber sont souvent d’une belle couleur rouge. 

Feuilles voisines de celles du S. ellipticum, mais plus constamment oblongues elliptiques, de 7,5 

à 15 cm. long, de 4 à 6,5 cm. large. Pétiole assez long de 1,5 à 3 cm. long, canaliculé. Les feuilles des 

jeunes plants sont étroitement lancéolées, arrondies à la base et finement dentées aiguëo. 
Epis à l’aisselle des vieilles feuilles tombées, mais les feuilles nouvelles ne se forment pas à la base 

des épis comme dans l’espèce précédente. 

Epis de 6 à 9 cm. long, plus Epais que chez le S. ellipticum, pubérulents. Fleurs mâles par petits 

paquets de 5-6. Fleurs femelles subsessiles et courtement pédicellée s. A la base de chacune, une paire de 

grosses glandes. Ovaire à 2 loges uniovulées. 
Drupes ovoïdes subglobuleuses jaunes, ressemblant à des mirabelles, marquées d’un léger sillon 

médian, atteignant à maturité 2 cm. long et de 1,5 à 1,s cm. diamètre. Noyau très épais, ligneux, très 

dur, 1 ou 2 loges à 1 graine chacune. 

GROSSERA VIGNE1 Hoyle (Oh oué à grandes feuilles) (4). Pl. 165, p. 103. 

Petit arbre, assez commun dans le massif des Dans (région de 1Man). Le genre Grossera comprend 

plusieurs espèces d’Afrique-occidentale et centrale, ainsi qu’un arbuste à Màdagascar. 
Jeunes rameaux pubescents (poils simples). Feuilles oblongues, acuminées (pointe ordinairement 

(1) Nos 735, 767, 768, 802, 1827, 1827 bis, 1891. -- Nom vernaculaire : tomi (baoulé). 
(2) Noms vernaculaires : cocoti (Duékouk), losiokos (Soubrc) , grégréi (kroumen). Nos lW& (mont ‘Toukoui), 1184 

(mont Momy), 1210 (Ta-moyen Cavally), 4102 (Taï). 
(3) Toutefois. M. Chevalier a rarmorté des échantillons de la vallée de I’Apnébv - N” 16190 Mbaeo - (fruits en février). 

attr&és au genré Alchomea (LesBois de la Côte d’ivoire, p. 157), puis a;Sap”ium ellipticum (Ëxpl. Bot., p. 584). ’ 
(4) Nos 1034, 1091 (région de Danané), 2781 (Mudjika, fl. déc.) : 21573 A. Chev. (Haut Sassandra, bords d’une rivière). 

F. F. C. I., le. II, : 82, espèce indéterminée. 



-ILLE. -- FLORE DE LA GOTE D’IVOIRE. - PL.kKCH 

f 

Grossera Vignei Hoyle. -- 1. Feuilles et infrutescences (X 2/3). -~ 2. Fleur femelle ( 5). 
3. Fleur mâle (X 5). - Tassa, Gelonium ivorense Aubr. et Pellegr. --- 4’. Feuille et inflorescence 
( x 2/3). -5. Fleur mâle ( x 5). - 6. Anthére après déhiscence. 
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légèrement émarginée, cunéiformes ou arrondie8 à la base, de 12 à 22 cm. long, de 5,s à 9,s cm. large, à 
bords dent& en bcie, membraneuses, glabres. Nervure médiane d’abord pubescente en dessous, glabre 

à la longue. De 10 à 12 paires de nervures latérales. Assez long pétiole, coudé, pubescent, atteignant 

6,s cm. long. Le limbe est nettement criblé CEe points translucides. 
Inflorescences en racèmes terminaux, dressés, pubescents, atteignant 25 cm. long (fl. mâles). 

Fleurs femelles pédicellées. P6dicelles pubeecents, env. 6 mm. long. 5 sépales pubescents, ovés, 

env. 2 mm. long et 1,2 mm. large. 5 pétales orbiculaires, veinés, un peu pubescents extérieurement, en\. 

3,s mm. long ; munis d’une glande B la base de la face interne. Disque glabre. Ovaire glabre. 3 loges 
uniovulées. 3 courts styles pubescents fourchus à l’extrémité. 

Fleurs mâles: 5 sépales ovés pointus, pubescents, valvaires,4 mm. long pubescents. 5 pétales orbi- 

culaires, ciliés, env. 2,2 mm. long. Nombreuses étamines, 16-17 insérhes sur un court axe central. Touffefi 

de poils sur le connectif. 

Petits fruits tricoques p6donculés. 

GELONIUM IVORENSE Aubr. et Pellegr. (Tassa) (2). Pl. 165, p. 103. 

Arbre atteignant 25 m. de haut et 0,4 m. de diamètre, peu commun en Côte d’Ivoirt. Le genre 

Gelonium compte environ 25 espèces en Afrique-orientale et australe, Madagascar (4), Inde (4) Malaisir 
et Nouvelle-Guinée. Qwlques espèces sont parfois cultivées dans l’Inde pour leurs fleurs très odorantrs. 

Une seconde espèce occidentale est signalée en Ghana, G. occidentale Hoylc. 

Jeunes rameaux et jeurws feuilles glabres. Bourgeons extraaxillaires. 

Feuilles simples, stipulées ; stipules caduques laissant une cicatrice annulaire ; oblongues, courtc- 

ment acuminées, cunéiformes, 12 à 17 cm. long x 4,5-6 cm. large, criblées de gros points translucides. 
Nervures latérales, 6-7 paires se réunissant à une certaine distance de la marge. 

Inflorescences en petits glom&wles pédoncule ‘s, axillaires, opposés aux feuilles. 

Fleurs femelles. 5-6 sépales imbriqués, chacun portant une grosse glande sur la face externe. Ovairr 

à 3 loges uniovulées. 

Fleurs mâles. 6 sépales imbriqués, épais, glabres mais un peu ciliés, 2 x 2,s mm., avec une grosse 
glande sur la face externe. 19-20 étamines, de 3 mm. long environ. Anthères à 1 loge. 

.- 

(2) No 2784 (type) Mudjika (fl. mai), 2773 Mudjika (fl. décembre). 



LES RUTACÉES 

Celte famille es1 représenlér, cn A. 0. E’., par de nombreuses rsp&ces d’arbustes, de petits arbres 

et plus rarement par d’assez grands arbres. 

Les Rutacées se reconnaissent facilement par leurs féuilles odorantes en les froissant. Le limbe est 
ordinairement criblé de points translucides. Les feuilles sont composées,pennées ou digitées, ou trifoliolées ou 
unifoliolées, exceptionnellement simples (Aeglopsis). T rès fréquemment, ce sont drs arbustes ou des 

arbres épineun: (Fagara, Afraegle, Balsamocitrus, Citrus, Citropsis, Aeglopsis). Pas de stipules. 

Fleurs hermaphrodites ou polygames, généralement très pctitee. 4-5 sépales, le plus souvent 
courts et soudés à la base en une prtite cupule t&s légèrement dent& ou lobée. Pétales 4-5, imbriqués, 
rarement x-alvairw. Etamines en nombre égal ou d.ouble à celui des péta& rarement nombreuses 
(Afraegle, Citrus). Ovaire à plusieurs loges (Clausena, Araliopsis, Aeglopsis, Afraegle, Citropsis) : à 
une seule loge (Teclea) : à deux loges (Diphasia), parfois à plusieurs carpelles libres ou presque (Fagara, 
Ch%ia, Diphasia). 

Le fruit est ordinairement charnu, bacciforme (à peau coriace ou ligneuse) ou drupacé, rarement 
capsulaire (Fagara). L es Oricia et, plus rarement, 1~s Fagara, ont un fruit composé par plusieurs 

méricarpcs résultant du développement des carpelles presque libres. 

Dans la zone des savanes soudanaises et guinéwmes, on ne rencontre guère que le Fagara xantho- 
xyloides ct le Teclea sudanica A. Chev. Dans les galeries forestières et sur les lisières de la forêt 
dense humide semi-décidue apparaissent d’autres espèces de Fagara, des Teclea (rares), des arbustes 
+neux : AegIopsis Chevalieri, Afraegle pa,niculata, Citropsis articulata, ou non épineux : 
Diphasia. 

Dans les fourrés du Fouta Djalon ~1 Guinée Pranqaise, des arbustes ou petits arbres du genre 
indo-malais Clausena sont communs. Ils sont rapportés aux deux espèces très proches l’une de l’autre 
botaniquement C. anisata (Willd) Oliv. et C. ineagualis (DC.) Benth. Ces espèces apparaissent aussi 
dans les fourrés en Haute Côte d’Ivoiré. Leurs aires s’étaient Iargement sur l’Afrique tropicale. 

En forêt dense, vivent des Fagara, Oricia et Araliopsis. Les Fagara sont surtout des espèces 
de forêts secondaires dont quelques-unes atteignent d’assez grandes dimensions. 

Le Grénian (Araliopsis tabouensis) est un grand arbre des forêts denses humides sempervirentes 
de l’ouest de la Côte d’ivoire. 

Les bois des Rutacées sont souvent de bonne qualité et susceptibles d’itre employés dans l’ebé- 
nisterie (Fagara Heitzii au Gabon et au Cameroun). 

Les agrumes sont de la famille des rutacbes. Elles sont largement répandues dans les jardins en 
Afrique occidentale. Citons les principales du genre Citrus : 

Citrus maxima (Burm.) Merrill (P am pl emoussier), C. nobilis Lour. (Mandarinier), C. medica 
(Citronnier), var bajoura Bonavia (Cédratier), 

C. limonia Osbeck (Citronnier, Limonier), C. aurantiifolia (Christmann) Swingle, C. sinensis (L.) 
Osbeck (Oranger), C. auranthium L. (Bergamotte), C. decumana Murr. (Grape fruit). 
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Fruits déhiscents. 

Clef ah genres 

Arbres, arbustes généralement épineux. Feuilles composées pennées. 
Fleurs unisexuées. Etamines 4-5. Carpelles pratiquement libres portés 

par un gynophore i élevé. Fruits apocnrpiques on non par avorte- 

ment . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Fruits indéhiscents ; baies h peau coriace ou ligJlellW, dnlpw : 

Ovaire a 1 loge biovulée. Feuilles trifoliolées ou unifoliolées. Pas d’C- 

pines. Fleurs unisexuees. Etamines 4-5. Drupes à 1 graine. A, a . . . . 

Ovaire à 2 ou plusieurs loges : 

Etamines autant que de pétales (4-5 (6). Pas d’épineo : 

Feuilles cligitéea trifoliolées (ext. Oricia Lecomteann. S-folio- 

lées) : 

Carpelles soudés à la base seulement, biovulés : 

Etamines 4. Drupes : 

Carpelles 4. Fruits presque apocarpiques, pubes- 
cents. A, a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Carpelles 2. Fruits simplement, bilobés à 

2 noyaux, ou à un seul noyau par avortement ; 
pubescents puis glabres. A, a.. . . . . . . . . . . . 

Carrelles soudés, 4. Etamines 4. Drupes. A . . . . , . . . . . 

Feuilles composées pennées opposées. Ovaire à 4-5 loges 

uniovulées. Etamines 6. Baies. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Etamines deux fois autant rluc de pétales (8-10) : 

Feuilles composées imparipennées. Etamines 10 : 

Pas d’épines. Kachis non ailé. Fleurs généralement herma- 

phrodites. Petites baies à 1 graine. A, a . . . . . . . . . . . . . 

Des épines. Rachis ailé. a, a’. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Feuilles composées digitées à plus de 3 folioles : 

5 folioles. Etamines 8. Ovaire à 4 loges biovulées. 

Drupes à 4 noyaux. Pas d’épines. A. . . . . . . . . . . . 

Feuilles trifoliolées : 

Espèces non épineuses. Ovaire à 2-4 loges biovulées. 

Etamines 4-8. Drupes. A, a.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Espèces épineuses : 

Ovaire à 4-5 loges uniovulées. 

Etamines 8-10. Baies. Rachis ailé. a, a’. . . . . . . . . 

Ovaire à 8 loges multiovulées. 
Etamines 8. Grosses baies à coque ligneuse. A. . 

Feuilles simples. Arbuste épineux. Ovaire à 5-6 loges. Etamines 

8-10. Grosses baies à coque ligneuse.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Fagara (nb, 200) P. T. 

Teclea (2s) 

Oricia (8) 

Diphaeia (4) 
Oriciopsia (1) A. E. 

Fagariopsis (1) A. E. 

Clausena (4,25) Po. T. 
Citropsis (8) 

Araliopsis (2) 

Vepris (19, 20) A. E 

Citropsis (8) 

Balsamocitrus (1) A. E. 

Aeglopsis (1) 
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Etamines nombreuses (plus de 2 fois le nombre des pétales). 

Espèces épineuses : 

Feuilles trifoliolees ou unifoliolées, à rachis non ailé. Ovaire 

à 8-10 loges multiovulées. Environ 20 étamines. Grosses 

baies a coque ligneuse. A, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Afraegle (4) 

Feuilles généralement unifoliolées à rachis ailé. Ovaire a plus 

de 5 loges à 4-8 ovules chacune. Nombreuses étamines 
(20-60). Baies à peau coriace. A, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Chus (11) Po. T. 

LES FAGARA 

Les Pagara sont des arbustes ou des arbres épineux très répandus en Afrique Occidentale. Le fût 

e5t parfois hérisse de fortes epines ; les rameaux, les rachis et même les nervures des folioles sont 

également souvent épineux. Ce sont surtout des espèces de formations secondaires. En Afrique Occi- 

dentale, le Ouo (Fagara xanthoxyloides Lam) (1) est uu petit arbre de terrains secs qui existe dans 
toute Ia zone des savanes et même dans les steppes côtières sahéliennes du Sénégal. Il descend jusqu’aux 

lisières septentrionales de la forêt dense et pénètre dans des boqueteaux de forêt semi décidue en terrain 

très sec. Il suit également le littoral et on le trouve dans le fourré littoral. Dans les fourrés du Fouta 
Djalon d’origine secondaire, vivent deux espèces endémiques arbustives : le F. viridis A. Chev. (2) et le 

F. pubescens A. Chev. (3) q ue l’on rencontre encore dans la région montagneuse de Man, en Côte 

d’ivoire. 

La zone guinéenne comprend également une autre espèce de petit arbre, le F. Leprieurii] (Guill. 

et Perr.) Engl. découvert au Sénégal, assez fréquent dans la région montagneuse de la Guinée Fran- 

çaise (4) et se rencontre sporadiquement dans les forêts semi décidues en Côte d’ivoire. 

En basse Côte d’Ivoirr SC trouvent trois espèces : un petit arbre peu commun. F. rubescens 

(Planch.) Engl. et deux espèces qui deviennent parfois des arbres assez grands : le Bahé ou Olon (F. ma- 

crophylla Engl.) et le Min&i (F. parvifoliola (A. Chev.) Keay). Le Bahé surtout est très abondant 

dans toutes les brousses secondaires où son long fût grêle, hérissé de fortes épines coniques à la base 

et un panache court de longues feuilles composées disposées en étoiles, le font facilement reconnaître. 

Le Mingki habite plutôt les forêts denses humides semi décidues. 

Signalons, enfin, que d’autres espèces de Fagara existent dans des pays voisins, et bien que non 
encore trouvées en Côte d’rvoire, peuvent cependant s’y rencontrer. 

Les Fagara sont donc nombreux en Côte d’ivoire. Si le genre est très facile à reconnaître, il est 

souvent difficile de séparer certaines espèces très voisines. 

Feuilles ccmposées imparipennées, -à .folioies -souvent crénelées. Inflorescenoes en panicules ter- 

minales et axillaires. Très petites fleurs unisexuées. Calice à 4-5 segments imbriqués. 4-5 pétales libres. 
Fleurs mâles : 4-5 étamines alternes avec les pétales ;‘ovaire rudimentaire. Fleurs femelles ; pas d’éta- 

mines ; 1-5 carpelles presque libres, biovulés. 

(1) Noms vernaculaires : ouo (malinké), kaingué (baoulé). - Fréquent en Haute C&e d’ivoire. - Nos 711 (Bandou- 
kou), 775 (de Bondoukou à Groumania), 848 (Tafiré), 1611 (Bondoukou), 1620 (Ferkessédougou), 1716 (Niangbo). 

(2) Nom vernaculaire : sopohioto (foulla). 

(3) Nom vernaculaire : boulé-barléké (foulla). - Nos 61 (entre Mamou et Labé, Guinée Française). 

(4) N’J 21445 A. Chev. (Ht-Sassandra, fl. mai). 
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Les fructifications sont surtout remarquables. Ce sont des panicules très fournies de petites cap- 

sules globuleuses de la grosseur d’un pois. La surface de ces capsules est piquetée de nombreux points 
glanduleux ou de fossettes. A maturité, elles s’ouvrent en deux ralves, montrant une ou rarement deus 

petites graines globuleuses noires, luisantes, à reflets bleuâtres métalliques. 

Les Fagara de grande taille sont intéressants par leurs bois qui sont de belle couleur jaune avec 
des reflets moirés, parfois devenant brnnâtrc à li\ 1umiiW. 

Les fleurs et les fruits de nos esp&ces de Fagwa mnt ~wsea ~~wchcs d'ww eapèw A l*outre et il serait 

difficile d’étayer uue clef sur les caractères de ceux-ci et de celles-là. Il faut recourir aux feuilles. Malheu- 

reusement, elles sont assez variablw de forme ct tlt: dimensions sans que l’amplitude des variations 

soit bien connue pour chaque wpècc. Certüincs de ces wpèces sont incoml~ltlement connues. I,n pré- 

sence ou non d’épines snr les rachis n’est pas non plus un caractère absolu. 
Certaines espèces ont des folioles coriaces, d’autres, au contraire, ont un limbe membraneux très 

mince. Si ces espèces s’opposent ainsi nettement, d’autres, à folioles subcoriaces ou submembraneuses 

peuvent difficilement être rapprochées avec certitude du premier ou du second groupe, d’autant plus 

cple la rigidit6 dn limbe est toujours rn relation avec l’âge des fcuillcs. 

Le Fagara xanthoxyloides se reconnaît aisément par non habitat, c‘t par ws folioles oblongws 

ou elliptiques, a,rrnndies ou parfois émarginécs au sommet, non acuminBf.5 on très legèrement, cun& 

formes à la base, coriaces, do 5 à 10 cm. long, 2 à 4 cm. largr, glabrw. 1,~s rameaux rt les rachis sont 
armés de petites épinrs recourbées. 

Toutes les autres espèces ont des *folioles nettemrnt acrrminks. Parmi flics, sfulfs le.~ deux fspècfs fou- 

taniennes sont nettement pubescentes fn dessous. 

Folioles entièrement pubescentes en dessous, 1 2-13 cm. long, 4-6 cm. large, rrénrl&5. 

Fruits ovoïdes, 1 cm. long, Kgèrement pubescents.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F. pubescens 

Folioles à nervures velues en dessous, S-10 cm. long, 2 à 3,s cm. largfx . . . . . F. viridis 

Parmi les espèces à fwilles glabrrs, drux ont des pctitrs folioles rernnrquablemen~ étoitemcnt lan- 
céolées. 

Folioles longuement acuminérs aiguë?, créneléc~, à base cunéiforme, subsrssilcs. 

Limbe criblé de points translucides . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F. Leprieurii 
(Boulé barkélé) 

Folioles obtusément acuminées (acumen court émarginé), crénelées, subsessiles. 

Limbe muni à la base et d’un seul côtk d’une oreillette. Des points translucides 

sur la marge seulement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F. parvifoliola 

(Mingki) 

Toutes les autres folioles sont oblongues ou largement elliptiques ou ovées, toujours beaucoup 

plus larges que les deux pr&édentes. 

Folioles oblongues allongées, asymétriques à la base, cunéiformes à subcordées, 

15 cm. ou plus long, jusqti’à 10 cm. large, glabres, nombreuses nervures 

latérales, coriaces . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F. macrophylla 
(Bahé) 

Folioles largement elliptiques ou ovées elliptiques, caudées acuminées aiguës, 

sessiles, env. 10 cm. long et 5-6 cm. large ; limbe très mince ; très légèrement 
et finement pubescentes sur les nervures en dessous . . . . . . . . . . . . . . . . . . F. rubescens 

(Kaingué) 



.iUBRh’ILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PL.QNCHE 166 

A. Min&i, Fagara parvifoliola A. Chev. ex Keay. - 1. Feuilles et fruits (X 2/3). - 2. Foliole (X 1). - B. Bahé, 

Fagara macrophylla Engl. - 3, 4. Types de folioles (X 2/3). - C. Fagara Leprieurii (Guill. et Perr.) Engl., foliole 

( x 2/3). - D. Ouo, Fagara xanthoxyloides Lam., fohole (X 2/3). 
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MINGKI 

Fagara parvifoliola A. Chev. ex Keay (1). Pl. 100, 1’. 109. 

Assez grand arbre, atteignant 0,80 m. de diamètre, répandu dans les forêts denses scmi-décidues de 

la Côte d’ivoire, de préférence dans les formations secondaires. Port d’une légumineuse, avec une écorce 

lisse, sans épine, une cime branchue assez caractérislique par ses touffes dressées de grandes feuilles 

composées de petites et étroites foliolules. Tranche de l’écorce miner et aromatique. Rameaux armés de 

petites épines. Fruits de juin à août. Fleurs en mai. 

Feuilles en touffes à l’extrémité des rameaux, glabres. 

Une douzaine de paires defolioles étroitement lancéolées, courtement et obtusément acuminées, cunéi- 

formes à la base, atteignant 7,5 cm. long et 1,7 cm. large, distinctement crénelées en scie dans le tiers 

supérieur, sessiles, munies d’une oreillette latérale glanduleuse près de l’insertion sur le rachis. Nombreuses 

et fines nervures latérales parallèles. Limbe sans points translucides, sallf sur le bord, entre les dents. 

Quelques petites épines sur le rachis. 

Fleurs glabres. 

Infrutescences en panicules plus courtes que les feuilles. Axes glabrescents. Petites capsules de 

4-5 mm. diamètre courtement pédonculées (1 mm. env.). 

BAHE 

Fagara macrophylla (Oliv.) Engl. (2). Pl. 1.66, p. 109. 

Espèce répandue depuis la Sierra Leone jusqu’en Angola. 

Arbre très commun en Côte d’ivoire dans les fourrés ct forêts secondaires, mais relativement petit; 

le diamktre ne dépasse guère 0,50 m. Le fût est très droit, sans empattement à la base. La base est héris- 

sée de fortes épines coniques qui disparaissent à la longue. Les jeunes plants ct petits arbres que l’on 

aperCoit fréquemment clans les jachères et fourrés secondaires rappellent, vus de loin, l’aspect des jeunes 
Khaya et Entandrophragma. Ils se réduisent à une tige droite, grêle, terminée par une touffe de grandes 

feuilles composées. Les épines qui garnissent tige et rameaux rendent cependant la confusion impossible. 

Bois jaune, dur. Fruits en novembre-décembre, 

Grandes feuilles composées, atteignant 0,70 m. de long. Une quinzaine de paires dr fnliolw oppo- 

sées ou subopposées ; quelques épines éparses sur le rachis. 

Folioles oblongues, caudées acuminées, à base asymétrique, mesurant 15 cm. long et plus, coriaces, 

entières, glabres. La base est très variable. On rapporte au F. macrophylla, des arbres à folioles subses- 

siles, plus ou moins cordées à la base et des arbres à folioles nettement pétiolulées, à base très inégale, 

un côté étant cunéiforme aigu et l’autre obtus ou arrondi. Mais entre CPS types extrêmes on rencontre 

(1) Noms vernaculaires : mingki (abé), gpon (attié), ehoun& (agni). -- Réserve de la Basse, Agboville, Abengourou, 
Lakota, Oumé, Sinfra, région de Man. - Nos 582, 1595, 1787, 2367 (Agnéby). Cette espèce a été découverte par A. Chevalier 
en 1909 et nommée par lui, sans description, Zanthoxylum parvifolium A. Chev. Dans la 1 re édition de cette flore j’ai repris 
cette espèce oubliée et confondue par Hutch. et Dalz. dans F. W. T. A. (Ire éd.) avec Fagara Leprieurii, et ai donné une des- 
cription en français et des dessins, sous le nom de Fagara parvifoliolum. Cette description en langue française ne pouvant 
valider une espèce suivant les règles internationales de la nomenclature botanique, Keay a publié une diagnose latine (Bull. 
Jard. Bot. de l’Etat, 30 juin 1956, Bruxelles, p. 187). 

(2) Noms vernaculaires : bahé ou mpahé (abé), ménéhané (appollonien), gpon (attié), ababoué (ébrié), chiné dié (agni), 
gouénébreï (bété), gbessi (bété), diako bari (gouro). no 206. 
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A. Kaingué, Fagara rubescens Engl. - 1. Partie d’une feuille (X 2/3). - 2. Fleurs mâles, vue dessus et desson* 
(x 6). - 3. Inflorescence mâle (partie, x 2/3). - 4. Fruit ( x 3). - B. Boulé barkélé, Fagara Leprieurii Engl., foliole 
( x 2/3). - C. Fagara viridis A. Chev., foliole (X 2/3). 



des formes intermédiaires de sorte qu’il est difficile de découper valablement plusieurs espèces dans le 

F. macrophylla (sensu lato). Nombreuses nervures latérales avec des nervilles tertiaires intercalaires 

parallèles. 
Fleurs mâles en grandes panicules terminales très fleuries de 30 H SO cm. long; axes épineux ; 

petites fleurs sessiles ou subsessiles. Capsules env. 5 mm. diamhtre. 

Fagara Leprieurii (Guill. et Perr.) Engl. (1). Pl. 166 et 167, 1). 109 et 111. 

Dans la ire édition de cette flore, nous avions distingué les deux espéces F. angolensis Engl. et 
F. Leprieurii (Guill. et Perr.) Engl. en d6pit de leurs affinités. Dans la F. F. S. G. nous n’avons pas 

maintenu la séparation. Il nous semble qu’il n’y a qu’une seule espéce polymorphe, dans une aire très 

étendue allant du Sénégal et du Soudan à l’Angola. Elle habite les fourrés du Fouta-Djalon, les forêts 

sèches denses et pénètre en Côte d’ivoire dans les forêts denses semi décidues les plus septentrionales. 

Entre la forme sénégalaise à petites folioles étroitement lancéolées de 2 cm. de large et certaines formes 

de forêt atteignant une largeur double, il y  a de nombreuses transitions. 

Espèce plutôt rare en Côte d’ivoire. 

Environ 5-6 paires de folioles subopposées plus une foliole terminale longuement pétiolulée. Rachis 

avec ou sans épine. 

Folioles oblongues elliptiques, longuement acuminées, cunéiformes a la base, jusqu’à 12 cm. long 

ct 4 cm. large, léghrement crénulées, glabres, membraneuses ; nombreuses et fines nervures latérales, 

nervilles tertiaires parallèles intercalaires ; nettement, pétiolulées. 

Panicules a axes très finement pubescents, pouvant atteindre 35 cm. long et 18 cm. large. Pleurs 

courtement pédicellées (1 mm. env.). Capsules env. 5 mm. diamètre, très courtement pédonculées (5 mm). 

KAINGUE 

Fagara rubescens (Planch. ex. Hook. f.) Engl. (2). Pl. 167, p. 111. 

Arbuste ou petit arbre assez rare dans la basse Côte d’Ivoirc. Fleurs en mars et en juin. Fruits 

en février-mars. 

Grandes feuilles de 40-50 cm. long. Rachis de consistance très tendrr, garnis de qwlqucs +nes. 

2-5 paires de folioles opposées ou subopposées, ù limbe trhs mince. 

Folioles ovées elliptiques ou ovées oblongues, courtement acuminées aiguës, cunéiformes obtuses 

à la base, subsessiles, de 15 à 28 cm. long, de 8 à 11 cm. large. Bords très légèrement et peu distinctc- 

ment crénulés. De 15 à 20 paires de nervures latérales. Nervures très finement pubascenres en dissous. 

Grande densité de points translucides. 

Inflorescences en grandes panicules de petites fleurs blanc verdâtre. Axes legèrement pubecicents 

ou glabres. 

Fleurs nettement pédicellées (env. 2,5 mm.), tétramères. 

Capsules env. 6 mm. diamètre, stipitées et pédonculées. Pédoncules env. 2,5 mm. long. Sépales 

rt pétales persistants. 

(1) Herbier A. Chev. : No* 19183 (moyenne Sassandra), 22398 (Anoumaba), 22471 (Bongouanou). 
(2) Noa 284 (Abidjan), 389 (Abidjan), 1327 (réserve de la Djibi). 
F. melanacantha Engl. dans F. F. C. 1. le, II ; 90. 
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1. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 2. Fl eur mâle ( x 5). détails d’un pétale et de l’ovaire rudimentaire (X 10). - 

3. Fleur femelle (en bouton) (X 10). - 4. id., mais pétales enlevés (X 10). - 5. Coupe de l’ovaire. 

FLORE DE LA CÔTE D’LYOIRE - II 
8 
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ARALIOPSIS TABOUENSIS Aubrev. et Pelleg. (GrCnian) (1). Pl. 168, p. 113. 

Grand arbre end6mique dans la région de Tabou-Tuf et d’ailleurs rare. Fût cylindrique. Feuillage dense 
de grandes feuilles. Ecorce écailleuse, tranche blanc jaunâtre, assez épaisse, odorante (rappelle l’odeur 

du Turraesnthus africana) ; employée en infusion contre le blennorhagie. Fleurs en mai-juin. 

Feuilles digitées composées à 3-5 folioles, 5 ordinairement. Pétiole, 5 à 12 cm. long. Folioles obo- 

vées ou largement obovées, arrondies au sommet qui est brusquement acuminé aigu, cunéiformes aiguës 

à la base, de 8 à 16 cm. long, de 4 à 8,5 cm. large, glabres, luisantes dessus, assez longuement pétiolulées 

(1 à 1,5 cm.) ; nombreuses et fines nervures secondaires et tertiaires parallèles, nervure médiane proémi- 
nente en dessous. 

Inflorescence en panicules axillaires très fleuries. Axes finement pubescents. Boutons subglobu- 

leux. Pédicelles env. 4 mm. long, pubescents. Fleurs glabres. Calice court et courtement 4 denté. 

Fleurs mâles. 4 pétales blanc un peu jaunâtre, ovés, env. 3,5 mm. long, 2 mm. large, couverts de 
points glanduleux translucides. 8 étamines à filets blancs, libres. Ovaire rudimentaire en forme de 

colonne ovoïde allongée, de couleur rouge. 

Fleurs femelles. 8 étamines rudimentaires insérées à la base de l’ovaire. Ovaire globuleux, glabre ; 

surface couverte de points glanduleux. Stigmate sessile en forme de petite calotte étroitement appliquée 

contre le sommet de l’ovaire. 4 loges biovulées. 

Fruits ( ?) . 

ORICIA SUAVEOLENS (Engl.) Verdoorn (1010) (2). Pl. 169, p. 115. 

Petit arbre présent d+: la Guinée Francaise à la Nigeria. 

Jeunes rameaux et pétioles pubescents. Feuilles trifoliolées. Folioles oblongues oblancéolées ou obo- 

vées elliptiques, arrondies ou largement et obtusément acuminées, cunéiformes à la base, de 6 à 16 cm. 

long, de 2,5 à 8 cm. large (3), pétiolulées, glabres. De 8 à 10 paires de nervures secondaires. Pétiole 

de 1 à 10 cm. long. 
Inflorescence en panicules terminales, axes densément pubescents. Petites fleurs sessiles ou subses- 

siles, glabres. Calice cupulaire, courtement 4-lobé. 4 pétales valvaires. Fleurs mâles : 4 étamines, ovaire 

rudimentaire densément couvert de longs poils grossiers. Fleurs femelles (?). 

Fruits en grappes très fournies. Ramifications pubescentes. De 2 à 4 carpelles libres développés par 
fruit. Drupes ovoïdes, pubescentes, env. 1 cm. long, contenant une seule graine. A la base persistent 

les car-pelles non fécondés. 

DIPHASIA KLAINEANA Pierre (1010 pubescent) (4). Pl. 171, p. 119. 

Arbuste que l’on trouve dans les fourrés littoraux en Côte d’ivoire et dans les sous bois de certaines 

forêts. Je l’ai rencontré particulièrement abondant dans les forêts semi-décidues de la région d’Oumé. 

L’aire s’étend jusqu’au Gabon et l’Angola. 

(1) Nom vernaculaire : grénian (kroumen de Grabo). - Na 1304 (entre Youkou et Patokla), 4074 (Grabo), Taï. 
(2) 1010 (abé), parihi (bété). Nos 214 ( réserve de Dakpadou ; fruits en décembre), 1176 (pentes du mont Momi, région de 

Man), 1303 (moyen Cavally, Patokla), 1589 (Anyama ; fleurs en septembre), Soubré, Lakota, Ou&. 
(3) Na 1303. Folioles oblongues, de 10 à 32 cm. long, de 5 à 10 cm. large ; une dizaine de paires de nervures secondaires. 

Pétiole de 8 B 16 cm. long. 
(4) No 2004 (Port Bouët), 2264 (AgnBby), 2370 (Agnéby), 4142 (0 umé). D. angolennis Verdoorn dans F. F. C. 1. le, II : 8 1. 
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Rameaux pubescents. 

Feuilles trifoliolées, pubescentes dessous, glabres ou glabrescentes en dessus, la nervure mé- 

diane étant hirsute dessus (distinction avec les feuilles des Oricia). Rachis pubescents, 4-12 cm. long, 

non ailés. Folioles jusqu’à 23 cm. long et 8,5 cm. large, obtuses au sommet, cunéiformes aiguës à la 
base, subsessiles, odorantes par froissement. 

Fleurs de février à avril. Fruits récoltés en mars et en juillet. 

Grandes panicules denses terminales à ramifications velues roux. 

Fleurs mâles : petites, pédicellées (1 mm.), glabres, blanches, env. 2 mm. long. Calice très court à 

4 petits lobes arrondis. 4 pétales valvaires blancs. 4 étamines. Rudiment d’ovaire pubescent avec 2 styles 

atrophiés. 

Grandes infrutescences dressées de petits fruits subglobuleux d’une belle couleur orangé, criblés de 

petits points glanduleux et portant au sommet les traces de 2 styles. Certains sont légèrement bilobés, 

env. 2 cm. large sur 1 cm. haut, ils contiennent 2 graines dans une pulpe orangé ; le plus souvent ils sont 
ovoïdes subglobuleux et ne renferment alors qu’une seule graine. 

LES TECLEA. Pl. 170, p. 117. 

Ils comprennent une espèce soudanaise, petit arbre connu sous le nom de Kinkéliba de Kita, le 

T. sudanica A. Chev. Un autre petit arbre, découvert en Sierra Leone, T. Afzelii Engl., n’a pas encore 
été trouvé en Côte d’ivoire. 

On rencontre enfin sur les lisières de la forêt dense un petit arbre sarmenteux, le Dzézé (Teclea 

Verdoorniana Exell et Mendonza) (1) abondant par places et qui est répandu de la Sierra Leone au 

Cameroun. 

Feuilles trifoliolées, glabres. Pétiole, 3 à 7,5 cm. long, légèrement ailé sur les bords. Folioles oblongues 
ou oblongues lancéolées, acuminées parfois longuement et étroitement, cunéiformes à la base, parfois 

subsessiles, membraneuses, de 6,5 cm. à 20 cm. long de 2,5 cm à 7 cm. large. Nombreuses et fines nervures 

latérales. 

Inflorescences en courtes panicules axillaires, axes finement pubescents, jusqu’à 5 cm. long. 

Fleurs mâles. - Fleurs courtement pédicellées. Boutons floraux globuleux. Calice cupuliforme, 

très réduit, glabre, à 4 lobes peu distincts. 4 pétales oblongs, env. 2,5 mm long, glabres. 4 étamines à 

filets plats, env. 3,5 mm. long. Ovaire rudimentaire pubescent. 

Fleurs femelles (d’après Engler.). - Ovaire globuleux, glabre ou pubescent, à 1 seule loge. Stig 

mate large, aplati, pelté. Pédicelles finement pubescents. 

Jeunes fruits oblongs, à surface rugueuse (à sec, en raison des nombreuses glandes), 5,7 x 5 mm. 

AFRAEGLE PANICULATA (Schum. et Thonn.) (Engl.) (Pokoi) (2). Pl. 170, p. 117. 

Arbuste ou petit arbre sarmenteux qui suit les lisières septentrionales de la forêt et les galeries 

forestières en haute Côte’d’Ivoire. Souvent planté dans les villages. Atteint 0,40 m. de diamètre. Répan- 

du Sénégal à la Nigéria. Ecorce lisse. Bois dur. 

(1) No* 795, (Groumania, fl. janv.), 2122 (Nzi Comoé, fl. janv.), Oumé, 2365 (G roumania, fr. mai). Teclea grandifolia 
Engl. dans F. F. C. 1. le, II, 92. 

(2) Noms vernaculaires : pokoi (attié), sama loumourou (malinké) = citron d’éléphant. - Nos 794 (Groumania), 1401, 
1860 (Ouangolo) ; 708 Vuillet (région de Banfora). - Synonymie : Balsamocitrus paniculata Swingle. 
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_ _ _____ -- - -- -- _- --- 

- --- - __e 

Afraegle paniculata Engl. - 1. Feuille (X 2/3). - 2. Fruit (X 2/3). - 3. Graine (X 1). - Dsézé. Teclea Verdo 

orniana Exell et Mendonça. - 4. Feuilles et jeunes inflorescences ( x 2/3). - 5. Bouton floral (X 10). - 6. Fleur mâle 
(X 10). - 7. Id., pétales et 3 étamines enlevés. 
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Fleurs de mars à juin. Fruits en mai. 

Espèce remarquable par ses feuilles trifoliolées, plus rarement bifoliolées ou unif< lioliées, ses fortes 

t!pines droites axiZZaires mesurant jusqu’à 5 cm. long et ses gros fruits globuleux (8-9 cm. diamètre). 
Pétiole court, 1,5 à 4 cm. long. Folioles obovées ou oblancéolées, obtuses ou émarginées au sommet, 

cunéiformes aiguës à la base, de 4 à 15 cm. long, de 2 à 7 cm. large ; bords plus ou moins crénelés ; 

glabres, pétiolulées ; la foliole médiane est longuement pétiolulée (de 1,5 à 3 cm. long) ; nervures latérales 

très ascendantes, nervilles invisibles. 
Fleurs en courtes cymes axillaires peu fleuries. Calice coriace à lobes courts et larges. 5 pétales 

oblongs, imbriqués. 12-20 étamines libres. 

Très gros fruits globuleux aplatis, jusqu’à 12 cm. diamètre et 10 cm. long, à coque ligneuse. Nom- 

breuses graines ovoïdes ; env. 1,8 cm. long, 1 cm. diamètre. 

AEGLOPSIS CHEVALIER1 Swingle (Prahanendi) (1). Pl. 169, p. 115. 

Arbuste ou petit arbre du fourré littoral, remarquable par ses fortes épines droites axillaires attei- 

gnant 5 cm. long et ses fruits sphériques de la grosseur d’un citron (6-9 cm. diamètre). Cette espèce se 
trouve également à l’intérieur de la forêt (Agnéby, Guiglo) et sur les lisières septentrionales de la forêt 

(région de Bondoukou). 

Feuilles simples oblongues elliptiques, courtement acuminées, cunéiformes à la base, de 5 à 14 cm. 

long, 2,5 à 7 cm. large, à bords crénelés, glabres ; de 6 à 10 paires de nervures latérales effacées se réu- 

nissant a une assez grande distance de la marge ; veinules invisibles. 
Inflorescences en très courtes panicules axillaires, jusqu’à 5 cm. long. Fleurs hermaphrodites. 

Boutons ovoïdes. Calice courtement lobé. Pétales, 4 ou 5, oblongs ou lancéolés, env. 1 cm. long. Eta- 

mines, 8-10, libres. Ovaire à5-6 loges, style très court. Baies à coque ligneuse renfermant de multiples 

graines. 

CITROPSIS MIRABILIS (A. Chev.) Swingle et Kellerman (2). Pl. 171, p. 119. 

Arbuste sarmenteux, épineux, remarquable par ses feuilles à rachis largement ailé. Fleurs blan- 

ches très odorantes. 

ESPÈCE INDÉTERMINÉE 

Samalomo (Afraegle ou Balsamocitrus) (3). Pl. 171, p. 119. 

Arbre de 25 m. de haut à fût irrégulier, à la base empattée et cannelée, trouvé en fruits près de Hiré 

(région d’Oumé) en forêt semi-décidue. Ecorce lisse ou légèrement fissurée longitudinalement. Tranche 
mince, blanche, odorante. 

Feuilles trifoliolées. Folioles coriaces oblongues elliptiques, acuminées, cunéiformes à la base, mat 

sur les deux faces. Marge crénulée. Limbe criblé de points translucides. Nervation appréciable à l’c&l nu, 

sur feuilles fraîches. 
Les fruits sont de grosses boules dures, atteignant 12 cm. de diamètre. L’intérieur a une bonne 

odeur d’oranger et une couleur rose sale. 8 loges contenant de très nombreuses graines blanches enro- 

bées dans une colle brunâtre. 

L’absence de fleurs, ne permet pas de savoir s’il s’agit d’un Afraegle ou d’un Balsamocitrus. 

(1) Noms vernaculaires : prahanendi (attié) = citron de forêt. - N 08 695 (fruits janvier), 1272 (fleurs mai), 1928 (fruits 
mai), 2072,2114. 

(2) Tozouadi (yacoba), lohounfié toué (guéré), bondoumi (baoulé) = oranger de brousse. 
(3) Samalomo (dioula), gotou (guéré), hésondomi (agni). 
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1010 pubescent, Diphasia angolensis Verdoorn. - 1. Fleur mâle (X 10). - 2. Fruits ( x 1). - 3. Coupe 

du fruit - 4. Feuille ( x 2/3). Citropsis mirabilis. - 5. Feuille ( x 2/3). Samalomo. - 
6. Coupe du fruit ( x t /2). 



LES IRVINGIACÉES 

Les Irvingiacées constituent une petite famille que l’on inclut souvent dans la famille des Sima- 
oubacées, mais qui s’en sépare par le bois, par les feuilles simples et par les stipules très caractéristiques. 

Ces stipules sont longues ou très longues, linéaires, très aiguës, plus ou moirts falciformes, si bien que les 

bourgeons, surtout les bourgeons terminaux, sont très allongés et très aigus. En tombant, elles laissent 

des cicatrices circulaires très apparentes sur les rameaux qui rappellent celles des Ficus. 
Les Irvingiacées sont représentées, en Côte d’ivoire, par deux grands arbres, à bois très dur, le 

Kroma (Klainedoxa gabonensis Pierre) et le Boborou (Irvingia gabonensis Baill.). 
Feuilles simples, alternes, à réticulations typiques. Fleurs hermaphrodites, petites, pentamères, 

en cymes ou racèmes paniculés plutôt courts ; 5 pétales ; 10 étamines ; disque charnu portant l’ovaire, 

Gros fruits charnus : 

Clef des genres 

Plus ou moins ellipsoïdes et comprimés latéralement, contenant 1 noyau à 

1 graine. Ovaire à 2 loges. Stipules courtes. A. . . . . . . . . . . . . . ..m..... Irvingia (5, -) Po. T. 

Subglobuleux aplatis, contenant 5 noyaux, chacun à 1 graine. Ovaire à 

5 loges. Stipules longues. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Klainedoxa (3) 

Grands fruits plats ailés, à 1-2 graines. Stipules courtes. A. . . . . . . . . . . . . . . . . Desbordesia (1) A. E. 

KLAINEDOXA GABONENSIS Pierre ex Engl. (Kroma) (1). Pl. 172, p. 123. 

Un des plus grands arbres de la Côte d’ivoire. Cime hémisphérique très branchue, puissante. Feuil- 

lage en touRes, léger, qui rappelle celui du Sougué (Parinari tenuifolia). Fût élevé et régulier, soutenu 

à la base par des contreforts ailés parfois considérables, s’élevant le long de l’arbre jusqu’à 4-5 mètres 
de haut et plus, l’angle d’attache étant aigu. Lorsque l’arbre est défeuillé la silhouette de la cime est 

caractéristique par les ramilles groupées en sorte de petits balais dressés, formant l’armature des touffes 

de feuillage. Le fût du très jeune arbre est hérissé de grosses épines. Ecorce grise, mince, plutôt lisse, 

s’écaihant en lamelles ; tranche variant de gomme-gutte à brun rougeâtre. Bois brun jaunâtre très dur, 
sans grand usage. 

Le kroma est fréquent dans les forêts denses humides à feuilles persistantes de la Côte d’ivoire dont il 

est une essence caractéristique et pénètre aussi dans les forêts denses semi-décidues en remontant les 

vallée. II ne forme pas de véritables peuplements et vit presque toujours à l’état dispersé mais il peut 

être abondant (2). S on aire s’étend de la Sierra Leone au Chari, à l’Ouganda et au Congo. 

(1) Noms vernaculaires : kroma (aani), aauabo (abé), adiom’kouain ou adiounkué (ébrié). bolobaille (euéré). botou 
. ‘, (Soubre), blotoué (ouobé), bloseri (yacobi), &bo-(kro&en);‘kroma (apollonien). - Nos 161: 2052:’ 

.” ,. 

(2) Abondant : forêt de la Mabi, forêt des terres basses comprises entre la lagune Ebrié et la mer, de Tabou à Taï, Guiglo, 
Soubré. - Station septentrionale extrême : galerie du Bafing entre Man et Touba. Stations de forêts semi-décidues : entre 
Man et Séguéla, entre Bougouanou et le N’Zi, Daloa. 
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Floraison de juillet à novembre. Fructification de janvier à juillet. 

Rameaux glabres. Longues stipules linéaires aigu& atteignant 10 cm. long. Feuilles ovées elliptiques, 

courtement acuminées, obtusément cunéiformes ou arrondies à la base, de 8 à 14 cm. long, de 4 à 7 cm. 

large. 

Limbe très coriace, glabre. Nervure médiane saillante sur les deux faces. Nombreuses nervures laté- 

rales très fines, eff acées. Ces feuilles sont très caractéristiques par la présence d’un réseau de veinules excessi- 

vement fin, serré et homogène, finement saillant sur les deux faces. 
Inflorescences rougeâtres, très nombreuses au-dessus de la cime. Racèmes paniculés mesurant 

jusqu’à 12 cm. long, glabres. Pédicelles, 3 mm. long, de couleur carmin. 5 sépales blancs translucides, 

avec quelques filets roses, env. 2 mm. long. 5 pétales blancs translucides, avec des reflets rosés, env. 

4 mm. long, réfléchis dans la fleur épanouie. 10 étamines à filets blancs, grêles, env. 5,5 mm long, insérés 

sous un disque charnu de couleur jaune orangé. Ovaire globuleux, rose, glabre, couvert d’une matière 

blanche cireuse ; section subpentagonale. 5 loges uniovulées. 

Fruit globuleux aplati, légèrement 5 lobé, de 6 à 8 cm. diamètre, de 3 à 5 cm. haut, renfermant 
5 noyaux à une seule graine chacun. 

LES BOBOROUS 

IRVINGIA GABONENSIS (Aubry Lecomte) Baill. (Boborou) (1). Pl. 173, p. 125. 

Les boborous sont des grands arbres répandus dans toutes les forêts denses humides à feuilles persis- 

tantes. Présents dans une aire très grande (2) ils ne sont cependant qu’exceptionnellement abondants dans 

la forêt (forêt de la Mabi). L ‘aire générale des boborous est excessivement vaste, elle s’étend depuis la 

Casamance jusqu’à l’Oubangui, le Cameroun et le Gabon. Les boborous sont des Irvingia qu’en Côte 

d’ivoire on rapporte ordinairement à l’espèce. 1. gabonensis (Aubry Lecomte) Baill. Cette espèce 

est en effet la plus commune. C’est un grand arbre bien connu des africains qui recherchent les fruits 

pour leurs graines comestibles. A l’époque de la fructification les femmes vont ramasser les fruits sous 

les arbres. En mélange on rencontre parfois un autre boborou, très grand arbre à puissants contreforts 

ailés, dont les fruits ne sont pas comestibles. Les feuilles du second sont plutôt grandes, celles du premier 
plus petites, c’est la seule façon de distinguer les arbres sur pied, mais elle suffit aux africains pour 

distinguer les arbres à fruits comestibles des autres à fruits non comestibles. Ces derniers fruits parais- 

sent aussi un peu plus gros que les premiers. 

Nous les appellerons boborou à petites feuilles et boborou à grandes feuilles. Les africains marquent 

aussi la séparation en les désignant sous des noms différents. Par exemple : 

Boborou à petites feuilles Boborou à grande feuilles 

guéré kplétou zran mana 

attié be losioko 

yacoba kpé i3ô 

Cependant nous n’avons pas d’éléments suffisants pour décrire une espèce différente de 1’1. gabo- 

nensis. Ce Boborou à grandes feuilles est distinct de 1. grandifolia Engl., l’olène du Gabon dont les 

feuilles sont encore plus grandes et remarquables par leur couleur rouge vif avant la défeuillaison. 

(1) Noms vernaculaires : boborou ou pobolou (abé), be (attié), brêtié (ébrié), kalo ou kakourou (gouro), sakosou (bété), 
oba (gabonais) ; Dahomey, oro (nago), asro (fonbé). - Synonymie : Irvingia Barteri Hook, 1. tennifolia Hook, Man- 
gifera gaboneneis Anbry-Lecomte. - No 378. 

(2) Man, Danané, Toulépleu, Guiglo, Daloa, Issia, Ta& Tabou, Soubré, Lakota, Sassandra, fréquent dans la réserve de 
Dakpadou, réserve de 1’Orumbo Bocca, Agboville, Abidjan, Aboisso, boqueteaux des savanes de Bingerville. 
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1. Feuilles et stipules (X 2/3). - 2. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 3. Détail de la nervation. - 4. Fleur 
( x 11 env.). - 5. Fruit ( x 1). - 6. Fruit, coupe ( x 1). 
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Provisoirement nous ferons de ce Boborou à grandes feuilles une variété ivorensis de 1’1. gabo- 
nensis Baill. 

Diamètre ne dépassant guère 0 m. 70. Contreforts parfois très développés à la base. Fût cylin- 

drique, parfois un peu sinueux. Ecorce un peu écailleuse, tranche mince, fibro-granuleuse, cassante, 

brun jaunâtre. Bois brun, très dur, de grain très fin. 

Floraison d’octobre à janvier. Fruits de décembre à mars. 11 existe probablement une période 
secondaire de floraison en avril-mai avec fructification en août. 

Jeunes rameaux glabres, couverts de nombreuses lenticelles. Feuilles elliptiques ou obovées ellip- 

tiques, courtement et largement acuminées, cunéiformes ou plus ou moins arrondies à la base, env. 

7 x 45 cm. (espèce typique), 15 x 8 cm. (var. IVORENSIS), glabres, coriaces, luisantes sur les 2 faces. 

Nervure médiane saillante sur les deux faces. 6 à 8 paires de nervures secondaires ; un réseau de nervilles 

tertiaires parallèles coupé par un réseau perpendiculaire de fines veinules, parallèles, serrées. Ces réticula- 

tions sont finement saillantes sur les deux faces du limbe. Pétiole de 6 à 10 mm. long. Stipules très aiguës, 

jusqu’à 1,5 cm. long. 
Inflorescences en courts racèmes axillaires, le long desquels les fleurs sont fasciculées par 3-5. 

Petites fleurs jaune verdâtre. Pédicelle, 5-6 mm. long, grêle. 5 sépales, réfléchis dans la fleur épa- 

noue. 5 pétales oblongs, jaune verdâtre, rapidement caducs, 4-5 mm. long. 10 étamines à filets grêles ; 

insérées sous un disque épais, de couleur jaune vif, creusé à la base de 10 sillons correspondant aux éta- 

mines. Ovaire ellipsoïde, glabre, à court style mince ; 2 loges uniovulées. 

Fruit jaune verdâtre ressemblant à une petite mangue, d’où le nom qu’on lui donne quelquefois 

de manguier sauvage ; largement ellipsoïde, comprimé, env. 5-6 cm. long, 5 cm. large, et 4 cm. d’épais- 

seur. 

Ces fruits contiennent sous une pulpe charnue très fibreuse, un noyau couvert de fibrilles comme 

la mangue, renfermant une seule graine, sorte d’amande aplatie. Celle-ci est comestible. Très oléagi- 

neuse, elle est écrasée et grillée pour préparer une sorte de pâte, connue au Congo sous le nom de pain 

de Dika, ou d’odika, ou encore « chocolat indigène ». 

(1) Voir : Houard, Sur 1’Irvingia gebonensis au Dahomey, Agr. Col., mars 1921, 1-9 ; V. Goosens, Note sur l’Irvin- 
gia Barteri, Bull. Agric. Congo Belge, 1923, 569-571. 
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1. Feuilles (X 2/3). - 2. Inflorewences (X 2,‘3). - 3. Fleur (X 10). - 4. Coupes de l’ovaire. - 5. Fruit. - 
6. Coupe du fruit. 



LES SIMAROUBACÉES 

Parmi les espèces caractéristiques de cette famille en A. O., il faut d’abord, dans la zone sahé- 

lienne, signaler le très caractéristique Soump (Balanites aegyptiaca Del.) (1) ; puis, dans les savanes 

soudanaises et guinéennes, Hannoa undulata Planch. Dans les galeries forestières et les fourrés du 

Fouta Djalon apparaît un arbuste épineux : le Baingou (Harrisonia abyssinica Oliv.), qui se répand 

en forêt, et un grand arbre : Hannoa Klaineana Pierre et Engl. Les forêts denses semi-décidues con- 

tiennent un grand arbre, à rameaux épineux, Balanites Wilsoniana Dawe et Sprague. L’Effiu 
(Hannoa Klaineana) est répandu partout. Deux autres espèces sont plutôt rares et habitent les forêts 

denses humides sempervirentes, le Blénodiro (Mannia simarubopsis Pellegr.) et le Zuizou (Gymnos- 

temon Zaïzou Aubr. et Pellegr.). Brucea antidysenterica J. F. MILL est un arbuste montagnard 

commun en Afrique orientale que l’on rencontre aussi en Guinée Française et au Cameroun, dans les 

montagnes. Il contient un principe amer. Dans certains jardins d’essais, on cultive un petit arbre, 

Quassia amara L., originaire de l’Amérique tropicale et dont le bois est employé en décoction comme 

médicament amer. 
Nos Simaroubacées ont des feuilles alternes, composées pennées, à folioles souvent très coriaces 

(Odyendea, Hannoa, Mannia, Gymnostemon). Bois ordinairement tendres. 
Fleurs parfois unisexuées ou polygames (Hannoa, Mannia simarubopsis), le plus souvent herma. 

phrodites (Balanites, Harrisonia). Inflorescences ordinairement en panicules. Calice court à 4-5 lobes. 

Le genre Hannoa fait exception avec son calice irrégulier. 5 pétales libres, imbriqués ou valvaires. 

10 étamines, très caractéristiques chez nos espèces, étant presque toujours munies à la base d’un appendice 
en forme de languette et velu sur les bords. Chez certains genres les filets des étamines sont dépourvus de 

ces écailles basilaires (Gymnostemon, Bruces, Bslanites). Disque toujours présent ; soudé à l’ovaire (Har- 

risonia) ; charnu et très apparent dans les autres genres. Ovaire lobé, à plusieurs loges (Har&o- 
nia, Balanites) ; le plus souvent, au contraire, les carpelles sont presque libres et libres dans le fruit. Un 

seul style en général (ext. Bruces). Carpelles uniovulés. 
Fruits drupacés indéhiscents. 

Clef des genres 

Filets des étamines munis d’écailles basilaires : 

Carpelles libres. Un seul style (styles soudés) : 

Etamines nombreuses (plus de 2 fois le nombre des P&ales). A. . . Mannia (partie) (4) A. E. 

Etamines deux fois autant que de pétales : 

Calice régulièrement lobé. Fleurs hermaphrodites : 

Grands pétales rouges. Fleurs 5-mères : 

Rachis f  ailés. Folioles acuminées aiguës. A,, a . . . Quassia (1, 2) N. T., A. E. 

(1) F. F. S. G. 366. 
Le genre Balanitee, rangé par Hutchinson chez les Simaroubacées, est placé par Engler chez les ZygophylIacées. 
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Rachis non ailés. Folioles arrondies au sommet, 

obtusément acuminées. A,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Mannia (partie) (4) 

Petits pétales blancs. Fleurs généralement C-mères. A.. , Odyendea (4) A. E. 

Calice entourant complètement le bouton et se fendant en- 

suite en 3 segments inégaux. Fleurs mâles ou hermaphro- 
dites. A en forêt, a en savane . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Hannoa. (5) 

Carpelles et styles soudés. Rachis subailé. Arbuste sarmenteux épi- 

neux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Harrisonia (2, 4) Po. T. 

Filets des étamines sans écailles basilaires : 

Carpelles libres : 

Etamines deux fois autant que de pétales. Un seul style. Fleurs 

5-mères.A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Gymnostemon (1) 

Etamines autant que de pétales. Styles libres. Fleurs 4-mères. a.. Brucea (3, 7) Po. T. 

Carpelles soudés. Feuilles bifoliolées. Epineux. A, a. . . . . . . . . . Balanites (nb, 17) Po. T. 

BALANITES WILSONIANA Dawe et Sprague (Béchiéta) (1). Pl. 174, p. 128. 

Très grand arbre, au fût excessivement tortueux, vissé, à la base épaissie et cannelée ressemblant à 

un ensemble de colonnades accolées. Ecorce blanchâtre, assez mince, tranche blanchâtre. Certains indi- 

vidus exsudent une résine recueillie par les africains. Séchée et pilée, elle donne une sorte de poudre par- 
fumée dont les femmes élégantes s’enduisent le cou. Le fût des très jeunes arbres est garni de longues 

épines. 

Le Balanites Wilsoniana est une essence typique des forêts denses humides semi-décidues (2) qui 

ne pénètre qu’exceptionnellement dans les forêts sempervirentes. Il est peu abondant en Côte d’ivoire. 

Répandu jusqu’au Cameroun, s’étend dans l’Ouganda et le Kenya. 

Bois blanc. Floraison de décembre à avril. Fruits de novembre à janvier. 
Essence bien caractérisée par son port, ses rameaux épineux et ses feuilles. Epines à deux branches ; 

supraaxillaires. Sur les arbres adultes, elles mesurent de 1 à 4 cm. long ; sur les jeunes arbres elles 

atteignent 8 cm. long. Certains rameaux sont glabres, d’autres au contraire finement pubescents. 

Feuilles bifoliolées. Rachis très courts, 1,5 à 2 cm. long, finement pubescents, puis glabres. Folioles ovées 

ou suborbiculaires? très courtement et obtusément acuminées, arrondies et parfois subcordées à la base, 

de 5 à 12 cm. long, de 5 à 8 cm. large, glabres, coriaces ; de 5-7 paires de nervures latérales peu marquées, 
nervilles très effacées. Pétiolules env. 1,5 cm. long, canaliculés. 

Fleurs blanc verdâtre, groupées en petites ombelles supraaxillaires courtement pédonculées (2 à 

4 mm. long), sur les jeunes rameaux qui ressemblent à des racèmes très fleuris plus ou moins longs 

avant le développement complet des feuilles. Axes très finement pubescents. Pédicelles pubescents, 

8 à 10 mm. long. Boutons floraux globuleux. 5 sépales imbriqués, oblongs (4,5 mm. x 1,5 mm.) très 

finement pubescents extérieurement, hirsutes intérieurement. 5 pétales oblongs, valvaires, glabres exté- 

rieurement, hirsutes intérieurement (7 mm. x 1,8 mm.). 10 étamines, longues de 4 mm. env., insérées 

sous un disque charnu finement pubescent. Ovaire subglobuleux, finement pubescent ; style court ; 

5 loges uniovulées. 

(1) Noms vernaculaires : bécbiéta (abé et attié), oulélé (baoulé) ou laoulé. - Synonymie : B. Tieghemi A. Chev., dans 
Expl. Bot., p. 105, et Novit. FI. Afr., IV, 1912, p. 145. - Nos 557, 927, 928. 

(2) Bongouanou, Zaranou, réserve de la Rasso, réserve de Bamoro, d’Issia à Daloa Guiglo, Indénié, Taï, Oumé. 



AIJBRÉVILLE. --FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 174 

1. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 2. Bouton floral et fleur (X 3). - 3. Pétale (face interne), sépale (face 
externe) (X 10). - 4. Disque et ovaire ; 2 sépales, 1 pétale et étamines enlevés (X 10) ; coupe de l’ovaire. - 5. 

Fruit, noyau et graine (X 2/3). - 6. Autre type de fruit et noyau ( x 2/3). - 7. Feuille et épines ( x 2/3). 



130 LA FLORE FORESTIÈRE DE LA CÔTE D’IVOIRE 

Fruits : drupes ovoïdes globuleuses, 5 cm. diamètre, 4,5 cm. haut, contenant un gros noyau 5-lobé 

(3 cm. diamètre, 2 cm. haut). A l’intérieur, une seule graine ovoïde développée (3 cm. long, 2 cm. large). 
Dans la réserve de Bamoro nous avons ramassé des fruits de forme ellipsoïde (7,5 cm. long, 3,5 cm. 

diamètre) renfermant un noyau fusiforme à une graine longue de 5 cm. 

Graines oléagineuses. 

HARRISONIA ABYSSINICA Oliv. (Baingou) (1). Pl. 175, p. 131. 

Arbuste ou petit arbre épineux, à branches sarmenteuses, commun de la Guinée Française au 

Cameroun, à l’Ouganda et à l’Angola. En Côte d’ivoire il est fréquent dans le fourré littoral, mais il 

est répandu dans toutes les formations secondaires de la zone forestière. 

Floraison de mars à mai. Fruits de août à décembre. Rameaux couverts de lenticelles. 

Feuilles composées imparipennées à 4-10 paires de folioles ordinairement opposées. 

Rachis légèrement ailé sur les bords. Petites folioles subsessiles, oblancéolées ou elliptiques. obtuses 

aux deux extrémités, env. 4 cm. long et 1,5 cm. large, entières ou crénelées ; pubescentes d’abord en des- 

sous et sur la nervure médiane en dessus puis glabres. A l’insertion du pétiole, sur le rameau, se trouvent 
ordinairement une paire de petites épines. 

Panicules dressées de petites fleurs blanches très nombreuses. Boutons floraux ovoïdes globuleux, 

pubescents. Calice court à 5 petites dents. 5 pétales oblongs, pubescents extérieurement, env. 5 mm. 

long, 1,5 mm. large. 10 étamines munies d’une languette velue à la base. Disque soudé à l’ovaire. Ovaire 

glabre à 5-8 loges uniovulées. Style pubescent ; stigmate capité. 

Petits fruits globuleux aplatis, à 5-8 lobes, env. 6 mm. diamètre, renfermant 5 à 8 petits noyaux 

contenant chacun une graine. 

MANNIA SIMARUBOPSIS Pellegr. (Blénodiro) (2). Pl. 176, p. 132. 

Arbre moyen, mesurant 0 m. 60 de diamètre et 25 m. de haut, plutôt rare en basse Côte d’ivoire. 

Espèce de forêt secondaire. Bois tendre jaune clair. 
Fleurs en octobre-novembre. Fruits en novembre-décembre. 

Grandes feuilles composées à 5-8 paires de folioles subopposées. Rachis de 30 à 45 cm. long. Folioles 

ressemblant à celles de 1’Effeu (Hannoa Klaineana), oblongues ou obovées oblongues ou obovées 

elliptiques, arrondies ou émarginées au sommet, courtement et largement acuminées, obtuses ou arrondies 

à la base, de 6 à 12 cm. long, de 3,5 cm. à 5,5 cm. large, très épaisses, à bords repliés intérieurement. 

Nervure médiane déprimée dessus, proéminente dessous, plus ou moins pubescente sur les 2 faces. 

Nervures latérales imprimées sur le limbe, très effacées, pubérulentes en dessous ou non ; nervilles 

imprimées très effacées ou invisibles. Pétiolules épais et courts, 3-4 mm. long. 
Grandes inflorescences en épis paniculés ou en panicules, atteignant 35 cm. long. Assez grandes 

fleurs rouges fasciculées le long des axes. De la base de chaque fascicule pend une glande ovoïde. Axes 

glabres. Fleurs unisexuées. Fleurs mâles courtement pédicellées. Calice cupuliforme court, courtement 

denté lobé, 2,5 mm. haut, glabre, 5 pétales oblongs, très concaves, épais, 1,4 cm. long env., de couleur 

rouge vif, glabres. 10 étamines, longues de 1 cm. env. ; grandes anthères oblongues rouges. Filets blancs, 

(1) Nom vernaculaire : baingou (attié). - N os 
dentalis Engl. dans F. F. C. 1. le, II : 100. 

438 (Dimbokro), 1193 (Toulépleu), 1679 (Tabou), Sassandra. H. occi- 

(2) Noms vernaculaires : blénodiro (abé), dianangboué (ébrié). - Nos 192, 346 (Abidjan). 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 175 

Har&o& abyssinica Oliv. (= occidentalis Engl.). - 1. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 2. Foliole 
( x 1). - 3. Bouton floral ( x 5). - 4. Fleur ( x 5). - 5. Calice, vu dessous (X 5). - 6. Etamines ( x 5). - 7. Coupe 
de l’ovaire ( x 10). - 8. Fruit avant maturité ( x 2). 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 176 

1. Feuille et inflorescence (X 2/3). - 2. Calice. - 3. Pétale. - 4. Etamine, de face, de dos et de côté (X 10). - 5. 
Détail de l’inflorescence, glandes. - 6. Fruits (X 2/3). 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANC~IIC 177 

1. Feuille et inflorescence (X 2/3). - 2. Détail du pétiole. - 3. Bouton floral, le calice se fendant. - 4. Fleur 

mâle. - 5. Etamines. - 6. Partie d’une grappe de fruits (X 2/3). 
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glabres: munis à leur base d’une languette rouge, velue blanche sur les bords. Disque lobé, creux, au fond 
d uquel se trouvent 5 carpelles rudimentaires, libres ou presque. 

Fruits : grappes de grosses drupes jaunes, atteignant 5-6 cm. long, à odeur rappelant la pomme. 

Elles contiennent un noyau très fibrilleux extérieurement. Une seule graine, amande plate de 3 x 2 cm. 

environ. 

LES HANNOA. Pl. 177, p. 133. 

Les Hannoa sont représentés en A. 0. F. par deux espèces : l’une de savane, Hannoa undulata 

(Guill. et Perr.) Planch. (1) ; 1’ autre qui longe les galeries forestières du Fouta-Djalon et se répand 
dans toute la forêt de la Côte d’ivoire, 1’Effeu (Hannoa Klaineana Pierre et En@.) (2). La première 

se reconnaît facilement par ses folioles longuement pétiolulées (2-3 cm.) tandis que celles de la seconde 

espèce sont courtement pétiolulées (env. 5 mm.). 

L’Hannoa Klaineana occupe une aire très vaste depuis les plateaux foutaniens jusqu’au Gabon 

et l’Angola. 

C’est, en Côte d’ivoire, une espèce de terrains humides et surtout de brousse secondaire. Sa crois- 

sance est rapide. Grand arbre, sans contreforts importants à la base. Feuillage de couleur vert sombre, . 

paraissant noir par contraste avec les cimes voisines. La cime de ce fait est assez caractéristique. Les 

jeunes sujets avec leur panache de grandes feuilles composées pennées à l’extrémité de tiges grêles et 
élancées, ressemblent à de jeunes acajous ou à de jeunes Entandrophragma,, mais alors que les folioles 

de ceux-ci sont tombantes, celles des effeu sont dressées. 

Ecorce jaunâtre, lisse, se détachant superficiellement par écailles circulaires, fibreuse ; tranche 

blanchâtre, mince. Bois blanc, tendre. Floraison de juillet à septembre. Quelques arbres fleurissent en 

mars. Période principale de fructification en octobre-novembre. 

Feuilles composées imparipennées à 3-7 paires de folioles subopposées. Kachis long de 15 à 25 cm. 

Pétiole élargi à la base et canaliculé. 

Folioles oblongues obovées ou obovées elliptiques, arrondies au sommet, parfois un peu émarginées 
ou au contraire très courtement et obtusément acuminées, cunéiformes à la base, de 7 à 17 cm. long, 

de 3,5 à 7,5 cm. large, très coriaces ; limbe mat sur les 2 faces. Nervure médiane saillante sur les 2 faces, 

surtout en dessous. Nervures latérales légèrement imprimées sur le limbe, très effacées. Nervilles 

invisibles. 

Inflorescences en grandes panicules terminales, lâches, finement pubescentes ou presque glabres. 

Pédicelles finement pubescents, env. 2 mm. long. Fleurs mâles ou hermaphrodites. Calice enfermant le 
bouton ; se séparant ensuite en 3 segments inégaux, minces, translucides ; finement pubescents extérieure- 
ment. 5 pétales jaunes, finement pubescents extérieurement, velus intérieurement, oblongs lancéolés, 

env. 4 mm. long. 10 étamines à filets plats, longs de 3 à 4 mm. Les filets sont munis à la base d’un appen- 

dice en forme de languette couverte d’une touffe de poils blancs à son extrémité. Disque creux au centre duquel 

se trouvent 5 carpelles rudimentaires libres ou presque. 5 styles courts unis. 

5 carpelles uniovulés dans les fleurs hermaphrodites. 
Fruits : grappes pendantes de drupes violacées, de la grosseur d’une petite prune; ovoïdes, 2-3 cm. 

long, glabres, contenant un noyau à une graine. Ces drupes sont solitaires ou groupées par 2-5 au som- 

met d’un court pédoncule commun. 

(1) F. F. S. G. 368. 
(2) Noms vernaculaires : kolonso (foulla), effeu (abé), apohia (ébrié), efotié (a,-ni), badaouo (kroumen). - Nos 121, 

283, 237 ; 66 (Mamou), Guinée Française. 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 178 

Gymnostemuon Zaizou Aubr. ct Pellegr. - 1. Feuille (X 2/3). - 2. Fleur ( ;: 10). - 3. Pétale ( x 10). - 4. Fleur, pétales 

et étamines (sauf une) enlevés ( X 10). - 5. Fruits ( x 2/3). - 6. Coupe d’un fruit ( x 2/3). 
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GYMNOSTEMON ZAIZOU Aubrev. et Pellegr. (Zaïzou) (1). Pl. 178, p. 135. 

Très grand arbre à port d’Entandrophragma. Feuillage en touffes étoilées de grandes feuilles 

composées pennées. Empattement à la base, mais pas de contreforts. Ecorce lisse, mais crevassée longi- 

tudinalement chez les très vieux arbres. Tranche épaisse, cassante, brun jaunâtre. L’arbre exude de la 

résine. 

Cette espèce est commune dans la forêt de l’Ouest de la Côte d’ivoire (bassin de Sassandra et du 

Cavally). Elle est abondante dans la région de Taï. On la trouve encore mais disséminée dans les forêts 

semi-décidues de la région d’Oumé. 
Fruits en avril. 

Feuilles groupées au sommet de gros rameaux. De 7 à 13 paires de folioles opposées ou subopposées. 

Rachis de 20 à 45 cm. long. Folioles oblongues, acuminées, base asymétrique obtuse, subsessiles, de 8 

à 13,s cm. long, 2 à 4,s large, coriaces, à bords légèrement repliés ; 12 à 16 paires de nervures latérales 

presque perpendiculaires à la nervure médiane, saillantes en dessous ; dans l’intervalle nervilles ter- 

tiaires parallèles à celles-ci mais moins marquées. L’acumen et la partie supérieure du limbe, sont sou- 

vent piquetés en dessus, sur les bords, de petits points glanduleux. 

Inflorescences en panicules terminales. Fleurs polygames petites et duveteuses. Calice court (2 mm.) 

à 5 petites dents. Pétales 5 (4,5 mm. long, 2 mm. large), légèrement imbriqués au sommet, duveteux 
sur les 2 faces. Disque charnu, lobé, épais, pubescent. Etamines 10 à filet (3 mm. long) élargi à la base 

et pubescent ; pas d’kaille basilaire. Ovaire à 5 carpelles libres, velu, à styles soudés. Carpelles unio- 

vulés. 

Très gros fruits ovoïdes, de la grosseur du poing, jusqu’à 10 cm. long et 8 cm. diamètre, portés par 

de courts pédoncules très épais. Surface grise pustuleuse écailleuse. Une grosse graine. 

(1) Noms vernaculaires : zayzou (bété), zalé (bété). gouatoué (guéré). - N 0s 707 (de Gagnoa à Sassandra), 2773, 1225 
(Guiglo). 



LES BURSÉRACÉES 

Le Gabon et un peu le Moyen-Congo sont favorisés par la présence exclusive d’une essence com- 

mune dont l’exploitation a pris une extension remarquable, I’Okoumé (Aucoumea Klaineana Pierre), 

L’okoumé n’existe pas en Afrique Occidentale. Des essais d’introduction près d’Abidjan sont satis- 
faisants. 

En Côte d’ivoire on trouve un grand arbre, 1’AiéZé (Canarium Sweinfurthii Engl.) et plusieurs 

espèces de petits arbres des genres Dacryodes et Santiria. Dans la flore forestière soudanaise, men- 

tionnons chez les Burséracées la présence du Boswellia Dalzielii Hutch. (1). La flore forestière sahé- 

lienne et présoudanaise comprend plusieurs espèces arbustives de Commiphora, dont l’une, le Com- 

miphora africana (A. Rich.) Engl., est très répandue et forme de petits peuplements. L’Afrique 

équatoriale est beaucoup plus riche en burséracées que la Côte d’ivoire, outre l’okoumé, avec de nom- 

breux Dacryodes et Santiria, dont l’ozigo (D. Buettneri (Zngl.) Lam) et l’atanga (D. edulis (G. Don) 
Lam) ou safoutier, aux fruits appréciés, arbre planté près des villages dans une grande partie de 

l’Afrique équatoriale. 

Les Burséracées ont une écorce ordinairement odorante, exsudant une résine élémi. 

Les feuilles sont composées pennées non stipulées, souvent trifoliolées chez les Commiphora. Les 

Dacryodes sont remarquables par la pr&ence de poils étoilés. 

Fleurs hermaphrodites(Aucoumea, Boswellia, Commiphora) ou unisexuées (Canarium, Dacryodes, 
Santiriopsis) ; du type 3 ou 4 ou 5. Disque présent intrastaminal (extrastaminal chez Aucoumea). Ovaire 

supère, loges biovulées. Fruit : une drupe, plus rarement une capsule (Aucoumea, Boswellia). Cotylé- 

dons profondément laciniés (Canarium, Dacryodes). 

Clef des genres (2) 

Fruits capsulaires à graines ailées. Fleurs j-mères : 

Ovaire à 5 loges. Disque extrastaminal. Folioles entières. A. . . . . . . . 

Ovaire à 3 loges. Disque intrastaminal. Folioles dentées. Arbres, 

arbustes des pays arides ou semi-arides. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Fruits drupacés : 

Aucoumea (1) A. E. 

Boswellia (23 !) Po. T. 

Fleurs 4-mères. Folioles généralement dentées. Arbustes des régions 

arides . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Fleurs 3-mères : 

Drupes ellipsoïdes : 

Des poils étoilés. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , , . . . . . . . . . 

Pas de poils étoilés. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . 

Drupes aplaties, insérées obliquement, avec trace latérale du 

style. Pas de poils étoilés. A. . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . 

Commiphora (140 !) 

Dacryodes (18, 20)! N. T. 

Canarium (7 !, 150) Po. T. 

Santiria (5) ! 

(1) F. F. S. G. 367. 

certi~~~elsa~sfaisant. 
e énombrement des espèces dans la plupart des genres est actuellement impossible à faire avec un degré de 
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CANARIUM SWEINFURTHII Engl. (Aiélé) (1). Pl. 179, p. 139. 

Très grand arbre commun en Côte d’ivoire, surtout dans les formations secondaires, mais ne consti- 

tuant pas de peuplements. II atteint 35 m. de haut et 1 m. 5 de diamètre pris au-dessus des épaississe- 

ments de la base. Le fût, sous les branches, mesure en moyenne une quinzaine de mètres mais atteint 

25 m. de long. Cime très branchue avec un feuillage caractéristique comme celui des Méliacées en touffes 

de grandes feuilles composées pennées divergentes en étoiles aux extrémités des rameaux. Le couvert 

est léger. Fût cylindrique, très régulier, épaissi à la base, mais sans contreforts considérables. L’écorce, 
d’aspect blanchâtre, est fissurée longitudinalement et superficiellement. Chez les vieux arbres elle devient 

écailleuse. Tranche rose, très odorante. Elle exsude très abondamment chez certains arbres une résine 

aromatique que les africains utilisent parfois pour faire des torches. 

Le bois est blanc rosé, tendre, de conservation assez difficile. Le Canarium Sweinfurthii a une 

aire très étendue qui va de la Sierra Leone à l’ouest, jusqu’à l’Est africain et le Sud de l’Angola. En 

Côte d’ivoire on le trouve aussi bien dans les forêts côtières sempervirentes que sur les lisières nord des 

forêts semi-décidues (2). C’est une espèce de pleine lumière à croissance rapide. 

Epoque de floraison de longue durée, commençant en janvier jusqu’en août. Fruits de juin à 

décembre. L’arbre est défeuillé au début de la saison sèche (janvier-février), dans la basse Côte 

d’ivoire. 
Feuilles à 8-15 paires de folioles opposées ou subopposées. Rachis de 35 à 45 cm. long, glabrescent 

ou pubescent. Pétiole plan convexe à deux arêtes latérales. Folioles oblongues ou oblongues lancéolées, 

acuminées aiguës, cordées & la base, de 8 à 18 cm. long, de 3 à 6 cm. large, coriaces. Nombreuses nervures 

latérales proéminentes et plus ou moins pubescentes en dessous (15-20 paires). Limbe gaufré, à surface 

supérieure luisante. Réseau très accusé et très serré de nervilles et de veinules finement saillantes sur 

les deux faces. 

Fleurs unisexuées. Inflorescences en panicules peu ramifiées atteignant 20 cm. long, à l’aisselle 

des feuilles terminales. Axes légèrement pubescents. Bractées largement ovées, acuminées, entourant 

les boutons, caduques. 
Boutons floraux ovoïdes. Petites fleurs blanc verdâtre. Fleurs mâles : calice profondément trilobé, 

pubescent blanchâtre extérieurement, env. 5,5 mm. long. 3 pétales oblongs, très concaves, densément 

pubescents blanchâtres extérieurement, env. 9 mm. long. 6 étamines plus courtes que les pétales, insé- 

rées sur le bord d’un disque annulaire jaune, finement pubescent. Au fond du creux du disque, ovaire 

rudimentaire à 3 styles atrophiés. 

Fruits en forme de petites prunes allongées, violacées à maturité. Drupes ellipsoïdes de 3 à 4 cm. 

long, renfermant dans une pulpe charnue un noyau très épais oblong (2,8 cm. long x 1,2 cm. diamètre 

env.), de section subtriangulaire, à 3 loges dont généralement une seule est fertile. Calice persistant à la 

base. 

Les semis sont très caractéristiques. Les deux premières feuilles opposées sont simples et profon- 

dément découpées digitées, à lobes linéaires aigus. Ces semis sont très abondants après la fructification 

mais les jeunes plants ne peuvent se développer qu’en pleine lumière, aussi les jeunes aiélés s’installent 

de préférence au bord des chemins. 

(1) Noms vernaculaires : aiélé (abé), mouénobia (ébrié), ahié (agni), nosou ou ouréguinahi (bété). - Nos 21, 2257. - 
Synonymie : Canarium occidentale A. Chev., C. Chevalieri Guillaum., C. Khiala A. Chev. 

(2) Réserve de 1’Orumbo Bocca (très gros sujets), réserve de Bamoro (cercle de Bouaké), boqueteaux vers Tenda (région 
de Bondoukou), Taï, Buyo, Soubré, Lakota, Sinfra, etc... 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. -- PLANCHE 179 

1. Feuille (X 2/3). - 2. I~~floresre~~ces (X 2/3). - 3. Bouton floral. - 4. Coupe C??M~ fleur mZe. - 5. Fruit 
(X 1). - 6. Noyau (X 1). - 7. Noyau, vu par-dessus. - 8. Semis. - 9. Grappe de frmts. 
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LES DACRYODES (1) 

Ce genre très proche du précédent n’est représenté dans la forêt dense de la Côte d’ivoire que par 
une seule espèce, par places très abondante : l’Adjouubu, D. Klaineana. 

Les Dacryodes sont remarquables par la présence de poils étoilés, parfois sur les feuilles, souvent 

sur les inflorescences. Fleurs unisexuées. Calice à 3 sépales libres ou presque. 3 pétales. 6 étamines 

insérées sous un disque charnu, lobé. Anthères souvent papilleuses. 

Fruits drupacés à un seul noyau renfermant une graine à deux cotylédons laciniés. Les semis 

comme ceux du Canarium sont remarquables par les 2 premières feuilles qui sont simples et lobées laci- 
niées. 

ADJOUABA 

Dacryodes Klaineana (Pierre) H. J. Lam (2). Pl. 180, p. 141. 

Arbre moyen, qui atteint 20 m. de haut dont 10 m. de fût (rarement 15 m.) et 0,60 m. de diamètre. 

Dans la forêt vierge, on trouve cependant quelques sujets beaucoup plus gros qui ont 1 m. et plus de 
diamètre, mais le fût est branchu à quelques mètres seulement du sol. L’Adjouaba est une espèce carac- 

téristique des forêts sempervirentes, peu fréquente dans celles des hauts bassins des fleuves Cavally 

et Sassandra, mais au contraire souvent abondante et parfois dominante dans les forêts côtières. En 

particulier, 1’Adjouaba domine dans le sous-bois de la réserve de la Massa Mé (97 arbres de plus de 

10 cm. de diamètre sur une parcelle de 1,3 ha), très abondant dans la réserve du Banco, dominant dans 

la forêt des terres basses entre les lagunes et la mer, abondant à Tabou, etc. 

L’Adjouaba s’infiltre encore dans la zone des forêts denses semi-décidues en suivant les rivières. JC 

l’ai trouvé dans la zone préforestière, abondant au bord d’un marigot entre Daloa et Vavoua. Il est 

aussi abondant en terrain frais dans les sous-bois de la réserve de la Rasso (Agboville). 

L’aire de I’Adjouaba s’étend du Libéria au Gabon. 

L’Adjouaba est une espèce d’Ombre. Le jeune plant recherche le couvert et souffre d’être exposé 

à la pleine lumière. Sa croissance est lente. 

On reconnaît assez facilement l’arbre par son fût irrégulier, son écorce lisse, blanc grisâtre, se 

détachant en minces plaquettes, de tranche très mince, rose saumon, exsudant un peu de gomme, 

odorante. Le bois grisâtre à grain fin, dur, souple, résistant est de très bonne qualité. Floraison de 

juillet à octobre. Fructification de décembre à février. 

Jeunes feuilles rougeâtres. 

Feuilles composées imparipennées à 2-4 paires, ordinairermnt 3 paires de folioles opposées. La foliole 

terminale est longuement pétiolulée (jusqu’à 4 cm. long). Rachis de 5 à 20 cm. long. 
Folioles oblancéolécs ou oblongues elliptiques, longuement caudées acuminées, base cunéiforme 

aiguë parfois obtuse, dc 5 à 22 cm. long, de 2,5 à 8 cm. large, glabres, gaufrées, brillantes dessus ; ner- 

vure médiane saillante sur les deux faces ; 8 à 9 paires de nervures latérales arquées. Folioles assez lon- 

guement pétiolulées (0,8 à 2 cm. long), pétiolules renflés à chaque extrémité. 

(1) Pachylobus dans notre Ire édition, II, p. 108. 
(2) Noms vernaculaires : adiouaba tanollonienJ. vi (abé). tsain ou sai cattié). karaneuia ou kérandia capni), agbaïa 

(ébrik): maugoun ou maugn (T)abou). - N’ 0s 141 (Rasso) \ 325, 373, 374 (Abcdjanj i 1631 <Man). - Synoiy& : ‘fiaima- 
tostauhis Barteri A. Chev,, dans A. Chev. :Bois de la Côte d’ivoire, p. 113 ; Sorindeia deliciosa A. Chev., dans A. Chev. : 
Expl.-Bot., p. 160 et Hutchi&m et Dalziel : Fl. of West Trop. Afr., p: 507 ; Haematostaphis deliciosa Pellegrin, Pachy- 
lobus albiflobas Guill., pro parte, dans Hutch. et Dal~. : Fl. of West Trop. Af., p. 487 ; Pachylobus deliciosa Pellegrin 
dans F. F. C. I., ire, II, 110. 
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Dacryodes Klaineana (Pierre) H. J. I+X~. - 1. Inflorescences et feuilles (X 2/3). - 2. Fleurs mâles. - 

3. Fruits (x 2). - 4. Germinations et semw. 
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Inflorescences en fascicules de racèmes à l’aisselle des feuilles terminales, env. 20 cm. long. Axes 

couverts de poils étoilés roux. Les fleurs s’insèrent par petits glomérules le long des axes. Fleurs jau- 

nâtres très odorantes, courtement pédicellées, densément couvertes de poils étoilés fauve. 

Fleurs mâles. 3 sépales ovés subtriangulaires env. 2,5 mm. long. 3 pétales suborbiculaires, env. 

3,5 mm. long. 6 étamines moins longues que les pétales. Anthères papilleuses. Disque jaune. Au centre, 

rudiment d’ovaire rouge, couvert de poils étoilés blancs. 

Fleurs femelles, env. 4,5 mm. haut. Calice et corolle, comme ci-dessus ; ovaire pubescent stellé 

brun verdâtre, style rouge carmin, stigmate vert clair. 
Grappes de fruits ressemblant à de grosses cerises de couleur rouge orangé, 1,5 à 2 cm. diamètre. 

Ces drupes contiennent une pulpe fibreuse, de couleur orangé, à odeur d’essence de térébenthine, rap- 

pelant la pulpe de la mangue, comestible. Elles renferment un noyau oblong à surface marquée cn 

dessus d’un profond sillon longitudinal. Une seule graine. 

11 existe deux variétés de fruit : 1’ une à forme globuleuse comprimée, à goût prononcé de téré- 

benthine, appelée saniasé (abé) ; l’autre à forme ovoïde, légèrement apiculée, mesurant jusqu’à 3 cm. 

long et 2 cm. diamètre, sans goût de térébenthine. 

Nous avons distingué une variété lepidota existant dans la région montagneuse de Man en Côte 

d’ivoire ainsi qu’au Libéria (Bois et Forêts des Tropiques, Les Cacryodes et Santiria de l’Ouest 

Africain, 1948) (1). 
Elle se sépare du type par des folioles étroites (jusqu’à 12 cm. x 3,5 cm.), criblées de poils étoilés 

très fins sur les deux faces à l’état jeune ; cette pubescence persiste plus ou moins sur la face inférieure 

chez les feuilles adultes ; chez 1’Adjouaba typique au contraire les folioles sont absolument glabres, 

même à l’état jeune. 

SANTIRIA TRIMERA (Oliv.) Aubr. (2). Pl. 181, p. 143. 

ilDJOUABA A RACINES AÉRIENNES 

Le S. trimera (Oliv.) Aubr. espèce découverte en Afrique équatoriale, a été trouvé dans le massif 

de Man et dans les Monts Nimba. Petit arbre de 0,20 m. à 0,30 m. de diamètre, à port d’Adjouaba, dont 

le distingue, à la base du fût, un chevelu de racines aériennes. Ecorce et rameaux odorants. Fleurs en 

septembre. 
Feuilles à 2-3 paires de folioles opposées, plus une foliole terminale longuement pétioluléc. Folioles 

oblongues, caudées acuminées: cunéiformes à la base, de 9 à 23 cm. long ; de 3 à 8 cm. large, glabres ; 

de 7 à 12 paires de nervures latérales. Réticulations bien marquées sur les deux faces. Pétiolules env. 

12 mm. long. Rachis renflé aux nœuds. Limbe criblé en dessous de petits points verruqueux. 

Inflorescences en panicules terminales très lâches, peu fleuries, jusqu’à 40 cm. long, absolument 

glabres. Fleurs pédicellées, disposées en petits glomérules de quelques fleurs très distants les uns des autres. 

Petites fleurs glabres. Fleurs mâles. Calice à 3 sépales très largement ovés, env. 1,5 mm. long. 

Pétales suborbiculaires, env. 3,5 mm. long, 3 mm. large. 6 étamines, env. 4 mm. long, anthères et filets 
papilleux. Disque et rudiment d’ovaire glabres. 

Fruits globuleux très aplatis, insérés obliquement avec une trace de style latérale, glabres. Un noyau 

très dur, env. 2 cm. diamètre x 1,6 cm. haut, contenant une plantule laciniée rouge. 

(1) NO 1631 (Man). 
(2) N”S 1002 (sommet du mont Tonkoui), 1632 (Man), 1148 (Mt Nimba). - Autres localités : vallée de la rivière 

Gbé (Massif des Dans). 
Dans la ire édition cette espèce est décrite sous les noms de Pachylobue trimera Guill. et de P.balsamifera Guill. 

(p. 112). 
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Santiria trimera (Oliv.) Aubr. - 1. Fruits et feuille (X 2/3). - 2. Foliole (X 2/3). - 3. Fleurs mâles (X 5). - 
4. Inflorescences (X 2/3). 



LES MÉLIACÉES 

Du point de vue économique, la famille des Méliacées est certainement de beaucoup la plus impor- 

tante de celles qui sont représentées dans la forêt de la Côte d’ivoire. Elle comprend, en effet, de nom- 
breuses essences de grands arbres, dont les bois de valeur sont couramment exploités depuis 50 ans et 

plus. Ce sont les célèbres Acajous d’Af p ri ue appartenant aux genres Khaya et Entandrophragma. Bien 

connus aujourd’hui, on les appelle commercialement, suivant les espèces, Acajou, Acajou blanc, Sipo, 

Aboudikro ou Sapelli, Tiama et Kosipo. Ils proviennent d’arbres considérables qui comptent parmi les 

géants de la forêt primitive. D’autres bois rosés et odorants sont fournis par le genre Guarea. On les con- 

naît sous les noms de Bossé et de Mutigbanaye. Le Lovoa trichilioides donne un bois apprécié, de la 
nuance du noyer, appelé Dibétou. Enfin, les Méliacées de la Côte d’ivoire complètent la riche gamme des 

couleurs de leurs bois par un beau bois blanc brillant, l’iivodiré, du genre Turraeanthus. 
De nombreuses autres essences existent encore en forêt dense appartenant aux genres Trichilia 

et Carapa. Elles sont beaucoup moins intéressantes que les précédentes. Ce sont souvent des petits 

arbres. Signalons encore un arbuste, le Turraea heterophylla (1). 

Les Méliacées, en Afrique Occidentale, sont surtout des espèces de forêt dense, habitant la forêt 

dense humide, sempervirente et semi-décidue et parfois les galeries forestières hors de la forêt. 

Cependant, quelques espèces vivent dans les formations claires des savanes boisées, telles que 

certains Khaya (Caïlcedrat et Acajou à grandes feuilles) et 1’Ekebergia senegalensis, qui sont des 

grands arbres. 
Dans les savanes soudaniennes, on trouve encore deux petits arbres : le Pseudocedrela Kotschyi 

Harms (2) (Soisina), le Trichilia emetica Vahl, le premier facilement identifiable par ses folioles 

ondulées dentées, et tous les deux par leurs folioles densément velues en dessous. 

Quelques Méliacées ont été introduites en Afrique Occidentale. La plus connue, le Lilas des Indes 

(ou du Japon, ou encore de Perse) (Melia Azedarach Linn) (3), est un petit arbre originaire des Indes, 
qui est répandu comme espèce ornementale. Elle fleurit abondamment en donnant des bouquets de 

petites fleurs mauves qui rappellent le lilas. La reprise par bouture est facile, et la croissance très rapide. 

On reconnaît très aisément, même sans fleur, ce petit arbre, par ses feuilles bipennées à foliolules dentées 

en scie. Les fruits sont des petites drupes globuleuses jaunes renfermant plusieurs graines noires. Une 

espèce très voisine d’aspect, mais différente par ses feuilles simplement pennées (folioles également den- 

tées), l’Azadirachta indica A. JU~S, le Neem ou Margosa, est également parfois cultivée comme 
arbre d’ornement. Fleurs bleues. Originaire de l’Inde. Des graines de ces deux espèces on retire l’huile 

de margosa, employée dans la savonnerie. 

On a tenté aussi d’acclimater quelques essences intéressantes par leur bois, telles que : Cedrela 
odorata L. ou Cèdre acajou ou Acajou femelle, originaire d’Amérique du Sud. Le bois, léger et odorant, 

est employé pour la fabrication des boîtes de cigare. La croissance est très rapide (4). 

(1) Arbuste à fleur blanche, très ornemental. Feuilles simples à bords sinueux ou lobés. 
(2) F. F. S. G. 383. 
(3) Une espèce très voisine M&a composita Willd. (= M. dubia Cav.) a des fleurs blanches. 
(4) Les arbres du Jardin botanique d’Eala (Congo Belge) atteignaient, au bout de 11 ans, 25-30 m. de haut et 0 m. 35 

de diamètre moyen. 
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Cedrela serrulata Miq., appelé Cèdre acajou, à bois léger (l), originaire de Sumatra. Les folioles 
de ce Cedrela sont dentées. Les fruits sont des petites capsules allongées de 2,5 cm. de long env., à 

5 valves minces et renfermant une seule petite graine ailée par loge. 

Swietenia macrophylla King, grand arbre producteur de l’acajou de l’Amérique centrale et de 

l’Amérique du Sud. Espèce des forêts denses humides, sempervirentes ou semi-décidues. 

Bwietenia mahagoni L. Acajou des Antilles. Arbre moyen. 

Swietenia humilis Zucc. Acajou des stations sèches de la côte Pacifique de l’Amérique centrale 

Chukrasia velutina Wight et Arn. (= C. tabularis A. JU~S.). Originaire des forêts humides 
de l’Inde et de Birmanie. 

Chloroxylon swietenia D. C. des forêts sèches denses de la péninsule indienne, producteur du 

« satinwood » des Indes. Genre classé parfois dans les rutacées, en raison de ses folioles criblées de points 

translucides. 
Les Méliacées ont des feuilles alternes, composées pennées, à l’exception des arbustes du genre Turrea 

qui ont des feuilles simples. Nous avons signalé, plus haut, que l’espèce introduite, Melia Azedarach 
avait des feuilles bipennées. Stipules absentes. 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice court, à lobes imbriqués. Pétales, 4-5, libres, sauf chez 

les Turraeanthus (pétales soudés sur la couronne staminale). La partie la plus caractéristique de la fleur 
est la couronne ou le tube formels par la soudure des filets des étamines. Cette couronne staminale, sur le 

bord de laquelle sont insérées les anthères, n’est pas particulière d’une façon exclusive aux Méliacées. 

On la retrouve notamment chez Anopyxis Klaineana (Rhizophoracée) et Ongokea gore (Olacacée). 

Néanmoins, ce caractère très commode permet pratiquement l’identification rapide d’une Méliacée. 

Cette couronne staminale est à bords entiers, ou diversement lobés, et parfois même chez la plupart 
des Trichilia profondément découpée en lanières. 8-10 anthères. 

Ovaire supère à 2-5 loges (Heckeldora, genre voisin de Guarea, 1 seule loge). Ovules, 1-2 à nom- 

breux par loge. 
Le fruit, le plus souvent, est une capsule à valves plus ou moins ligneuses, au centre de laquelle 

se trouve une colonne (columelle) sur les faces de laquelle s’insèrent des graines ailées. Cette capsule est 

souvent très allongée en forme de cigare (Entandrophragma, Lovoa, Pseudocedrela), ou globuleuse 

(Khaya, Swietenia). Parfois, la capsule est globuleuse et à valves simplement coriaces. Les graines 

alors ne sont pas ailées (Carapa, Guarea, Trich%a, Turraeanthus, Turraea). Rarement, enfin, le fruit 

est indéhiscent drupacé (Ekebergia). 
Les graines sont oléagineuses et quelquefois employées par les africains pour en extraire l’huile 

(Carapa, en particulier). 

Clef des genres 

Feuilles composées pennées : 

Anthères incluses dans la couronne staminale : 

Plus de 2 ovules par loge : 

Graines ailées. Capsules à valves ligneuses. A. . . . . . . . . . . . maya (5) 
Graines non ailées. Capsules à valves coriaces. A. . . . . . . . . Carapa (10 !) N. T. 

1-2 ovules par loge : 

Pétales soudés au tube staminal. Capsules à valves coria- 

ces.A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Turraeanthus (4 !) 

Pétales libres : Capsules à valves coriaces. A, a. . . . . . . . . . Guarea (7,160) N. T. 
Fruit indéhiscent. a. . . . . . . . . . . . . . , . . . Heckeldora (l!) A. E. ~-.~- - 

(1) Au jardin ljotanique d’F,ala, des arbres de 6 ans atteignaient 25 m. de haut et 0 m. 16 de diamètre moyen. 



LA FLORE FORESTIÈRE DE LA côm D'IVOIRE 147 

Anthères exsertes : 

Plus de 2 ovules par loge. Fruits capsulaires allongés. Graines 
ailées : 

Folioles ondulées, dentées. Petit arbre de savane boisée. . Pseudocedrela (1) 

Folioles entières : 

Fleurs 4-mères. Petites capsules quadrangulaires B 

valves minces. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lovoa (3) 

Fleurs 5-mères. Fortes capsules à 5 loges à valves 

ligneuses.................................... Entandrophragma (12 !) 

1-2 ovules par loge. Fruits subglobuleux. Graines non ailées, 

arillées : 

Fruits capsulaires. Couronne staminale ordinairement 

laciniée. A, a. . . . . . . . . . . . . . . . . /. . . . . . . . . . . . . Trichilia (n, 200) N. T. 

Fruits drupacés. Couronne staminale entière. A, a. . . Ekebergia (15 !) 

Feuilles simples. Capsules à valves coriaces. Graines arillées. a. . . . . . . . . . . . . Turraea (45, 90) Po. T. 

LES KHAYA Pl. 182, 183 

Les Khaya fournissent le véritable acajou d’Afrique. Ils donnent le bois le plus célèbre de la Côte 

d’Afrique, connu toutefois depuis 1880 seulement. Le Caïlcedrat ou acajou du Sénégal fut exploité 

bien antérieurement, mais sous le nom de caïlcedrat. En réalité, il existe quatre espèces de Khaya 
en Côte d’ivoire, espèces botaniquement très voisines et qu’il est parfois difficile de séparer. Géogra- 

phiquement, biologiquement et forestièrement, il n’en est plus de même. Le Caïlcedrat (K. senegalensis 
A. JU~S.) (1) est un arbre des savanes soudanaises et guinéennes qui pénètre même, le long des rivières, 

dans la zone sahélienne. On lc trouve en terrain sec dans les savanes, mais il devient surtout un bel 
arbre dans les terrains frais, au bord des marigots. Le Caïlcedrat est très abondant au Sénégal, son 

aire s’étend jusqu’au Nord-Cameroun et en Ouganda. Dans la Haute Côte d’ivoire, il est assez fréquent 

et descend presque jusqu’aux lisières septentrionales de la forêt dense (2). On peut, alors, le confondre 

avec une autre espèce qui apparaît dans les galeries forestières, l’dcajou à grandes feuilles (K. gran- 

difoliola C. DC.), b ien distinct cependant par ses grandes feuilles et ses fruits. 

L’Acajou à grandes feuilles (3) occupe une aire plus méridionale que le Caïlcedrat. Elle forme une 
bande très allongée qui suit les lisières septentrionales de la forêt, depuis la région forestière de la Guinée 

Française (Kissidougou), englobe les îlots forestiers du Dahomey et, entourant toujours la zone de la 

forêt dense, s’étend jusqu’à l’Oubangui et le Soudan. Cette espèce d’acajou pénètre, mais peu profondé- 
ment, dans les forêts denses semi-décidues les plus septentrionales. 

En forêt, une autre espèce la remplace, l’dcujou blanc (K. anthotheca (Welw.) C. DC.) (4). Espèce 

surtout de forêt dense humide semi-décidue, l’Acajou blanc est l’acajou exclusif du bassin du Sassandra. 

Son aire n’atteint pas, le long de la côte, la frontière du Libéria à l’ouest. Il n’existe plus à Tabou. On 

le trouve cependant dans le haut Cavally ( re ‘g ion montagneuse de Man), mais il y  est rare. Dans le 

bassin du Sassandra, il est répandu depuis les lisières nord de la forêt jusqu’à la mer à Sassandra. Plus 

(1) F. F. S. G. 377. 
(2) Limite inférieure en Côte d’ivoire : Bondoukou, Katiola, Groumania. sud-Bouaké, Touba, sud-Séguéla. 
(3) Noms vernaculaires : loukrou (baoulé), oulé (tagouana). - NOS 2, 63, 969, 980. - Synonymie : K. Punch$ K. gran- 

dis Stapf, K. kissiensis A. Chev. 
(4) Noms vernaculaires : zougou-bari (gouro), ira (exploitants forestiers), ou acajou & peau lisse, m’poYe ou m’Pob6 

(atti6), krala (Kroumen). - Herbier : No 10. - Synonymie : K. agboensis A. Chev., K. euryphylla Harms. 
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à l’Est, dans les bassins du Bandama et des rivières côtières entre Sassandra et Lahou, il est souvent 

fréquent et s’étend encore du nord au sud, des savanes à la mer. Il n’en est plus de même en s’appra- 

chant du Bandama et surtout à l’est de ce fleuve. L’Acajou blanc n’existe plus alors dans les forêts 

côtières sempervirentes, la limite sud de son aire s’écarte même à hauteur du railway, à 70 kilomètres 

environ de la mer et s’en éloigne plus encore en se rapprochant de la frontière de Ghana. On le trouve 

en Nigéria, au Cameroun, au Gabon, dans l’Angola et dans l’Ouganda. 

Dans les forêts côtières de l’Est de la Côte d’ivoire, l’Acujou, dit encore Acajou de BUSSU~ (K. 

ivorensis A. Chev.) (l), succède au K. anthotheca. Les deux espèces se trouvent en mélange vers 
la limite commune de leurs aires. Bien que très voisines botaniquement, les prospecteurs ne se trompent 

pas en les nommant par des noms différents. Le K. ivorensis n’occupe donc, en Côte d’ivoire, qu’une 

aire relativement petite en regard de l’aire totale de la forêt dense et même de l’aire des forêts denses 

humides sempervirentes. Il s’étend plus à l’Est, le long de la côte jusqu’au Gabon. 

Port. - Le Caïlcedrat, en savane, est un arbre moyen de 15-20 m. de haut, à fût plus ou moins 

sinueux, souvent branchu à quelques mètres seulement du sol. Sur sol frais, le fût devient plus élevé et 

plus régulier. Les 3 autres espèces sont de très grands arbres atteignant 35 à 45 m. de haut, parfois plus, 

avec 12 à 30 m. de fût libre. Cime à port conique, fortement charpentée par de grosses branches élancées. 

Le feuillage est nettement disposé en touffes. Chez les vieux arbres, cette disposition n’est plus très mar- 

quée ; seules subsistent quelques touffes de feuillage autour de très grosses branches. Couvert toujours 

très léger. Chez l’Acajou de Bassam (K. ivorensis), le fût est ordinairement très droit ; chez l’Acajou 

blanc (K. anthotheca), il est parfois plus ou moins sinueux. La base du fût est munie de puissants 

accotements ailés qui, souvent, s’étendent très loin du pied chez les très gros sujets, en ondulant à la 

surface du sol. 

Quelques arbres atteignent de très forts diamètres. 

Une statistique des diamètres (pris au-dessus de l’empattement) donne, pour 1.000 arbres exploi- 

t& (K. ivorensis) : 

220 arbres de 0,80 m. de diamètre 

215 - 0,90 m. - 

200 - 1 m. - 

135 - 1,lO m. - 
75 - 1,20 m. - 

60 - 1,30 m. - 

40 - 1,40 m. - 

20 - 1,50 m. - 

16 - 1,60 m. - 

8 - 1,70 m. - 

5 - 1,80m. - 
3 - 1,90 m. - 

2-2m. - 
1 - 2,lO m. - 

L’arbre de 0,90 m. à 1,lO m. de diamètre semble être arrivé à son âge d’exploitabilité. La propor- 

tion des Acajous de dimensions supérieures décroît rapidement à partir de 1,lO m. de diamètre. Les 

arbres atteignant 2 mètres de diamètre sont exceptionnels. On a trouvé des arbres de 2,50 m. de dia- 

mètre, et plus. 

(1) Noms vernaculaires : lokoa (ébrié), doukouma (agni), acajou de Fassam ou acajou à peau rugueuse (exploitants 
forestiers). - Synonymie : K. caudata Stapf., K. Klainei Pierre. 
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A. Acajou, Khaya ivorensis A. Chev. - 1. Feuille et inflorescence (x 2/3). - 2. Ovaire (X 7). - 3. Fragment de la 

couronne staminale, anthères enlevées (x 7). - 4. Fruit ouvert, graines enlevées. - 5. Graines. - B. Acajou à grandes 
feuilles, Khaya grandifoliola C. DC. - 6. Coupe de la fleur ( x 6). - 7. Fragment de la couronne staminale ( x 7). 
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L’aspect de l’écorce permet, avec un peu d’habitude, de distinguer sur pied le K. ivorensis du 
K. anthotheca. 

L’écorce du K. ivorensis est à surface rugueuse. Le rhytidôme se détache en écailles subcirculaires 

qui laissent, en tombant, des taches brunes sur le tronc et lui donnent une coloration brunâtre, tandis 

que le Khaya anthotheca est à écorce lisse, svec des taches jaunâtres, même chez les gros arbres, et 

d’apparence plus claire, ce qui lui a fait donner par opposition le nom d’iicajou blanc. 
Ecorce assez épaisse, à tranche rouge carminé vif, parfois rosé vif, un peu odorante. 

Tempérament. Régénération naturelle 

Les acajous sont des essences de lumihe qui cependant supportent bien l’ombre étant jeunes. Les 

plants mis en pépinière, exposés en plein soleil, se comportent superbement. Leur feuillage, très vert: 

vigoureux, est abondant, la croissance est très rapide. Ils se régénèrent à la fois dans la forêt secondaire 

vieillie, éclaircie, et dans la forêt primaire très sombre. De sondages effectués dans ces différents types de 
forêt, il résulte que si on trouve des jeunes plants se développant à l’abri 16ger des espèces de la forêt 

secondaire déjà ancienne, on en compte également dans certaines parcelles de forêt primitive très sombre. 

Dans un seul hectare d’une vieille forêt primaire (réserve de la Massa-Mé), couvrant un versant d’une 

colline à sol de schistes argileux décomposés, recouvert d’une couche superficielle compacte de cail- 

loux, j’ai compté 13 petits acajous de moins de 10 centimètres de diamètre. Ces jeunes plants étaient 

en mélange étroit avec le sous-bois dense. Vraisemblablement dans cette situation ils se développent 

lentement, attendant l’occasion de percer la voûte qui les enserre, puis, si elle se présente, ils s’élancent, 
le fût grêle et droit surmonté d’un court panache de feuilles, pointant au-dessus du sous-bois. 

Les pépinières peuvent être établies en plein soleil ou de préférence sous un léger abri. 

La rapidité de croissance des acajous est très grande dans le jeune âge. Des plants issus de graines 

semées en avril 1925, à la Station forestière du Banco, dans un terrain alluvionnaire très frais, avaient 

en mai 1929 ; soit 4 années après la germination, de 7,5 à 13 de hauteur et de 25 à 38 cm. de circonfé- 

rence mesurée à un mètre au-dessus du sol. Pour 9 arbres témoins l’accroissement annuel moyen était 
de 2,3 m. en hauteur et de 2,5 cm. en diamètre. Quelques-uns de ces arbres demeurés sur place, ont 

aujourd’hui (1957) à 32 ans plus de 0,60 m. de diamètre et 30 m. de haut. 

L’Acajou blanc (K. anthotheca) exige plus de lumière que l’Acajou (K. ivorensis). Sa croissance 

est aussi plus rapide au début. 

Floraison et fructification 

II semble qu’il y  ait deux époques de floraison et de fructification dans l’année pour les acajous 

de forêt : 

Grande saison Petite saison 

Floraison. . . . de mi-juillet à décembre avec maximum en de janvier à mars, avec maximum en 

septembre-octobre. mars. 

Fructification. de janvier à avril avec maximum en mars- de juillet a septembre avec maximum 

avril. en septembre. 

De sorte que tr&s souvent les arbres portent à la fois des fruits mûrs ou presque et des fleurs. La 

floraison est d’ailleurs très irrégulière ; certains arbres sont fleuris alors que d’autres ne le sont pas. 

L’époque principale où il convient de rechercher les graines est en mars-avril. Les acajous perdent 

plus ou moins leurs feuilles au début de la saison sèche, de novembre à janvier. La nouvelle feuillaison 

succède aussitôt a l’ancienne, 
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A Acajou blanc, Khaya anthotheca C. DC. - 1. Feuille ( x 2/3). - 2. Coupe de Ia fleur ( x 10). - 3. Couronne staminale, vue 
dessus: - B. Acajou a grandes feuilles, Khaya grandifoliola C. DC. - 4. Foliole ( x 2/3). - 5. 

F ruit ouvert, une valve enlevee ( x 1). 
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BOIS. - De couleur rose, plus ou moins rouge à I’abatage. Certains arbres (K. ivorensis) du bassin 

de la Mé ont des bois pratiquement sans aubier (0,5 à 1 cm.) et de couleur rouge carminé vif. La colo- 
ration de l’Acajou varie du rose très pâle au rouge foncé. En vieillissant, l’acajou prend des tons rouge 

saumoné qui, avec ses reflets soyeux, ont fait sa vogue. 

Bois assez tendre, densité 0,50 à 0,60 étant sec. En Côte d’ivoire on admet comme densité moyenne 
du bois frais 0,65. 

L’acajou blanc se distingue mal de l’acajou de Bassam. Le grain est plus fin, la densité plus grande. 
Il est aussi moins coloré, mais une diff&enciation fondée seulement sur des nuances de coloration est 

impossible. 

Les bois d’Acajou dits figurés ont une très grande valeur. On appelle ainsi des bois à fibres très 

irrégulières, qui présentent sur une section des dessins avec des reflets moirés, d’un bel effet. Il y  a de 

nombreuses variétés de bois figurés. Les bois frisés ont des fibres ondulées plus ou moins régulière- 

ment. On distingue aussi des bois lamés, mouchetés, rubannés. La loupe d’dcajou est due à une excrois- 

sance globuleuse qui se développe sur le fût. Très recherchée et très rare, elle atteint des prix considérables 

Lorsqu’une loupe s’étend autour du tronc en hélice, on obtient, en tranchant la bille, du bois drapé. 

L’origine des bois figurés est encore inconnue. On pourrait penser que les irrégularités dans le déve- 

loppement du bois sont dues à des difficultés de croissance causées par la nature rocailleuse du sol. 

Les Acajous figurés seraient alors surtout des arbres des forêts montagneuses. On nous a cependant cité 

le cas d’un très bel individu abattu dans un terrain marécageux, près de Bokanda, sur le Bandama (Mou- 
nier). 

Les bois figurés sont très rares, au moins les beaux acajous figurés. Il est à remarquer que seul le 
K. ikorensis donne des bois figurés. 

Le bois de K. grandifoliola est beaucoup plus dense que ceux des espèces précédentes plus méri- 

dionales. Celui du Caïlcedrat est très dur, très coloré, à fibres très tourmentées, et forme ainsi un magni- 

fique bois d’ébénisterie non exploité commercialement, les beaux arbres étant devenus très rares. 

Les fourches d’acajou ont parfois aussi selon les vogues de l’ameublement une grande valeur. Les 

fourches à bois dit flammé sont les plus appréciées. 

Feuilles composées paripennées, absolument glabres. 

Les feuilles des Khaya sont assez polymorphes, aussi souvent peut-on hésiter sur l’identification 

de certains échantillons d’herbier. Et cependant, ce n’est que par les feuilles que l’on peut distinguer les 
espèces ; les fleurs sont identiques et les fruits variables d’un pied à l’autre, sans caractères spécifiques 

bien constants. Le nombre des folioles demeure à peu près constant et fournit ainsi un assez bon crité- 

rium pour distinguer les deux acajous de for&t dense. 

Clef des espèces 

Folioles largement elliptiques ou ovées elliptiques : 

Très grandes folioles, 3-5 paires, ordinairement 4, 10-25 cm. long, 6- 

10 cm. large. Nombreuses nervures latérales (12-15 p.), bien mar- 

quées en dessous. Sommet arrondi, brièvement acuminé . . . . . . . . . K. grandifoliola 

(Acajou à grandes feuilles) 

Folioles plus petites, 2-4 paires, ordinairement 3, 8-15 cm. long, 4- 

8 cm. De 6-8 paires de nervures latérales peu accusées. Très briève- 
ment acuminées . , . . . . , . . . . . . . . . . . ..*...................... K. anthotheca 

(Acajou blanc) 
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Folioles oblongues ou oblongues elliptiques : 

Folioles distinctement acuminées (acumen 0,5 cm. à 1,5 cm. 

long), 4-7 paires, ordinairement 5-6. Folioles de 5-14 cm. long ; 

5-9 paires de nervures latérales effacées. Espèce de forêt dense 

humide sempervirente . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . K. ivorensis 
(Acajou ou Acajou de Bassam) 

Folioles à peine acuminées, 3-4 paires, 7-12 cm. long ; 9-10 paires 

de nervures latérales bien visibles en dessous. Espèce de 

savane boisée et de forêt sèche dense . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . K. senegalensis 
(Caïlcedrat) 

Pratiquement en Côte d’ivoire en raison de leur situation géographique, il est facile de distinguer 

les espèces deux à deux : 

le Galeries forestières et savane : 

Très grandes folioles. Fruits à 5 valves . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Acajou à grandes feuilles 
Folioles oblongues, beaucoup plus courtes. Fruits ordinairement à 

4 valves . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Caïlcedrat 

20 Limites septentrionales de la forêt : 

Très grandes folioles, nervures secondaires nombreuses, bien marquées 

(12-15 p.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Acajou à grandes feuilles 

Folioles plus petites, nervures effacées, peu nombreuses (6-8 p.). . . . . . . Acajou blanc 

30 Zone de transition entre forêts denses humides semi-décidues et 
sempervirentes : 

Folioles courtement acuminées, ovées elliptiques, ordinairement 3 paires. Acajou blanc 

Folioles oblongues assez longuement acuminées, ordinairement 5-6 paires. Acajou 

Les feuilles des jeunes acajous sont très grandes et multifoliolées. 

FLEURS. - Panicules glabres très fleuries, de petites fleurs blanches, longues de 5 mm. env. Calice 

à 4-5 sépales imbriqués. Pétales 4-5 libres, blancs. Tube staminal, blanc, soudé jusqu’à l’insertion des 
anthères, courtement lobé ; 8-10 anthères alternes avec les dents, comprises entièrement dans le tube. 

Disque épais, rouge ou orangé. portant un ovaire libre à 4-5 loges. Style terminé par un stigmate dis- 

corde à hauteur des anthères. Nombreux ovules. 

Il n’est pas possible de séparer par les fleurs, les 4 espèces de Khaya. 

FRUITS. - Grosses capsules globuleuses, s’ouvrant en 4 ou 5 valves. Les graines sont insérées sur 

une colonne centrale (columelle), de section quadrangulaire ou pentagonale, à arêtes plus ou moins 
ailées, et de consistance liégeuse. Ces graines, plates, suborbiculaires, munies d’une aile membraneuse 

rayonnante brune brillante, sont imbriquées, empilées les unes sur les autres, et attachées le long de 

la columelle sur ses 4 ou.5 faces. On en compte de 15 à 20 par piles. 

Les fleurs du K. senegalensis sont à peu près constamment tétramères, de même les fruits sont 

à 4 valves. Chez les deux Khaya de forêt, les fruits sont le plus souvent à 5 valves, mais parfois aussi 

à 4 valves seulement. Le K. grandifoliola a constamment 5 valves. 

Les fruits en boules blanches au soleil, se tiennent dressés au-dessus de la cime de l’arbre et per- 
mettent de reconnaître de loin un acajou. 

La déhiscence se fait ordinairement sur l’arbre, les graines ailées sont alors chassées et emportées 
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par le vent. Les capsules sèches et ouvertes persistent assez longtemps au-dessus de la cime. Les cap- 

sules mesurent de 6-10 cm. diamètre chez les K. anthotheca et grandifoliola. Elles sont ordinaire- 

ment un peu plus petites chez le K. ivorensis et chez le K. senegalensis. 

Graines atteignant 4-5 cm. long sur 25-3 cm. large. On compte environ 340 graines par dm2. 

A terre, elles sont très rapidement dévorées par les insectes à cause de leur consistance huileuse. 

Elles perdent rapidement leur faculté germinative, aussi doivent-elles être mises en pépinière aussitôt 

après la récolte. 

Comme les portes-graines deviennent rares et qu’ils sont très disséminés ; comme les graines doivent 
être ramassées aussitôt après leur chute, sans quoi elles disparaissent rapidement ; comme d’autre part 

elles sont ordinairement dispersées sur une grande surface autour du semencier, il résulte que la récolte 

de graines fertiles en abondance, présente des difficultés. 

ACAJOU 

Khaya ivorensis A. Chev. 

Cette espèce fournit l’acajou dit de Bassam, l’acajou le plus tendre, celui qui a fait la réputation de 

la forêt de la Côte d’ivoire. Nous avons donné plus haut les limites de son habitat en Côte d’ivoire. 
Dans son aire il est d’ailleurs très inégalement réparti. 

Parfois il se trouve par pieds isolés, mais très souvent il est groupé par petits bouquets de quelques 

dizaines d’arbres, ou encore répandu en trainées suivant les criques (petits marigots à sec une partie de 

l’année). Certaines ont cru remarquer que l’acajou était distribué par bandes orientées sensiblement 
Nord-Est, Sud-Ouest. Le fait paraîtrait assez vraisemblable puisque les graines ailées de l’acajou sont 

disshminées par le vent, et que la direction générale des vents dominants est précisément. Sud-Ouest- 

Nord-Est dans la basse Côte d’ivoire. Mais ces constatations n’ont aucune généralité. L’acajou suit 

fréquemment le cours des rivières et des criques, quelle que soit leur orientation. 

D’une région à l’autre son abondance varie beaucoup. Les plus riches groupements dans l’Ouest 

de son aire semblent se suivre en longue bande longeant de près la limite supérieure de cette aire ; par- 

tant de la rivière Boubo au nord de Kouta, coupant le Gô, puis le Bandama vers Bokanda et de là se 

dirigeant entre Tiassalé et Agboville. Dans l’Est, certaines parties du bassin de l’Agnéby, les vallées du 

bassin de la Mé furent très riches. Dans le cercle d’Assinie, la région du Sud de la Soumié jusque vers 
Adiaké, le Sanvi entre les lagunes Aby et Ehy, sont celles qui ont donné les plus riches chantiers. 

Néanmoins, même dans les régions oit il est le plus abondant, l’Acajou est encore loin de se trouver 

à l’état de peuplements serrés. Sauf erreur il n’a pas de chantier (2.500 hectares par chantier) d’où l’on 

ait exploité un acajou en moyenne par hectare. On pourrait citer 2 ou 3 chantiers seulement d’où l’on 

ait tiré une moyenne d’un peu plus de 1 acajou tous les 2 hectares. Les chantiers de plus de 500 acajous 

sont considérés comme très riches. Ceux de 250 acajous, soit un acajou pour 10 hectares, sont de bons 

chantiers ordinaires. La fréquence moyenne de l’Acajou sur de grandes superficies est certainement infé- 

rieure à 1 arbre exploitable par 10 hectares. 

L’acajou a une préférence pour les terrains frais, les sols alluvionnaires humides mais non maréca- 
geux, les argiles fraîches. Bien souvent les bouquets d’acajou se trouvent associés à des fourrés de pal- 

miers épineux. Néanmoins il existe également, même groupé, sur les versants des collines latéritiques. 

Il semble donc se contenter de la plupart des sols. Toutefois il est peu abondant dans les terrains sablon- 

neux qui bordent intérieurement les lagunes. Le long du railway, il n’a guère été exploité en quantités 

appréciables qu’au delà du 15e kilomètre. 

Feuilles. - Les feuilles du K. ivorensis sont de dimensions variables. Certains arbres de grand 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 184 

1. Folioles (X 2/3). - 2. Inflorescence (partie x 2/3). - 3. Fl eur. - 4. Calice, vu dessous. - 5.‘ Fragment 

de la couronne staminale, intérieur. - 6. Coupe de la fleur. - 7. Fruits ( x 1/2). - 8. Graine ( x 1). 
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diamètre, ont des feuilles oblongues assez longues, mesurant jusqu’à 14 cm. long (acajou de la Mé), sub- 

tronquées au sommet et longuement acuminées (de 7 à 10 mm. long). D ans d’autres régions les feuilles 

sont plus petites et ne dépassent pas 7 cm. long (acajou du Tozan). 

Les feuilles des jeunes arbres sont beaucoup plus grandes et longuement acuminées. 

ACAJOU BLANC 

Khaya anthotheca (Welw.) C. DC. 

Nous avons indiqué que pratiquement la zone de l’acajou blanc commençait là où finissait celle de 

l’acajou. Ces deux essences sont également disséminées. Des prospections faites sur plus de 6.000 hec- 

tares dans le bas-Sassandra donnent une moyenne de 1 arbre exploitable par 22 hectares. Des prospec- 

tions sur 1.700 hectares dans la région de San Pedro indiquent 1 arbre par 10 hectares. 

ACAJOU A GRANDES FEUILLES 

Khaya grandifoliola C. DC. 

Grand arbre très abondant dans certaines galeries forestières. Dans la galerie réservée de Katlola 

(3 à 4 hectares), nous avons compté 88 acajous dont quelques-uns avaient 1 m. 20 de diamètre (1925). 

CARAPA PROCERA DC. (Dona) (1). Pl. 184, p. 155. 

Cette espèce est répandue dans toute l’Afrique occidentale et centrale, jusqu’en Angola au Sud. 

C’est essentiellement un arbre du bord des rivières, parfois abondant, aussi bien dans les galeries fores- 

tières de la zone guinéenne que dans la zone forestière proprement dite. 

11 est curieux toutefois, sur les pentes de certaines montagnes élevées de la région de Man, de cons- 

tater la présence de peuplements importants de Dona dans les sous-bois. Sur le massif du Nimba et sur 

le mont Dona en particulier le Dona est fréquemment dominant dans l’étage inférieur. Ce Carapa, si 
répandu, est une espèce polymorphe, ce qui explique pourquoi les botanistes ont été amenés à décrire 

parfois des espèces différentes, qu’après examen plus approfondi et après constatation de l’existence 

de formes intermédiaires on est conduit à mettre en synonymie. Nous admettons, après Hutch. et Dalz., 

la réunion de toutes ces espèces affines dans l’espèce unique Carapa procera DC.. 
On pourrait cependant reconnaître l’existence de deux espèces, l’une à pétales absolument glabres, 

l’autre à pétales recouverts d’un fin duvet rougeâtre dont C. De Candolle avait fait l’espèce velutina, 
Toutefois l’existence d’échantillons à forme transitoire ne semble pas devoir autoriser cette division, 

par ailleurs souvent si nette. 
En Côte d’ivoire, le Dona répandu dans les cercles du Nord, en zone soudanienne le long des mari- 

gots, devient surtout abondant sur les lisières septentrionales de la forêt dense, oil il constitue des petits 

peuplements dans les parties fraîches (bords des rivières, bas fond). Plus au Sud, on le trouve encore 

partout, dans les mêmes stations humides, mais en moins grande abondance. 

Le Dona est ordinairement un petit arbre à fût tortueux, rapidement branchu, à cime épaisse, à 

(1) Noms vernaculaires : dona (abé), kangasakié (attié), touloucouna ou kobi (malinké), m’bouéhia (ébrié), kouudou 
(baoulé), soroua (agni), gobi (foulla), boufopay ou boukounou (diola), toucoulouna (ouolof). -N“s 67, 303, 597, 720, 2092. 
- Synonymie : C. guineensis G. Don. ; D. Toaloucoana Guill. et Perr. ; C. velutina C. DC ; C. Gogo A. Chev.; 
C. microcarpa A. Chev. ; C. gummifba C. DC. 
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8. 

1. Inflorescences (X 2/3). - 2. Coupe d’un bouton (X 5). - 3. Fleur et pistil. - 4. Bord intérieur du tube 
staminal, fragment. - 5. Folioles (X 2/3). - 6. Fruits. - 7. Graines. - 8. Semis. 
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rameaux flexueux, il ne dépasse guère 0 m. 50 de diamètre. Ecorce brun noirâtre extérieurement, lisse, 

tranche rouge. Bois rose rougeâtre à cœur plus sombre rouge violacé. 

Ce petit arbre est surtout intéressant pour ses graines qui fermentées, torréfiées, ensuite servent 

au Soudan à faire une graisse rougeâtre employée pour la fabrication locale du savon. 
Floraison principale de juillet à octobre, mais on trouve également des arbres en fleur de décembre 

à mai. Fructification principale de novembre à mars. 

Feuilles composées à 6 paires de folioles env. Folioles opposées ou alternes, très variables de forme 

et de dimensions, elliptiques ou oblongues ou oblongues allongées, courtement acuminées aiguës, jusqu’à 

40 cm. long et 10 cm. large, glabres ; limbe vert sombre en dessus, vert clair dessous, finement réticulé 

en dessous, de couleur rougeâtre chez les jeunes feuilles ; nervures latérales très distantes, peu saillantes. 

Inflorescences en longues panicules, lâches, peu branchues, glabres ou parfois pubérulentes. Petites 

fleurs blanc rosé, odorantes. 

Pédicelles jusqu’à 5 mm. long, glabres ou pubescents. Sépales ovés, ciliés, très petits, 1 mm. long 

env., rouges. Pétales 5, très concaves, elliptiques, de 5 à 7 mm. long, 2,5 à 3,5 large, verdâtres, recouverts 

parfois d’un fin duvet rouge ; préfloraison tordue. Couronne staminale blanc rosé rappelant celle des 

Khaya. glabre, à bords courtement dentés ; 10 anthères sessiles incluses dans le tube, insérées entre 

chaque dent. Disque rouge brique surmonté de l’ovaire cylindrique. Stigmate en forme de disque. 5 loges 

multiovulées. 

Le fruit est une grosse boule bosselée, côtelée, brunâtre, de 15 cm. long environ. A maturité elle 

s’ouvre en 5 valves coriaces, laissant échapper de grosses graines dur&, trigones, de 3,5 à 4,5 cm. de 

long (1). 

TURRAEANTHUS AFRICANA (Welw. ex C. DC.) Pellegr. (Avodiré) (2). Pl. 185 

L’Avodiré est une des espèces les plus intéressantes des forêts les plus humides de la Côte d’ivoire, à 

l’intérieur desquelles elle forme des peuplements assez denses mais très localisés. Son aire principale est 

réduite à une bande côtière allant de Ghana à l’Est, au Bandama à l’Ouest. Cette bande, d’une largeur 
maximum de 40 km. est donc très étroite, mais facilement exploitable. Dans les forêts de l’Ouest on 

trouve encore des peuplements mais de faible étendue et formant des îlots sans liaison apparente 

entre eux (Grabo dans la région de Tabou, Lakota, haut Cavally (3). En dehors de la Côte d’ivoire, 

le Turraeanthus africana est signalé en Gold Coast et dans l’Angola où il a d’ailleurs été découvert. 

L’Avodiré est une essence sociale. Les peuplements sont relativement riches pour la forêt équato- 

riale. Dans la réserve forestière du Banco par exemple, sur une série de 200 hectares, on compte 5 arbres 

exploitables en moyenne par hectare (4). L’ avodiré à lui seul, dans cette série, forme 18 o/. du peuplement 

(1) Les africains en tirent une huile estimée comme médicament, a l’usage externe pour les rhumatismes et à l’usage 
interne B petite dose contre la syphilis (Pobéguin). 

(2) Noms vernaculaires : avodiré (appolonien), agboui (abé), kakné (attié), aniagiié ou hagué (agni), agbouain ou agouain 
(ébrié). -Nos 30 (Abidjan), 1119 (Danané). -Synonymie : Guarea africana Welw., Bingeria africana A. Chev. 

(3) Il est, en particulier, curieux de traverser certains peuplements dans la région montagneuse de N’Zo où sont abon- 
dants en mélange I’Avodiré, espèce de forêt très humide et le Samba, espèce caractéristique des forêts semi-décidues. 

(4) Inventaire complet par catégorie de diamètre : 

Om.lO... 
Om.20... 
Om.30... 
Om.40... 
Om.50... 
Om.60... 
Om.70... 
Om.80... 
Om.90... 
lm.OO... 
lm.20... 
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des arbres de plus de 0 m. 50 de diamètre, et il y  a en moyenne 60 baliveaux de 10 à 20 cm. de diamètre 
par hectare, proportion exceptionnelle pour le sylviculteur en forêt équatoriale. L’Avodiré fructifie 

abondamment. Après les germinations, les semis forment souvent des taches épaisses sous les semen- 

tiers. Aussi certaines parcelles sont-elles envahies par de jeunes sujets d’Avodiré. Ils endurent très 

bien l’ombre, néanmoins la lumière leur est nécessaire pour se développer. Sous le couvert dense de la 

forêt la croissance est excessivement lente. Cependant il ne faut pas trop :les découvrir au début. Les 

semis craignent la pleine lumière. L’Avodiré est une essence d’Ombre, recherchant les sols frais. Les 

jeunes plants sont très délicats, les reprises sont difficiles ; la sécheresse du sol et la trop grande lumi- 

nosité leur sont funestes. 
L’Avodiré est un arbre de deuxième grandeur seulement, ne dépassant guère 30 m. de haut. Il 

est facile à reconnaître dans la forêt, par son tronc blanchâtre, irrégulier, tortueux, s’épaississant peu 

à la base. Ordinairement à une douzaine de mètres du sol, le fût se sépare en plusieurs branches elles- 

mêmes très ramifiées. La longueur utilisable du fût varie entre 8 mètres et 15 mètres. Elle dépasse rare- 

ment 20 mètres et n’atteint qu’exceptionnellement 25 mètres. On trouve des arbres de 1. m. 20 et 

plus de diamètre, mais ils sont peu fréquents. L’Avodiré est exploité à partir de 0 m. 40 de diamètre. 
L’écorce (1) est Zdunchâtre, fendillée superficiellement ; à tranche jaune crême, odorante, très carac- 

téristique. 

Le feuillage est dense et sombre, assez typique par des grandes feuilles composées aux folioles mon- 

breuses et étroitement oblongues. 

Beau bois blanc uni fréquemment moiré et alors très recherché ; densité 0,50 à 0,60. 
La floraison se poursuit presque toute l’année. Epoque principale en mars-avril. Epoque secondaire 

vers novembre. 

Epoque principale de fructification d’août à octobre. Période secondaire en mars-avril. 

Bourgeon terminal tomenteux ferrugineux. Grandes feuilles composées, longues de 50 à 60 cm. 

Rachis d’abord tomenteux ferrugineux, 4 à 12 paires de folioles subopposées ou alternes. Pétiole 
plan convexe, très épaissi à l’insertion sur le rameau. 

Folioles oblongues allongées ; sommet arrondi ou insensiblement atténué, terminé brusquement par 

un acumen étroit à bords repliés, desséché chez les feuilles âgées ; base cunéiforme ou plus ou moins arron- 

die ; de 10 à 25 cm. long, de 3 à 6 cm. large, glabres, luisantes en dessus. Nervure médiane déprimée 

dessus, proéminente en dessous. Nombreuses nervures latérales (15 à 30 paires), peu saillantes. Pétiolules 
courts, 3 à 5 mm. 

Inflorescences en panicules latérales courtement branchues, écailleuses ferrugineuses, de 10 à 15 cm. 

long env. 

Fleurs de couleur jaune crême, très odorantes, subcylindriques, de 1,5 à 2 cm. long à plein dévelop- 

pement. 
Boutons floraux étroits ; à sommet renflé, subglobuleux. Calice cupuliforme, très courtement denté, 

env. 2 mm. haut, tomenteux ferrugineux. Corolle gamopétale, en tube étroit, de 1,5 a 2 cm. long, tomen- 

teuse blanchâtre extérieurement, épaisse ; 5 lobes courts, de 5 à 6 mm. long. La corolle est Soud&e SUT plus, 
des 213 de sa longueur à un tube staminal qui, dans la heur épanouie, dépasse le tube de la corolle de 

4 mm. env. 
Tube staminal à bord légèrement denté, pubescent intérieurement, glabre à l’extérieur. 10 anthères 

sessiles comprises dans le tube. Ovaire conique prolongé insensiblement par un long style ; pubescent 

blanchâtre. Stigmate capité aflleurant le bord du tube staminal. 5 loges, chacune à 2 ovules superposés. 

Fruits : capsules subglobuleuses coriaces, de 3 cm. de diamètre env., jaune ou orangé à maturité, 

(1) ~Jtilisbr localement comme poison pour la pêche et comme abortif. 
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glabres, ordinairement à 4 valves, odorantes en les ouvrant. De 2 à 4 graines par fruit, entourées d’une 

pulpe blanchâtre et d’un mince tégument de couleur jaune. 

Graines ellipsoïdes aplaties, recouvertes sur une face d’un bourrelet saillant qui déborde sur l’autre 

face ; 1,5 cm. long, 0,9 cm. large env. ; les 2 cotylédons sont superposés. 

LES GUAREA 

Les Guarea sont représentés, dans la forêt équatoriale africaine, par plusieurs espèces de sous 

arbustes, arbustes et petits arbres et, plus rarement, par de grands arbres. 

En Côte d’ivoire, il existe deux espbces atteignant de grandes dimensions : l’une, assez rare, le 

Mutigbanuye (G. Thompsonii Sprague et Hutch.) ; l’autre, parfois commune et exploitée, le Bossé 

(G. cedrata (A. Chev.) Pellegrin). Ces deux arbres sont particulièrement intéressants par leurs bois 
de couleur rose plus ou moins foncé, assez durs, d.e grain fm, durables et très odorants (odeur persistante, 

même chez le bois très sec). Le G. leonensis Hutch. et Dal~. est un arbuste des sous bois de la forêt, 

de l’ouest. 

Botaniquement, les Guarea se distinguent du genre voisin Trich%a par des anthères incluses 

dans la couronne staminale (exsertes, Trichilia). 
Feuilles oblongues allongées, acuminées parfois longuement. Réseau finement saillant 

de veinules. Arbre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . G. cedrata 

(Bossé) 

Feuilles oblongues, très courtement acuminées ou non. Pas de réseau saillant de vei- 

nules. Arbrc!............................................................. G. Thompsonii 

(Mutigbanaye) 

Feuilles elliptiques, longuement acuminées. Nervures latérales très effacées. Arbuste . . G. leonensis 

BOSSE 

G. cedrata (A. Chev.) Pellegrin (1). Pl. 186, p. 161. 

Le G. cedrata est répandu depuis la Côte d’ivoire jusqu’au Cameroun et au Congo Belge. Il ne 
paraît, toutefois, fréquent qu’en Côte d’ivoire. Il est assez commun dans les forêts très humides, mais 

habite également la zone de transition avec les forêts semi-décidues, en disparaissant à peu près lorsque 

celles-ci sont nettement caractérisées, sur les parties les plus septentrionales de la forêt dense (2). 

L’aire du Bossé recouvre presque toutes les forêts de l’Ouest et du Centre, mais il semble qu’il se raréfie 

en s’approchant du bassin du Comoé à l’Est. Il serait rare dans la forêt de l’Est, sur la frontière de 

Ghana, sauf dans une étroite zone côtière lagunaire. 

Le Bossé, assez répandu, est toutefois rarement dominant ou abondant dans les peuplements : 

1 arbre exploitable par 12 hectares (moyenne de 1.800 hectares ; San Pedro) ; 

1 arbre exploitable par 16 hectares (moyenne de 6.500 hectares ; Tabou). 

(1) Noms vernaculaires : m’bossé (agni), n’ganahé (abé), cèdre d’Afrique (colons), dzana (attié), anokué (bonoua), kras- 
sain (ébrié), ouobessou (bété). - Herbier NO 8. - Synonymie : Trichilia cedrata A. Chev. 

(2) 11 existe encore, en particulier, à l’état disséminé, dans les forêts sempervirentes du pays de Man. Abondant dans les 
forêts denses semi-décidues entre Tiassalé et Divo. 
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Guarea cedrata Pellegr. - 1. Inflorescences ( X 2/3). - 2. Feuille ( X 2/3). - 3. I?l eur. - 4. Coupe de la fleur ( x 8). - 5. Fruit. - 

6. Graine, vue de face. - 7. Graine, vue en dessus. - Mutigbanaye, Guarea Thompsonii Sprague et Hutch. - 8. Foliole ( x 2/3). - 

9. Fleur et détails d’un pétale, de la courome staminale et de l’ovaire (X 5). - 10. Fruit et graines (x 1). 
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Dans le Parc National du Banco, les grands arbres sont peu nombreux, mais les jeunes arbres sont 
au contraire très nombreux (1). 

Plusieurs fois, j’ai pu constater l’envahissement du sous-bois de certaines parcelles par des bali- 
veaux de Bossé (Z), b ien que les porte-graines fussent rares ou m&me absents à proximité immédiate. 
Les jeunes plants endurent bien la demi-obscurité qui règne dans le sous-bois des forêts primitives. Le 

bossé est ainsi une essence d’Ombre. Les semis en pépinière, souffrent de la trop grande lumière, les 

feuilles jaunissent et les jeunes plants végètent. En revanche, au bout d’un certain temps, les jeunes 

sujets ont besoin de lumière pour se développer. C’est sans doute pourquoi dans certaines parcelles où le 

Bossé est de très ancienne introduction, il y  a à la fois très peu de grands arbres et de nombreux petits 

arbres plus ou moins bien venants. Ces baliveaux demandent à être fortement dégagés. Certaines plan- 
tations faites sous l’abri de la brousse secondaire assez haute et convenablement entretenues ont donné 

d’excellents résultats (réserve de la Bamo près d’iigboville). 

Epoque principale de floraison, juillet. Toutefois, des fleurs ont été récoltées en janvier, février 

mars, mai, juin et octobre. Période principale de fructification, octobre-novembre. 

Des fruits ont été également ramassés en mai, juin, août, septembre et janvier. 
Le Bossé mesure habituellement de 20 à 35 m. de haut, exceptionnellement plus. Sur 310 arbres 

exploités à Tabou, nous avons compté une moyenne de fût utilisable de 24, 57 m. avec un maximum 

de 41 m. ; une circonférence moyenne prise au milieu de 2,80 m. avec un maximum de 5,9 m. 

Fût cylindrique, très droit. Empattement àla base peu important, sauf chez les très grands arbres. 

Cime très feuillue de feuilles composées tombantes qui ne sont pas groupées en touffes étoilées comme 

chez les Entandrophragma. L’écorce permet d’identifier sûrement le Bossé. Elle est de codeur gris 
cendré et écailleuse. Les écailles après leur chute laissent des traces qui dessinent des lignes courbes 

typiques, ou même des poches elliptiques assez profondes (1 cm.) et pouvant atteindre les dimensions 

d’un ceuf. Tranche épaisse, homogène, fibreuse, brunâtre. Elle est très odorante (odeur rappelant le cèdre). 
*Jeunes rameaux tomenteux blanchâtres. Feuilles composées souvent très grandes, mesurant de 15 à 

60 cm. long. Le rachis à la longue devient glabre sauf le pétiole qui demeure toujours tr&s finement duve- 

teux. 

3-6 paires de folioles plus une foliole terminale. Folioles oblongues allongées, insensiblement acu- 

minées, souvent longuement, très inégales à la base qui est ordinairement cuniiforme mais parfois obtuse 

ou arrondie, de 10 à 30 cm. long, de 4-6 cm. large, glabres. Une quinzaine de paires de nervures latérales 

saillantes dessous. Réseau de veinules, très bien marqu6 sur les deux faces. 

(1) Comptage dans une série de 200 hectares : 

0 m. 10 diamètre . . . . 
Om. 20 - . . 
0 m. 30 - . . 
Om. 40 - . . . . 
Om. 50 -- . . . 
0 m. 60 --~ . . . 
Om.70 -.- . . . . 
0 m. 80 --- . . . 
0 m. 90 - . . . . 
1 m. 00 - . . . . 
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2.175 arbres 
353 - 
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2; Y- 

. 

4 ~~ 
4 

2.685 arbres 

Dans la même réserve, sur une autre série de 80 hectares, on a compté 892 arbres de moins de 0 m. 60 de diamètre 
et 5 seulement ayant plus de 0 m. 60 de diamètre. 

(2) Comptages effectués : 

Réserve de la Massa Mé : diamètre compris entre 0 m. 10 et 0 m. 30 
id. 

Rbserve de la Rasso : diamètre inférieur à 0 m. 30 . . . . . . . . . . . . 

. . 1 ha 3 : 17 arbres 
1 ha 49 - 

- . . . 1 ha 49 
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Guarea leonensis Hutch. et Dalz. - 1. Bouton floral et fleur (X 3). - 2. Coupe de 
la fleur (X 5). - 3. Feuille et inflorescence (X 2/3). - Turraea heterophylla Sm. - 
4. Feuille (x 1). - 5. Fleur ( x 2). t 
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Inflorescences en fascicules axillaires de petits racèmes courtement branchus, ne dépassant guère 

7 cm. long ; veloutées grises. 

Fleurs jaunes très odorantes, de 9 mm. env. de haut. Pédicelles courts, env. 1,5 mm., articulés à 

1 mm. de la base de la fleur. Calice en forme de petite coupe, haut de 1,5 mm., à 4 lobes triangulaires 

courts, pubescents extérieurement. Pétales 4, oblongs, de 6-7 mm. long, de 2,5 mm. large, velus en 

dehors, glabres en dedans. Couronne staminale, haute de 4 mm. ; à bord échancré formant 8 à 10 lobes 

rectangulaires légèrement émarginés au sommet ; glabre, parfois un peu et finement pubescente. 8 à 

10 anthères sessiles incluses, insérées à la base des lobes et alternant avec eux. Ovaire conique ou subglo- 
buleux, densément velu. Style glabre dépassant légèrement la couronne staminale. Stigmate capité. 

Loges 4, uniovulées. 

Fruits : capsules globuleuses de 3-4 cm. de diamètre, rougeâtres, finement veloutées, s’ouvrant 
en 3 ou 4 valves. 3 ou 4 grosses graines à section subtriangulaire (env. 3 cm. long, 1,5 cm. large). de 

couleur rouge orangé vif. 

Les graines sont recherchées par les oiseaux et par les singes. 

MUTIGBANAYE 

G. Thompsonii Sprague et Hutch. (1). Pl. 186, p. 161. 

Ce Guarea est beaucoup moins répandu en Côte d’ivoire que le précédent. Son aire s’étend du 

Libéria au Gabon et au Congo Belge. Les très grands sujets sont rares. Nous en avons vu de 1 m. 20 de 

diamètre, mesuré au-dessus des épaississements de la base qui sont d’ailleurs peu considérables. Fût droit 
et cylindrique. Ecorce brunâtre violacée, écailleuse. Chez les vieux arbres, le rhytidôme se détache en 

plaquettes minces rectangulaires laissant des traces de couleur rouille. La tranche est mince, granuleuse, 

de couleur café au lait, parfois un peu odorante et exsudant un peu de latex blanc. Les abès nomment 

indifféremment Mutigbanaye, ce Guarea et le Trich%a lanata dont les feuilles sont cependant 

bien différentes. En l’absence de feuilles, on peut distinguer les Trichilia lanata en entaillant l’écorce 

qui exsude un peu de latex de couleur jaune crème. 

Le Guarea Thompsonii est peu connu et exploité en Côte d’ivoire. Le bois de très bonne qualit 

rappelle le Bossé. Il est beaucoup moins odorant. 

Fleurs en novembre-décembre et en mars-avril. Fruits mûrs de juin à août, également en décembre. 
Jeunes rameaux et bourgeons duveteux. 

Feuilles à 4-6 p. de folioles subopposées, plus une foliole terminale. Rachis de 15 à 35 cm. long. 

glabre a la longue, le pétiole demeurant duveteux. 

Folioles oblongues, de 6 à 18 cm. long, de 3,5 à 7 cm. large, obtuses au sommet qui est terminé par- 

fois par une pointe obtuse et courte, base cunéiforme, glabres sauf quelques poils en dessous du limbe. 

De 6 à 12 paires de nervures latérales. Pas de réseau marqué de veinules (différence accusée avec le 

G. cedrata). Limbe mat. 
Inflorescences en panicules axillaires, courtement branchues, mesurant ordinairement 6-7 cm. 

long, exceptionnellement 10-15 cm. long, Fleurs jaunes à peu près comme celles du G. cedrata mais 
calice densément velu extérieurement, 2,7 mm. haut. Pétales 4, env. 8 mm. long, pubescents extérieure- 

ment. Couronne staminale subcylindrique env. 6 mm. haut. S-10 anthères. Ovaire couvert de quelques 

longs poils seulement. 2-4 loges à deux ovules superposés chacune. 

Fruits : capsules globuleuses de 3,5 à 4 cm. diamètre, de couleur gris orangé, à surface pustuleuse 

(1) Noms vernaculaires : mutigbanaye (abé), douamoro (ébrié), nougouatan (agni), koiguibé (ébrié), nvédezo (attié). 
- Nos 79.202.354 (Banco), 1040 (?) (D anané), 1590 (Anyama). - Existe à Tabou, Guiglo. 



Lovoa trichiiioides Harms. - 1. Fragment d’inflorescence ( x 2/3). - 2. Fleur ( x 3), pétale (X 4). sépale ( x 6). 
3. Coupe de la fleur et détails de la couronne staminale et de l’ovaire. - 4. Fruit (X 2/3). - 5. Fruit, valves enle- 

vées, montrant I’insertion des graines sur la columeUe (X 2/3). - 6. Feuille (X 2/3). - 7. Jeune plant (X 1/2 env.). 
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rugueuse, s’ouvrant en 2-3 valves. 1 ou 2 graines par loge, de couleur rouge vif. Lorsqu’il n’y a qu’une 

graine par loge, celle-ci mesure environ 2 cm. long et 1,5 cm. large. Quand 2 graines sont superposées 

cette longueur est réduite de moitié et elles présentent une face plane. 

Guarea leonensis Hutch. et Dal~. (1). Pl. 187, p. 163. 

Arbuste bas branchu, atteignant 30 cm. diamètre. Espèce de la Sierra Leone, du Libéria et de la 
forêt de l’Ouest de la basse Côte d’ivoire. 

Ecorce mince à tranche blanchâtre. 

Feuilles à 7-8 folioles alternes ou subopposées, glabres. Folioles elliptiques, longuement acuminées, 

membraneuses, 7-10 cm. long, env. 3-4 cm. large. Nervures latérales 5, très effacées. 

Racèmes axillaires de fleurs blanches. Boutons floraux oblongs à court pédicelle articulé à l’extré- 
mité d’un court pédoncule. Fleurs 4-mères. Calice, petite cupule glabre à 4 dents. Pétales 4, valvaires, 

tomenteux sur la marge seulement, env. 1 cm. long. Couronne staminale glabre. 8 anthères, intérieures, 

ne dépassant pas le bord de la couronne. 

Ovaire glabre, courtement stipité. 2 loges biovulées. 

LOVOA TRICHILIOIDES Harms (Dibétou) (2). Pl. 188, p. 165. 

Ce grand arbre est répandu sur la côte d’Afrique, depuis la Sierra Leone jusqu’en Angola et au 

Congo Belge. Le bois a été autrefois exploité et vendu comme noyer d’Afrique, en raison d’une ana- 

logie de couleur seulement, la structure étant très différente de celle du noyer. En Côte d’ivoire, le Dibé- 

tou se trouve dans toutes les forêts denses humides sempervirentes et semi-décidues, le Dibétou étant 
toutefois plus fréquent dans les premières. Sa répartition y  est d’ailleurs discontinue, et sa fréquence 

moyenne équivalente à celle de l’acajou (3). 

Le bois des arbres des forêts semi-décidues serait plus dense que celui des forêts de la basse 

Côte. 
Le Dibétou se présente ordinairement par bouquets de quelques grands arbres. La régénération 

naturelle est souvent abondante à proximité des porte-graines. Les semis et les jeunes plants se main- 

tiennent longtemps sous le couvert de la forêt dense, mais il leur faut de la lumière pour se développer. 

Bien dégagés, leur croissance devient alors très rapide. Ces jeunes sujets, tolérants quant au couvert, à 

végétation vigoureuse en plein soleil, de reprise très facile après leur plantation, très rustiques, ont paru 
faire du Lovoa Klaineana une essence forestière intéressante pour la sylviculture. Aussi fut elle cou- 

ramment employée en Côte d’ivoire pour les premiers travaux d’enrichissement des réserves. Cepen- 

dant les jeunes arbres sont souvent gravement attaqués par les insectes, ce qui réduit l’intérêt sylvi- 

cale du Dibétou, reporte aujourd’hui plutôt sur le niangon et les acajous. 

Grand arbre atteignant 40 m. de haut, parfois plus et 1 m. 50 de diamètre au-dessus des épaississe- 

ments de la base qui sont généralement peuconsidérables. Sur 160 arbres exploités dans des chantiers à 

(1) No 4073. Grabo. Fleurs en janvier-février. 
(2) Noyer d’Afrique ou noyer du Gabon (exploitants forestiers), dibétou (kroumen), moutchibanaye (abé et attié), 

tikossou (Soubré), lokoa ou abanfi (ébrié), lahoutrélibé (agni), koudra (bété), bibolo (Cameroun). - No 210. Syn. Lovoa 
Klaineana Piene dans F. F. C. 1. ire, II, 133. 

(3) 1 arbre exploitable par 7 ha (moyenne de 200 ha réserve, du Banco). 
1 - par 8 ha ( - 6.500 ha réserve, de Tabou). 
1 - par 12 ha ( - 1.800 ha réserve, de San Pedro). 
1 - par 14 ha ( - 6.000 ha réserve, de Sassandra). 
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Tabou, la longueur moyenne du fût utilisable était de 24,3 m., avec un maximum de 36 m. ; la circonfé- 

rence moyenne prise au milieu de 2,55 m. avec un maximum de 3,75 m. Fût cylindrique, assez régulier. 

Feuillage de couleur sombre. Ecorce brun foncé, lisse, un peu écailleuse chez les vieux arbres, mince, 

de tranche rouge. Elle est très odorante, d’une odeur prononcée rappelant celle du Bossé (Guarea cedrata). 

Le bois, toutefois, n’est pas odorant. L’écorce exude parfois un peu de gomme. 
Floraison d’octobre à mars. Fructification en février-mars. 

Bois brun clair, modérément dur ; densité 0,5 à 0,65. Aubier blanc, distinct. Bon bois de menuiserie 

et d’ébénisterie. 

Rameaux et feuilles absolument glabres. 

4-7 paires de folioles subopposées. Rachis de 15 à 25 cm. de long chez les arbres âgés, beaucoup plus 

long chez les jeunes arbres. Pétiole de 4 à 8 cm. long. Le rachis est plan convexe, légèrement dé sur les 
bords. Pétiole élargi et renflé à l’insertion sur le rameau. 

Folioles oblongues elliptiques, obtuses au sommet ou obtusément acuminées, cunéiformes à la base, 

de 8 à 24 cm. long, de 3,5 à 10 cm. large. Limbe épais, vert foncé brillant en dessus, mat en dessous, à 

bords repliés intérieurement. La nervure médiane un peu en relief sur la face supérieure est proéminente 

en dessous. Très nombreuses nervures et nervilles parnllèles peu saillantes. Une vingtaine de paires plus accu- 

sées en dessous. Pétiolules de 5-10 mm. long. 
Ces feuilles sont très caractéristiques et il est facile de les reconnaître. Celles des très jeunes plants 

sont encore plus remarquables mais elles sont très différentes de celles des arbres. Le rachis est ailé et les 

folioles étroitement lancéolées ne mesurent pas plus de 6 cm. (plant de 20 cm. haut env .). 

Inflorescences en panicules corymbiformes terminales très fleuries, de 20 à 40 cm. long, absolu- 

ment glabres. Petites fleurs blanc verdâtre, tétramères. Pédicelles env. 1,5 mm. long. Sépales 4, semi- 

circulaires, de 1 à 1,5 mm. long, imbriqués. Pétales 4, elliptiques, 4,5 à 6 mm. long, 2 à 3 mm. large. 

Tube staminal cylindrique, très adhérent par la base au disque, à bords courtement dentés (petites dents 

arrondies). Anthères 8, exsertes, étroitement oblongues, légèrement apiculées. Disque de couleur jaune 

orangé, Ovaire prolongé insensiblement par un style dépassant la colonne staminale. Style de section 

carrée, terminé par un stigmate capité. 4 loges à 4 ovules env. chacune. 

Les fruits sont des petites capsules allongées, de section quadrangulaire, de 5-6 cm. long, 1 à 1,3 cm. 

d’épaisseur, arrondies aux deux extrémités. Les 4 valves sont très minces et odorantes. Elles s’écartent à 
partir de la base. 

La columelle centrale est quadrangulaire. Sur chaque face, s’insèrent 3 ou 4 graines ailées, dont 

parfois 1 ou 2 seulement sont fertiles. Ces graines, plates, suborbiculaires, prolongées par une aile 
oblongues, ressemblent à celles des Entandrophragma, mais leur insertion, contrairement à ceux-ci, 

se fait par l’extrémité de l’aile. 

LES ENTANDROPHRAGMA Pl. 190, 191,192, 193. 

Les Entandrophragma composent un genre exclusivement répandu en Afrique tropicale. Ils sont 
répandus dans tous les types de forêt dense, depuis la Guinée française jusque dans l’Ouganda en Afrique 

Orientale, le Katanga dans la partie méridionale du Congo belge, et l’Angola. Ce sont de très grands 

arbres, que l’on peut ranger parmi les plus beaux des géants de la haute futaie. Leur bois, de premier 

ordre, en fait un genre particulièrement intéressant pour ceux qui exploitent ou qui prennent souci de 
l’avenir de la forêt équatoriale africaine. 

Le genre Entandrophragma fut créé par Casimir de Candolle, en 1894, pour un arbre de l’Angola 

que Welwitsch avait d’abord rapporté au genre Swietenia producteur de l’acajou d’Amérique. Swie- 

tenia et Entandrophragma ont des affinités très étroites. Depuis de nombreuses espèces ont été décou: 

vertes. Plus de vingt ont été décrites, beaucoup aujourd’hui sont mises en synonymie, 
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11 existe quatre espèces en Côte d’ivoire : 1’A boudikro (E. cylindricum Sprague) ; le Sipo (E. 

utile Sprague) ; le Tiama (E. angolense C. DC.) ; le Kosipo (E. Candollei Harms). 

Les Entandrophragma sont de très grands arbres, atteignant 40-50 mètres de hauteur totale, 

et 25 mètres de hauteur de fût. Leur cime, majestueuse et typique, les signale à assez grande distance. 

Le feuillage est, en effet, formé de touffes de feuilles composées, rassemblées aux extrémités de rameaux 

épais et qui apparaissent disposées en étoiles. Cet aspect si caractéristique de la frondaison des Entan- 

drophragma n’est guère présenté, en dehors de ce genre et en Côte d’ivoire, que par 1’Aiélé (Cana- 

rium Sweinfurthii Engl.) et par le Lati (Amphimas pterocarpoides Harms). Il faut avoir l’oeil bien 

exercé pour distinguer de loin ces essences. De près, la confusion n’est plus possible. L’écorce de l’Aiélé, 

blanchâtre, fendillée superficiellement et longitudinalement, secrète lorsqu’elle est entaillée une résine 

odorante. L’écorce du Lati, brunâtre, écailleuse, n’a pas la tranche rougeâtre des Entandrophragma. 

Les feuilles sont composées stipulées et chaque foliole est munie d’une stipelle. 

Le tronc des Entandrophragma est bien cylindrique, parfaitement droit, et certains tr&s vieux 

arbres atteignent des diamètres énormes. On voit parfois des Tiama (E. angolense C. DC.) de 3 mètres 

de diamètre. 
Les feuilles sont composées. Les folioles opposées, subopposées ou alternes sont toujours courtement 

pétiolulées ou même subsessiles. 

Les inflorescences sont des panicules de petites fleurs blanc-verdâtre pentamères. Le calice cupu- 

liforme est peu développé. Il y  a cinq pétales libres qui, dans la fleur épanouie, présentent généralement 
une disposition particulière à chaque espèce. Les filets des étamines sont soudés en un tube staminal sur 

le bord duquel sont insérées 10 anthères entièrement exsertes. Le tube, à sa partie inférieure, adhère au disque 

portant l’ovaire, par 10 petites cloisons transversales. Le disque court est surmonté d’un ovaire à 

5 loges, contenant chacune de 5 à 10 ovules. 

Le fruit des Entandrophragma est particulièrement remarquable. C’est une capsule très allongée, 

en forme de gros cigare, de 15 à 25 cm. de longueur. Elle s’ouvre en 5 valves ligneuses et présente, à 

l’intérieur, une sorte de colonne centrale pentagonale de la consistance de la mœlle de sureau, sur les 

faces de laquelle sont insérées les graines. 
Il y  a deux modes de déhiscence. Parfois, les valves s’écartent à partir du sommet et restent fixées 

à la base. C’est la déhiscence apicale. Dans les autres cas, elles se détachent d’abord de la base de la 

capsule et demeurent attachées entre elles au sommet (déhiscence basale). 

Les graines, plates, sont munies latéralement d’une longue aile membraneuse. C’est une des causes 
de la grande dissémination des espèces d’Entandrophragma. Ces graines sont insérées alternativement 

sur deux lignes longitudinales parallèles, disposées près des bords de chaque face de la columelle (inser- 

tion marginale) ou sur une ligne médiane sinueuse (insertion médiane). 

De consistance huileuse, aussitôt tombées à terre, elles sont rapidement dévorées par les insectes. 

Les Entandrophragma semblent avoir une préférence pour les sols secs, versants et plateaux. 

Ce sont des espèces vivant exclusivement dans la forêt dense primitive. 

Les bois d’Entandrophragma sont très voisins de ceux des Khaya qui fournissaient autrefois, 

presque exclusivement, les bois exportés de la Côte occidentale africaine sous le nom d’Acajou d’Afrique ; 

il est souvent délicat de les distinguer les uns des autres. Par leur aspect, leur structure, leurs qualités 
mécaniques et de durabilité, certaines espèces d’Entandrophragma méritent, autant que le Khaya 

ivorensis, la dénomination d’dcajou d’Afrique. Pour rappeler leurs remarquables qualités, il est d’ail- 

leurs d’usage quelquefois de faire précéder leur nom propre du mot Acajou. Il est tout à fait logique de 

dire l’Acajou-Sipo pour désigner, par exemple, le Sipo. 

Les quatre Entandrophragma de la Côte d’ivoire se distinguent aisément, par les caractères 

de l’écorce, des feuilles, des fleurs et des fruits. 
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Clef d’après l’écorce 

Ecorce crevassée longitudinalement et régulièrement. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sipo ou Assié (Cameroun) 
E. utile 

Ecorce non crevassée : 

Lisse, assez mince, se détachant par plaques minces chez les arbres 

âgés. Tranche rouge.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tiama 

E. angolense 

Ecailleuse : 

Tranche rosée, tri% odorante, odeur rappelant le Bossé (Gua- 

rea cedrata).............................................. Aboudikro ou Sapelli 
(Cameroun) 

E. cylindricum 

Tranche rouge foncé, non aromatique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Kosipo ou Atom assié 
(Cameroun) 

E. Candollei 

Clef d’après les feuilles 

Rachis des feuilles glabres : 

Folioles glabres (sauf la nervure médiane en dessous ordinairement 

densément velue sur les côtés), oblongues ou oblongues elliptiques, 
arrondies au sommet qui est terminé par une courte pointe obtuse, 

souvent à bords repliés. Nervures peu saillantes. Nervilles très 

effacées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Rachis des feuilles plus ou moins tomenteux : 

Base des folioles nettement arrondie ou subcordée : 

Folioles glabres ou glabrescentes. Nervure médiane duveteuse en 

dessus. Touffes de poils à l’aisselle des nervures latérales en des- 

sous. Folioles oblongues lancéolées, insensiblement acuminées. 
Nervures latérales nombreuses, régulières, saillantes en dessous. 

Base des folioles obtusément cun6iforme : 

Folioles glabres, non ou à peine acuminées. Limbe coriace, aspect 
gaufré. Nervures secondaires nombreuses, régulières, remarqua- 
blement proéminentes en dessous et déprimées en dessus. . . . . . . 

Folioles glabres, obtusément et insensiblement acuminées. Ner- 

vures secondaires souvent branchues avant d’atteindre le bord 

de la foliole, saillantes en dessous. Réticulations bien marquées 

surlesdeuxfaces . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Tiamu 
E. angolense 

Sipo 
E. utile 

Kosipo 
E. Candollei 

A boudikro 
E. cylindricum 
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Clef d’après les fleurs 

Tube staminal profondément découpé en dix lanières : 

Sépales et pétales tomentrux extérieurement et pétales velus intérieu- 

rement . . . . . . . . . . . . . .._.................................... 

Tube staminal entier : 

Sépales glabrescents et pétales glabres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . 

Sépales et pétales finement duveteux extérieurement : 

Style net. Tube staminal oblong, 4 mm. long. . . . . . . . . . . . . . . 

Stigmate subsessile. Tube staminal urcéolé, 2 mm. long. . . . . . . 

Kosipo 

E. Candollei 

Tiama 

E. angolense 

Sipo 
E. utile 

A boudikro 

E. cylindricum 

Clef d’après les fruits 

Columelle aiguc & la base et longuement stipitée (1 à 2 cm.) . . . . . . . . . . Kosipo 
E. Candollei 

Columelle non stipitée : 

Fruits à déhiscence apicale : 

Valves très épaisses, couvertes extérieurement de très nombreuses 

lenticelles de couleur rouille. Graines à insertion médiane. . . . . Sipo 

E. utile 
Fruits à déhiscence basale : 

Petits fruits ne dépassant guère 15 cm. de long. Columelle de COU- 

leur grise, renflée et arrondie à la base, 3 à 4 graines par face . . . . Aboudikro 

E. cylindricum 
Fruits plus gros, de 15 à 20 cm. de long. Columelle atténuée à la 

base, de couleur noirâtre rougeâtre. 5 à 6 graines par face . . . . . Tiama 

E. angolense 

TIAMA 

Entandrophragma angolense (Welw.) C. DC. (1). Pl. 189, p. 171. 

Le Tiama, géant de la forêt primitive, est signalé dans le pays de Kissi en Guinée française, en 
Côte d’ivoire, Ghana, au Cameroun, au Congo et en Angola. 

C’est une essence répandue dans toute la forêt dense humide de la Côte d’ivoire, de l’Ouest à l’Est. 

et qui apparaît près de la côte comme aux lisières nord de la grande forêt. Mais elle ne constitue jamais de 

peuplements, ni même n’entre pour une part notable dans la constitution de la futaie. Le Tiama est à la 

fois très répandu et très dispersé. 

(1) Noms vernaculaires : koupri (dida), lokoa popo (ébrié), tiama tiama (agni), zougou bari (gouro), ziziézara (bété). - 
No8 484, 485, 486, 487, 1120. - Synonymie : Swietenia angolensis Welw., Leipotyx congensis Pierre, Entandro- 
phragma Pierrei A. Chev., E. macrophyllum A. Chev., E. septentrionale A. Chev. 
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1. Inflorescences et feuille (X 2/3). - 2. Foliole, vue en dessous ( X 1). - 3. Autre type de foliole, face sur krieure ( X 1). 
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Essence de demi-ombre, il préfère dans le jeune âge un couvert léger. La croissance est rapide, 
moins cependant que celle de l’Acajou. 

L’arbre est muni, à sa base, de puissants contreforts ailés, semblables à ceux des Khaya et ses 

racines traçantes s’étendent très loin à la surface du sol. La longueur moyenne utilisable du fût est de 
25 m. environ ; certains arbres ont un fût libre de 40 m. de long. 

Floraison. - De décembre à février, se prolonge parfois en mars-avril. Les fleurs sont très nom- 

breuses, tombent et forment sur le sol un tapis odorant sous les arbres. 

Fructification. - De août à octobre-novembre. 

Feuilles. - Bourgeon terminal vert, glabre. Rachis vert sombre, glabre. Pétiole biconvexe pré- 
sentant latéralement deux arêtes peu accusées, renflé à l’insertion sur le rameau. Les feuilles atteignent 

parfois 60 centimètres de longueur. 

9 à 12 paires de folioles subopposées ou opposées. Limbe oblong ou obové-oblong de 10 à 16 centi- 

mètres de longueur, entièrement glabre, luisant en dessus. Sommet arrondi ou atténué, prolongé brus- 

quement par un acumen très court et obtus. Les bords de cette petite pointe sont ordinairement repliés 

vers le dessus. Base parfois arrondie, souvent cunéiforme plus ou moins aiguë. La nervure médiane 
très saillante en dessous, est souvent densément pubescente roussâtre de chaque côté de la crête médiane 

Une dizaine de nervures latérales. Le réseau de veinules est trks effacé. 

Les premières feuilles simples des semis sont obovées oblongues, acuminées, cunéiformes à la base 

et à nervures entièrement glabres. La pubescence apparaît sur les nervures, plus tard, sur les feuille8 
composées des plants plus âgés. 

Les feuilles de 1’E. angolensa sont assez variables, largement oblongues à sommet arrondi chez cer- 
tains arbres, étroitement oblongues et nettement plus petites chez les très vieux arbres, et parfois à 

sommet att&ué mais non arrondi. Ce polymorphisme a conduit à nommer plusieurs espèces voisines 

que nous n’avons pas cru devoir maintenir en raison de l’existence de formes intermédiaires qui rejoignent 

les types apparemment distincts de ces espèces. 

Fleurs. - Inflorescences en panicules très fleuries, insérées à l’aisselle des feuille8 terminales, 

longues de 30 à 40 cm. Axes pubérulents. 

Fleurs blanches verdâtres, odorantes, de 5-6 mm. long. Calice cupuliforme ; 5 lobes courts, obtus, 

glabrescents. Pétales oblongs, concaves, étalés presque dans un même plan dans la fleur épanouie, 
glabres. Tube staminal subconique, glabre, à bord8 très courtement denticulés, 4 mm. haut. Disque 

stipitiforme assez bien distinct de l’ovaire, rougeâtre. Ovaire conique, atténué en un style bien distinct 

dépassant les anthères. Stigmate capité. 5 loges à 5-8 ovules chacune, en deux s&ies. 

Fruits. - Cylindriques, atténués aux deux extrémités. Le sommet est plus ou moins pointu, par- 

fois plutôt obtus et un peu acuminé. Longs de 15 à 20 cm., Bpais de 4 à 5 cm. 

Valves épaisses, ligneuses, noires extérieurement, noirâtres violacées intérieurement, larges de 

2,5 à 3 centimetres. 

Columelle noire violacée ou rougeâtre, luisante, creusée de 5-6 alvéoles assez profonde8 par face, 

où s’impriment les graines. Rebords des loges nets, ailés et bien rectilignes. 

Les valves se détachent du fruit et tombent. Les columelles restent alors pendantes aux extrémités 

des rameaux et les graines se dispersent au gré des vents. 

Graines subquadrangulaires, brunes. Hile très allongé, occupant presque toute la largeur de la 

graine. 



LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 190 AUBRÉVILLE. - FLORE DE 

1 

A _ kISIP0’ 

Feuilles (X 1). - A. Kosipo (E. Candollei Harms). - 1. Face inférieure. - 2. Autre type, face supérieure. -B. Aboudikro 

(E. cylindricum Sprague). - 3. Face inférieure. - C. Sipo (E. utile Sprague). - 4. Face inférieure. - 5. Autre type, face supérieure. 
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KOSIPO 

Entandrophrsgma Candollei Harms (1). Pl. 190, 191,192 

Signalé depuis la Guinée Française jusqu’au Cameroun et au Congo belge. Il est commun sans être 

abondant en Côte d’ivoire. Les africains ne lui donnent généralement aucun nom spécial. Ils le con- 

fondent tantôt avec le Sipo, tantôt avec 1’Aboudikro. Cette espèce est disséminée dans toute la zone 

forestière. Fournissant un bois dense et de coloration rouge foncé, elle n’a pas offert, jusqu’à présent, 
un grand intérêt. C’est le moins intéressant des Entandrophrsgma de la Côte d’ivoire. 

Très grand arbre, sans contreforts ailés à la base qui présente seulement de forts épaississements 
chez les très gros arbres. L’écorce, épaisse de 2 à 3 centimètres, se désquame superficiellement par petites 

écailles subcirculaires. De tranche rougeâtre, elle exsude un peu de gomme. 

Floraison. - L’arbre, défeuillé en octobre, fleurit en novembre-décembre. Des fleurs ont été égale- 

ment récoltées en mai. 
Bourgeons terminaux tomenteux ferrugineux. 

Feuilles longues de 16 a 30 cm. Rachis duveteux roussâtre. Long pétiole de 10 a 16 cm. tomenteux 

ferrugineux, muni de deux arêtes latérales très développées, surtout au niveau de l’insertion sur le 

rameau. 

5-7 paires de folioles opposées. Limbe oblong, oblong elliptique ou obové oblong, de 8 à 15 centi- 

mètres de long, plus ou moins arrondi, ou atténué, ou obtusément pointu au sommet, très coriace, glabre. 

Forme assez variable ; le sommet est souvent déchiqueté ; galles fréquentes. Bords du limbe sinueux. 

Nous avons insisté précédemment sur le type remarquable de ces folioles gaufrées, à 14-18 paires 
de nervures latérales, très saillantes en dessous. Ces caractères permettent de séparer facilement le Kosipo 
des autres Entandrophragma. Les premières feuilles simples des semis sont obovées oblongues, acu- 

minées, cunéiformes aiguës ; à nervures latérales nombreuses, saillantes et pubescentes. 

Fleurs blanches verdâtres, relativement grandes chez nos Entandrophragma. 
Calice finement velouté extérieurement, a 5 lobes obtus. Pétales verdâtres, finement veloutés exté- 

rieurement, velus intérieurement, longs de 8 a 9 mm., réfléchis dans la fleur épanouie. Tube staminal 

découpé profondément en dix lanières, Bpais, glabre extérieurement, 5 mm. long. 

Disque gynophore peu distinct de l’ovaire proprement dit. Ovaire conique, glabre, Style long dépas- 

sant les anthères. Stigmate capité, finement papilleux en dessus. Ovaire 5-loculaire. Une dizaine d’ovules 

dans chaque loge, en deux rangées. 

Fructification de février à avril. 

Fruits : Capsules longues de 17 à 23 cm., larges de 3 à 5 cm. env., obtuses au sommet, effilées à la 
base. Valves lisses, brun violacé clair extérieurement, marron intérieurement sauf la partie médiane 
plus claire avec de nombreuses petites taches noires ; tr&s minces, aiguës au sommet et prolongées à la 

base par une petite languette qui est un lambeau d’écorce arrach6 au p6doncule columellaire. Columelle 

pentagonale, grisâtre claire, creusée sur chaque face de 7-8 fossettes, parfois 3-4 seulement. Prolongée 
par un pédoncule de 2 à 3 cm. long. 

Graines subquadrangulaires, larges de 1,3 à 2 cm., aile longue de 5 à 8 cm., grisâtre, la graine pro- 

prement dite paraissant plus claire que l’aile. Hile court (2 mm. environ). 

(1) Noms vernaculaires : klatié (ouobé), vroudi (yacoba). - No8 9, 207, 489, 497. - Synonymie : E. ferrugineum 
A. Chev. 

(2) Sanwi, forêt réservée du Banco, embouchure de la Bété, Mé inférieure, Adzopé, de Lakota a Gagnoa, de Gagnoa à 
Sassandra, Gaoulou, Boubo supérieur, de Gagnoa à Daloa, Abié, Tan, Soubré, Lakota, Oumé. 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 191 

c - ABDUDIKRO 

LL- KasiPO 

Fleurs (x 10). - a. Tiama, E. angolense C. DC. - b. Sipo, E. utile Sprague. - c. Aboudikro, E. cylindricum Sprague. - 
o. d’. Kosipo, E. Candollei Harms ; d (X 10) avec fragment de la couronne staminale, face interne ; d’, fleur (X 4.5). 
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ABOUDIKRO OU SAPELLI 

Entandrophrsgmtc cylindricum Sprague (1). Pl. 190, 191, 192 

Très grand arbre, dont l’aire d’habitation couvre des étendues considerables, depuis la Côte d’ivoire 

jusqu’a l’Ouganda et le Congo belge. 

L’Aboudikro est une espèce de la zone de transition entre forêts sempervirentes et forêts semi déci- 

dues ; on ne le trouve que rarement dans les forêts sempervirentes côtières de l’Est, il existe, au contraire 
dans les forêts très humides sur la côte Ouest, a Tabou ; dans les forêts semi décidues il atteint presque 

la lisière des savanes. Rarement, 1’Aboudikro occupe une place dominante dans la haute futaie (bou- 

quets entre Tiassale et Divo). Il est ordinairement disseminé (2). 

L’arbre défeuillé en octobre-novembre, fleurit d’octobre à décembre. Vu un individu fleuri en mars 

(Daloa). 

Fructification février-mars, et aussi d’août à octobre. 

Feuilles : bourgeons et jeunes rameaux pubescents ferrugineux ; 5 à 9 paires de folioles opposées 

ou subopposées. Rachis un peu duveteux, un peu canaliculé en dessus, long de 20 à 40 centimètres. 
Pétiole plan convexe à arêtes latérales aiguës. 

Folioles de 8 à 13 cm. long, oblongues, graduellement et obtusément acuminées, brièvement cunéi- 

formes, asymétriques a la base, glabres sauf quelques touffes de poils a l’aisselle des nervures secon- 
daires en dessous. 

Le caractère le plus typique des folioles tient aux nervures latérales (six à douze paires) qui, sail- 

lantes en dessous, sont souvent peu régulières et ramifiées bien avant le bord. Limbe brillant dessus. 

Veinules finement saillantes sur les deux faces. 

Fleurs : Axes des inflorescences grêles, puberulents ; fleurs vert jaunâtre, non odorantes, plus petites 

que celles des autres Entsndrophragme. 
Calice court, déprimé à l’insertion du pédicelle, finement pubescent extérieurement. Pétales ovés- 

lancéolés, aigus, finement pubescents extérieurement, longs de 4 mm., larges de 2 mm. Tube staminal 

urcéolé, aplati (hauteur 2 mm., diamètre 5 mm.). Disque gynophore très court, légèrement côtelé. Ovaire 

conique surbaissé. Style presque nul. Stigmate capité épais. Ovaire 5-loculaire, 5-6 ovules par loge en 

2 rangées. 

Fruits : petites capsules de 10 à 15 cm. long. Valves noir violacé exterieurement, brun clair avec 

taches plus foncées à l’intérieur. Columelle marquée sur chaque face de 3-4 alvéoles seulement, renflée 

et arrondie à la base, de couleur grise. 

Graines subquadrangulaires, brun jaune très clair, plus petites que celles des autres espèces. Longues 

de 5 a 8 cm., larges de 1 à 2 cm. environ. L’aile seule mesure de 4 à 6 cm. long. Par suite de la compres- 

sion des graines dans le fruit, les ailes portent nettement l’empreinte des graines inférieures. 

(1) Noms vernaculaires : pan (gouro), guissou (Tiassalé), bouboussou (Soubré), abitigbro ou aboudikro (ab6), bossé rouge 
(exploitants forestiers), sapelli (exploitants du Cameroun. - Synonymie : E. rufa A. Chev., E. tomentosam A. Chev. Tal, 
Guiglo, Soubré, Buyo, Lakota, Oumé, Sinfra. 

(2) Moyennes : 1 arbre exploitable par 10 hectares : Agboville (moyenne de 2.500 ha). 
1 - par 15 hectares : San Pedro (moyenne de 1.800 ha). 
1 - par 24 hectares : Tabou (moyenne de 6.300 ha). 
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a. TIA~IA 

e- SIPD 

Cl c-l -.. &bréviIL 

Columelles et graines (X 3/4) a. Tiama, E. angolense C. DC. - b. Sipo, E. utile Sprague. - c. Aboudikro, E. cylin- 
dricum Sprague. - d. Kosipo, E. Candollei Harms. 
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STPO 

Entandrophragme utile (Dawe et Sprague) Sprague (1). Pl. 190, 191, 192, 193 

Esp&ce très répandue en Afrique tropicale. Abondante en Côte d’ivoire, elle est exploitée encore 

au Cameroun sous le nom d’Assié. On la trouve dans l’Ouganda et au Gabon. 

L’aire d’habitation du Sipo en Côte d’ivoire est curieuse. Elle présente une solution de continuitb, 
très nette, entre la forêt de l’Ouest et celle de YEst. 

Le Sipo est très abondant dans Z’ouest (bassins du Sassandra et du Cavally). Il disparaît en se rap- 

prochant du Boubo, puis du Bandama. On n’en rencontre alors plus que de très rares individus isolés : 

puis beaucoup plus a l’Est, à une quarantaine de kilomètres au nord-est d’Agboville il reparaît tout à 

coup abondamment. Il semble alors former une bande qui atteint le Comoé et qui est traversée, à l’est, 

par la route d’Abengourou à Agnibilékrou. 
La limite Est de la zone d’habitation occidentale du Sipo peut être grossièrement figurée par une 

ligne Est Daloa, Ouest Sinfra, Est Gagnoa, Ouest Lakota, Kouta, le Gô. Dans cette zone, il est sou- 

vent très abondant et constitue, par place, l’espèce typique et prédominante du peuplement de haute 

futaie (2). 
Le Sipo est une essence sociale. Essence de demi-ombre, il se régénère naturellement assez bien 

dans les parties un peu claires de la forêt. La croissance est assez lente au début. 
Le Sipo est muni, à la base, d’épaississements puissants, mais peu élevés. Le fût est parfaitement 

droit et cylindrique. Le fût libre a une longueur moyenne de 26 m., mais atteint 40 m., avec des dia- 

mètres de 2,s m. et plus au-dessus de l’empattement. C’est un des plus beaux arbres de la forêt. L’écorce 
très épaisse, est crevassée longitudinalement. Extérieurement, elle est composée de plusieurs couches 

ligneuses très dures qui se détachent par écailles. 

Feuilles. - Bourgeons terminaux tomenteux ferrugineux. Le rachis duveteux grisâtre mesure 

de 20 à 40 cm. de long. Le pétiole élargi en deux ailes latérales est tomenteux roussâtre. 
8 à 12 paires de folioles suboppos6es. Folioles ovées oblongues lancéolées, de forme bien constante. 

Arrondies, parfois un peu cordées à la base, elles s’atténuent graduellement vers le sommet qui est obtu- 

sément pointu. Longues de 8 à 12 centimètres. Limbe plutôt mat en dessus. Nombreuses nervures laté- 

rales, bien régulières, de 10 à 15 p aires, un peu pubescentes en dessous. Touffes de poils à l’aisselle des 

nervures latérales. Veinules peu saillantes. Le court pétiole et la nervure médiane en dessus sont fine- 
ment duveteux sauf chez les très vieilles feuilles. Chez les très jeunes arbres, le type de la foliole est 

accentué encore : lancéolCe, sommet pointu, base arrondie. Chez les très jeunes plants, les folioles sont 

acuminées aiguës. Les nervures en clw~~us, mais surtout en dessus, sont densément pubescentes. 

Floraison. - L’arbre se défeuille entre novembre et mars, à des époques différentes selon les indi- 

vidus et fleurit à cette époque. Les fruits arrivent à maturité en même temps. Ils jonchent en abon- 

dance le sol de décembre g avril. 

(1) Noms vernaculaires : mébrou (Tabou), sizé (Soubré, Sassandra), assié et assang assié (Cameroun), iou-iri ou zu-irt 
(gouro), bada (ouobé), badié (yacoba), sipo (attié). - Noa 1, 85, 925. - Synonymie : E. macrocarpum A. Chev., E. IO~P- 
roidee Vermoesen. 

(2) Lieux où il est abondant : Bas Sassandra (moyenne de prospection de 6.000 hectares. 832 arbres exploitables, soit 
environ 1 arbre par 8 hectares. Sur une partie de 2.000 hectares, la moyenne s’élkve à 1 arbre par 5 hectares). Bassin de la 
Davo. Hinterland de Tabou où il a été exploit6 sous le nom de Mébrou. Il en existe des réserves considérables dans les régions 
de DuBkoué, Daloa, Issia, Gagnoa, Bouaflé, Oumé, Sinfra. En s’approchant de Boubo, il se raréfie. La piste Kouta-Yokoboué 
en traverse encore un petit peuplement. Entre le Gô et le Bandama, dans la réserve botanique de Divo, j’en ai trouvé un seul 
individu isolé. 

Moyennes : i arbre exploitable par 7 hectares : (San Pedro, moyenne de 1.800 ha). 
- par 8 hectares : (Tabou, moyenne de 6.300 ha). 
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A. Sipo, Entandrophragma utile Sprague. -- 1. Fruit ouvert (une valve et les graines sont enlevées) (X 2/3). - 
2. Silhouettes diverses de fruits fermés (X l/Z). - B. Tiama, Entandrophragma angolense C. DC. - 3. Capuchon des 
valves se détachant de la columelle (graines enlevées) (X 2/3). - 4. Silh ouettes diverses de fruits fermés (X 1/2). 
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Fleurs. - Calice gamosépale, velouté extbrieurement ; cinq lobes pointus ; long de 1 mm. Pétales 

oblongs, tri% concaves, demeurant dressés dans la fleur Cpanouie, un peu veloutés extérieurement ; 

longs de 6 mm., larges de 2 mm. Tube staminal glabre, tronconique, haut de 4 mm. Disque gynophore 

court, peu distinct de l’ovaire, Ovaire glabre, conique, atténue en un style net. Stigmate capité. épais. 
6-8 ovules en deux rangées. 

Fruits. - TrBs grosses capsules, de longueur variable avec les individus, sommet aplati ou très 

obtus, base fusiforme, de 18 à 28 cm. de longueur, larges de 5 à 7 cm., la plus grande largeur étant tantôt 

près du sommet, tantôt au tiers de la longueur à partir du sommet. 

Les valves très épaisses (1 cm. au milieu) ont une surface extérieure noirâtre très verruqueuse. 

Ces verrues ferrugineuses donnent souvent à la capsule une couleur rouille. La face interne est brun 
très clair. 

Columelle de couleur brun très clair, longue de 15 a 25 cm. ; 5 à 6 graines par loge. Les fossettes, 

où s’impriment les graines sont de forme arrondie et très peu creusdes. Insertion médiane. Débiscence 

apicale, les valves s’écartent par le sommet et restent fixées a la base. 

Graines. - Graines nues subtriangulaircs. L’embryon est au milieu de l’un des côtés. Longueur, 

aile comprise : 9 à 11 cm. ; largeur, 2 cm. 

Dans la capsule récemment ouverte, elles sont brunes, mais à la longue elles deviennent grisâtres. 

Hile arrondi, de 2 à 3 mm. de longueur. Leur faculté germinative est excellente. Mais il faut avoir soin 

de ne pas enfouir la graine dans le sol, il faut la recouvrir à peine, sans quoi elle pourrit en terre. 

LES TRICHILIA 

Ce genre est représenté, en Afrique Occidentale, par plusieurs espèces d’arbustes et d’arbres de 

taille moyenne. Leurs bois sont d’ailleurs presque tous de valeur médiocre contrairement à ceux des 

espèces du genre voisin Ciuarea. Dans les savanes soudanaises et guinéennes, on rencontre un petit 

arbre, le T. roka (Forsk) Chiov. (1). Toutes les autres espèces sont de la forêt dense. Le T. Heudelotii 
Planch. (Banaye) est un arbuste ou un petit arbre très commun depuis la Casamance, qui se tient dans 

les fourrés secondaires, dans les clairières, au bord des rivibres et, sporadiquement, dans la forêt pri- 
mitive. L’Asamoiaké (T. Prieureana A. JU~S.) est un petit arbre très abondant dans le sous-bois des forêts 

denses semi décidues et fréquent dans les galeries forestières. On ne le trouve que rarement dans les 

forêts denses sempervirentes. 
L’Aribanda (T. lanata A. Chev.) est beaucoup moins commun quoique très répandu. On le trouve 

surtout dans les vieilles forêts secondaires. Il acquiert d’assez grandes dimensions. D’autres espèces 

d’arbres moyens sont rares et paraissent endémiques. L’Aribanda des montagnes (T. splendida A. Chev. 
n’a été rencontré avec certitude jusqu’aujourd’hui que dans la région montagneuse de Man, en Côte 

d’ivoire, et dans le pays voisin du Kissidougou en Guinée Française. Le Miétandabo (T. Martineaui 
Aubr6v. et Pellegr.) est très localisé en quelques aires dans les forêts sempervirentes. Enfin, dans les 

forêts semi-décidues existe une espèce d’assez grand arbre, le Konangbri (T. megalantha Harms). 
Chez les Méliacées que nous avons à reconnaître en Côte d’ivoire, la couronne staminale est entière 

ou a bords légèrement échancrés (2), chez les Trich%a, au contraire, elle est profondément découpée en 
lanières. 11 est ainsi pratiquement très facile de reconnaître au Trichilia : le T. Prieureana (Asa- 
moiak6) faisant toutefois seul exception g cette règle. Chez lui, la couronne staminale est entibre. Les filets 

(1) T. emetica Vahl dans F. F. C. 1. le, II : 148 et dans F. F. S. G. 381. 
(2) Sauf le Kosipo (Entandrophragma Candollei Harms). 
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6. 
ANBANDA _ 
Trichilia splendida A. Chev. - 1. Inflorescence et feuille ( X 2/3). - 2. Fleur, pétales enlevés et un pétale séparé 

(X 3). - 3. Fragment de la couronne staminale face interne et ovaire (X 5). - Arihanda, Trich%a lanata A. Chev. 
- 4. Foliole (X 2/3), face inférieure. - 5. Fleur (X 4). - 6. Fragment de la couronne staminale face interne (env. 
x 6) et ovaire. - 7. Fruits (X 2/3) dont un ouvert, graines enlevées. 
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staminaux de nos Trich%a sont velus sur les bords. Ils sont terminés par deux petites pointes, plus ou 

moins développées selon les espèces. Elles entourent, a la base, les anthères qui sont insCrées au: sommet. 

Celles-ci sont entièrement exsertes. La couronne staminale est sur sa face interne, Cpaissie à la base, 
jusqu’au niveau de soudure des filets. 

Les fruits comme ceux des Guarea sont des petites capsules globuleuses ordinairement veloutées, 

de 1,5 cm. à 4 cm. de diamètre. Ils renferment plusieurs graines noires plus ou moins complètement 

recouvertes d’un arille rouge. 

Cl$ des Trichilia 

Folioles densgment duveteuses en dessous : 

Arrondies ou obtuses au sommet. Espèce de savane. . . . . . . . . . . . . . . 
Acuminées. Espèce de forêt dense . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Folioles glabres ou glabrescentes : 

Couronne staminale entière. Ovaire glabre. . . . . . . . . . . . . . . 

Couronne staminale laciniée. Fruits veloutés : 

Folioles ovées lancéolées, longuement acuminées aiguës. Ner- 
vures latérales peu accwécs. Fleurs env. 1 cm. long.. . . . . . . . 

Folioles oblongues elliptiques ou oblongues allongées, a ner- 

vures latérales saillantes en dessous : 

Fleurs, 8 mm. long et moins : 

Folioles acuminées aiguës : 

Couronne staminale intérieurement pubescente 

à la base . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Glabre à la base . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Assez grandes fleurs, 1,5 cm. long et plus : 

Rachis garni de longs poils. Folioles elliptiques. 

Sommet arrondi, légèrement émarginé. 2-4 paires.. . 

Rachis finement velouté. Folioles oblongues lancéo- 
I&s, plus ou moins acuminées. Environ 6 paires. . . . 

T. roka 
T. lanata 
(Aribanda) 

T. Prieureana 
(Asamoiaké) 

T. Martineaui 
(Miétandabo) 

T. Heudelotii 
(Banaye) 

T. Heudelotii 
var. Zenkeri 

T. splendida 
(Aribanda des montagnes) 

T. megalantha 
(K onangbri) 

ARIBANDA 

Trichilia Ianata A. Chx. (1). Pl. 194, p. 181. 

Assez grand arbre, atteignant 30 m. de haut et 0 m. 70 de diamètre. Répandu un peu partout (2) 
en Côte d’ivoire mais peu abondant. Sa présence est signalée de la Sierra Leone au Congo Belge. 

(1) Noms vernaculaires : aribanda (abk), ndiabohia (ébrié), dron (ouobh), dandi (yacoba). - Nos 45, 160, 228, 376. 
(2) Abidjan, Aboisso, Agboville, Tiassalé, Dauané, Guiglo, Zaranou. 



FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. -PLANCHE 195 

Aubdville et Pellegrin 

A. Miétandabo, Trichilia Martineaui Aubrév. et Pellegr. 7 Inflorescences et feuilles (X 2/3). - 2. Fleurs 

3 Pétale (X 5). - 4. Fragment de la couronne stammale, 

t: ;)3,r- B. 

face interne ( x 5). et ovaire (X 5). - 5. Fruits 

K onangbri, Tricbilia megalantba Harms. -. 6. Foliole (213). 
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Fût droit et cylindrique. Ecorce lisse, un peu écailleuse, de couleur grisâtre ; tranche mince, rose 

crème, exsude un peu de latex jaune crème. Bois de couleur gris rosé, sans valeur, rapidement altéré. 

Floraison en janvier-février et en août-septembre. Fructification de février a juillet. 

Feuilles imparipennées, à 5-7 paires de folioles subopposées. Rachis densément pubescent. 

Folioles oblongues ou étroitement oblongues, plus ou moins acuminées aiguës, obtuses à la base 
qui est ordinairement arrondie, de 6 à 18 cm. large, de 3 à 7 cm. large. Nombreuses nervures latérales, 

déprimées en dessus, proéminentes en dessous (15-25 paires). Nervilles inappréciables. Limbe brillant 

en dessus, densément velu en dessous. Pétiolules courts, pubescents. 

Inflorescences cn panicules à l’aisselle des feuilles terminales. Axes pubescents. Bractées très velues, 

persistantes, jusqu’à 8 mm. long. 

Fleurs blanc verdâtre, env. 1,5 cm. de hauteur totale. Calice à 5 lobes ovés, pubescents. Pétales 5, 

oblongs allongés, élargis vers le sommet, env. 14 mm. long, 1,5 mm. large dans la partie inférieure et 
3,5 mm. large dans la partie supérieure, finement veloutés sur les deux faces. Tube staminal de 9 à 

12 mm. long, profondément lacinié. Filets densément velus sur les bords dans leur partie libre. Appen- 

dices courts (1). Epaississements de la base sur la face interne, de couleur jaune vif, glabres. 

Ovaire pubescent surmonté d’un long style verdâtre, un peu pubescent. 3 loges biovulées. 

Fruits : capsules subglobuleuses, de 2,5 à 3 cm. diamètre, duveteuses, à 3 valves, de couleur rose 
carminé ; 6 graines noires plan connexe, recouvertes presque complètement par des arilles rouges. 

ASAMOIAKÉ 

T. Prieureans A. JUS~. (2). Pl. 196, p. 185. 

Petit arbre excessivement rkpandu en Afrique occidentale et centrale jusqu’en Angola et N. Rho- 
désia. On le trouve depuis la Casamance. Très abondant dans les sous-bois des forêts denses humides 

semi-décidues (3). Atteint 20 m. de haut et 0 m. 40 de diamètre. Fût très tortueux, souvent cannelé à la 

base. Ecorce écailleuse, fendillée longitudinalement, brunâtre. Tranche mince, fibreuse, brun jaunâtre, 

légèrement odorante. Bois gris rosé à grain excessivement fin. 

Floraison de décembre à avril et août. Fructification de décembre à avril. 

Cette espèce de Trich%a est très éloignée botaniquement des autres espèces du même genre. 
La fleur par sa couronne staminale entière rappelle les Ekebergia. Les feuilles sont aussi assez éloignées 

du type habituel de nos Trich%a. 
Rameaux glabres. Feuilles à 2-5 paires de folioles subopposées, plus une foliole terminale ; entière- 

ment glabres. Rachis de 5 a 20 cm. long. 

Folioles oblongues-elliptiques ou obovées ou oblancéolées, acuminées, cunéiformes a la base, de 

5 à 20 cm. long, de 2,5 cm. large. Nervures latérales, 5-8 paires, peu marquées ; nervilles très effacées. 

Inflorescences en courtes panicules axillaires, de 2-4 cm. long ordinairement mais atteignant 8 cm., 
glabres ou finement pubescentes. 

Calice cupuliforme a 5 lobes subtriangulaires ; pubescent. Pétales 5, oblongs, pubescents sur les 

(1) Chez le T. roka, qni est voisin du T. lanata, les appendices des filets sont presque aussi longs que les anthères. 
(2) Noms vernaculaires : asamoiaké (attié), pékalo (gouro), moguié (baonlé), foumba (malinké), coroné g’bré (sankaran), 

klana (ouobé). - No* 435 (Dimbokro), 577 (Réserve de la Rasso) ; 139, 193 (Réserve de la Rasso), 2095 (Man). 2125. - 
Synonymie : T. senegalensis C. DC. - T. djalonis A. Chev. 

(3) Comptage dans la réserve de la Rasso. Sur 2 ha : 43 pieds de plus de 0 m. 10 de diamètre. Très abondant dans le 
bois sacré de Bondoukou, un des îlots de forêt dense les plus avancés en savane. Disséminé dans les forêts sempervirentes de 
Man, présent dans les boqueteaux de forêt dense aux environs de Touba, fréquent dans le sous-bois des peuplements du Bas 
Sassandra, dans la région d’Oumé et de Sinfra, etc... 
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ASAMOIA~ - ?lxi&.Lb lL2lM - C+M 

4. D 
“Bi. 
Xl 

7. a. 

Trichilia Prieureana A. JU~S. - 1. Feuille et fruits ( x 2/3). - 2. Boutons et fleur. -.~ 3. Coupe de la fleur. - 
Gtails de la couronne staminale. face interne. - Banayes : a. Trichilia Heudelotii Planch. ; b. T. Heudelotii 

Zenkeri. - 5. b. Sépale, fragment de la couronne staminale face externe, pétale face interne et ovaire (env. 
0). - 6. Comparaison des couronnes staminales des deux formes de T. Heudelotii, face interne (X 10). - 

Aspect du bouton et de la-fleur. - 8. Fruits et graines ( X 1). 
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2 faces, verdâtres. Couronne staminale entikre, pubescente extérieurement et intérieurement sur les 

2/3 supérieurs environ. Ovaire glabre. Style légèrement pubescent. Stigmate capité, bilobé. 2 ou 3 loges 

biovulées. 

Grappes de petites capsules roses, à surface glabre, env. 1,5 cm. diamètre. Elles renferment ordi- 

nairement 4, plus rarement 6, petites graines munies d’arilles. 

MIÉTANDABO 

T. Matrineaui Auhr6v. et Pellegr. Pl. 195, p. 183. 

Grand arbre (l), atteignant 1 m. de diamètre et 30 m. de haut, mais peu commun en Côte d’ivoire. 

Fût bien cylindrique, très droit, sans contreforts A la base. Ecorce crevassée longitudinalement avec des 

fissures transversales, de sorte que la surface paraît superficiellement découpée en petits rectangles 

allongés verticalement. Tranche rougeâtre ou brun jaunâtre ; exsudant un peu de latex couleur café au 

lait comme I’Aribanda (T. lanata), ce qui explique pourquoi les prospecteurs le nomment parfois bga- 
lement Aribanda ; odeur désagréable. Bois gris rosé. 

Fleurs en janvier-février. Fruits en mai. 

Rameaux et feuilles absolument glabres. 3 à 6 paires de folioles opposées ou subopposées, plus un 
foliole terminale. Rachis de 15 à 25 cm. long. Folioles ovées lancéolées, longuement acuminées aiguës, 

cunéiformes ou arrondies à la base, de 8 à 20 cm. long, de 2,5 à 7 cm. large, luisantes en dessous. Ner- 

vures latérales, 7-10 paires, très eff acées. Pétiolules grêles, de 8 à 12 mm. 

Inflorescences en petites panicules axillaires, jusqu’à 8 cm. long ; axes pubérulents. 

Pédicelles, de 2 à 10 mm. long, pubescents. Fleurs mesurant de 1 à 1,3 cm. long. Calice cupuliforme 

court, env. 2 mm. haut, pubescent, 4-5 lobes triangulaires. Pétales 4-5, étroitement oblongs, env. 1,2 cm. 

long, 2 mm. large, terminés par une petite languette épaisse, veloutés sur les deux faces. Couronne sta- 

minale, env. 4 mm. haut, profondément laciniée. Filets hirsutes intérieurement dans leur partie libre. 

Appendices du sommet très courts. Ovaire pubescent. Style glabre. 3 loges biovulées. 

Fruits : capsules subglobuleuses stipitées, env. 2,5 cm. diamètre, à surface veloutée, contenant 

6 graines recouvertes entièrement d’un arille rouge. 

BANAYE 

T. Heudelotii Planch. ex. Oliv. (2) et T. Heuielotii var. Zmkeri (Harms) Aubr. Pl. 196, p. 185. 

Petit arbre assez commun dans les brousses secondaires (3) ou au bord des cours d’eau, qui attire 

l’attention à l’époque des fruits par ses grappes de petites capsules roses veloutées, contenant des graines 

noires luisantes entourées d’arilles rouge vif. Ce Trichiia est répandu depuis la Casamance jusqu’au 
Gabon et au Congo Belge. L’arbre atteint 15 m. de haut et ordinairement 0 m. 30 de diamètre. Toutefois 

certains très vieux sujets mesurent jusqu’a 0 m. 50 de diamètre. 

(1) Noms vernaculaires : miétandabo (abé), lokoabro (bbri6). - No% 572 (&Serve de la Rasso), 853 (réserve du Ban- 
co), 924 (Banco), 1365 type (réserve de Yapo), 1920 (Agboville). - Reconnu présent également & Dabou, B Gagnoa, 
sur les pentes des monts Nimba, hinterland de Tabou (vers Patokla), Tiassalé, entre Bouaflé et Daloa, entre Daloa et Séguéla, 
Guiglo ; commun entre Soubré et Buyo. 

(2) Noms vernaculaires : banaye (abé) tenauba (Dabou), kouadibê (ébrié), ténigba (agni), dala (gouro), oua (yacoba), 
tata (kroumen). - No8 20, 262, 596, 1081 (variétés & folioles courtement acuminées, B très petits fruits ; mont Don. B 1.300 m.), 
1366. - Synonymie : T. acutifoliola A. Chev., T. Candollei A. Chev. 

dans?? S?US bois 
ans de très vieilles forêts secondaires, ayant la physionomie de la forêt primaire, le Banaye peut être abondant 

- . 
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La floraison dure presque toute l’année avec un arrêt semble-t-il d’aoUt a octobre. De même, a 
peu près toute l’annee, on peut trouver des arbres portant des fruits. 

Jeunes rameaux tomenteux. Feuilles imparipennées, a 4-7 paires de folioles, plus une foliole termi- 

nale. Rachis finement pubescent. 

Folioles oblancéolées à obovées, acuminées aiguës, atténuées à la base, de 7 a 30 cm. long, de 2,5 

à 8 cm. large. Limbe mat en dessus. De 7 à 20 paires de nervures latérales, légèrement deprimées en 

dessus, proéminente en dessous. Les nervures et le limbe restent puberulents en dessous, tandis qu’au 

dessus la nervure mediane demeure parfois légerement pubescente. Petiolule pubescent. 

Inff orescences en panicules latérales ou terminales, ordinairement assez courtes, jusqu’a 12 cm. 

long. Axes vert foncé, finement pubescents blanchâtre. 

Fleurs blanc verdâtre, de 8 mm. de long environ. Pédicelles pubescents. Calice cupuliforme à 5 

courts lobes, pubescent. Pétales 5, oblongs,7-8 mm. long, veloutés extérieurement, glabres intérieure- 
ment. Couronne staminale de 5-6 mm. long, un peu pubescente extérieurement ; a filets velus intérieure- 

ment, pubescents encore à la buse. Ovaire et style pubescents ; 2 ou 3 loges biovulées. 

Fruits, capsules roses de 1,5 cm. env. diamètre. 

Il existe une variété de Banaye, que les prospecteurs ne séparent d’ailleurs pas, que nous avons 

appelée T. Heudelotii var. Zenkeri (1). C’est un petit arbre ayant le port du Banaye ; à écorce 

mince, fendillée superficiellement, un peu odorante. 

Feuilles à 7-12 p. de folioles. Rachis finement duveteux roussâtre. Folioles comme dans T. Heude- 
lotil ; à nervure médiane souvent très pubescente roussâtre en dessus. 

Inflorescences en panicules terminales très fleuries, beaucoup plus longues ordinairement que chez 

le T. Heudelotii, de 15 à 30 cm. long. 

Fleurs semblables à celles de l’espèce précédente, mais pétales très épais (plutôt minces chez T. Heu- 
delotii). La diffcrence principale tient à la couronne staminale, plus courte (env. 4 mm. haut), glabre 
extérieurement, et intérieurement aussi à la base des,filets. 

ARIBANDA DES MONTAGES 

T. splendide A. Chev. (2) Pl. 194, p. 181. 

Assez grand arbre, atteignant 25 m. de haut et 0 m. 70 de diamhtre, que nous n’avons rencontre 

avec certitude que dans la region montagneuse de Man. Espece rare. Ecorce exsudant un peu de latex. 

Fleurs en février-mars. 
Feuilles à 3-4 paires de folioles opposées plus une foliole terminale. Rachis assez remarquable pur 

su pilosité, env. 15 cm. de long. Folioles oblongues elliptiques, obtuses au sommet qui est parfois légè- 

rcmcnt échancré, obtuses ou arrondies $ la base, de 9 a 18 cm. long, de 4 a 8 cm. large, glabres. Nervures 

latérales, 8 à 15 paires, saillantes en dessous, déprimées en dessus. Pétiolules, env. 6 mm. long, garnis de 

longs poils chez les jeunes feuilles. 
Infforescences en petites panicules, de 5-6 cm. long ; axes pubescents. 

Assez grosses *fleurs, veloutées blunch-es, très parfumées, env. 2 cm. long, courtement pédicellées. 

Calice épais, 5-lobé, densément velu. Pétales oblongs, pubescents sur les deux faces, env. 1,7 cm. long, 

et 0,5 cm. large. Couronne staminale, en\-. 11 mm. haut ; a filets hirsutes intérieurement dans leur partie 

libre, terminés par deux appendices en crochet. Ovaire et styh hirsutes. 3 loges biovulées. 

(1) NO$ 115, 213, 281, 1658 (?). 
(2) Nom vernaculaire : ouagon (Yacoba). - NOS 993 (mont Tonkoui), 731(?) (boqueteau de forêt. semi-décidue dans la 

région de Bondoukou). Rencontré également sur le mont Dou et à N’Zo. 
Le type de Chevalier est originaire de la Guinde Française. 



188 LA FLORE FORESTIÈRE DE LA &TE D’IVOIRE 

KONANGBRI 

T. megalantha Harms (1) Pl. 195, p. 183. 

Dans les forêts denses semi-decidues (2) on rencontre un assez grand arbre de 30 m. haut et de 0 m. 80 

de diamètre, que les africains confondent avec pAribanda (T. Ian&). Il en est cependant très éloigné, 

c’est le T. megalantha Harms qui a été decouvert en Nigéria. 

Fleurs en avril. 
Feuilles à 4-6 paires de folioles. Rachis finement velouté roussâtre. Folioles oblongues à étroite- 

ment oblongues, acuminées, de 8 a 18 cm. long, de 3 à 4 cm. large. Nervures latérales, 7 à 12 paires, 

déprimées en dessus, proéminentes en dessous, légèrement pubescentes ; nervilles inappréciables. Limbe 

pubérulent dessous. 

Grandes fleurs tomenteuses de 2 cm. long, en petits racèmes courtement branchus à l’aisselle des 

feuilles terminales. 

Capsules veloutées, gris rosh, renfermant 6 graines arillées (août). 

EKEBERGIA SENEGALENSIS A. JU~S. (3). Pl. 197, p. 189. 

Arbre de la zone guinéenne ; de taille médiocre au Sénégal, habite les lieux humides de la Gambie, 
se rencontre sur les montagnes foutaniennes ; suit les lisières de la forêt dense en Côte d’ivoire, pené- 

trant dans les boqueteaux de forêt semi-décidue les plus avancés et devenant alors un arbre de taille 

moyenne (25 m. de haut et 0 m. 60 de diamètre). 

On le trouve très exceptionnellement dans la forêt dense primaire sempervirente (Taï), sur le bord 

du Comoé (Bettié, A. Chevalier). L’Ekebergio senegalensis existe également au Dahomey. En Nigéria 
il remonte jusqu’au 11030 de latitude Nord. Plus à l’Est son aire atteint le Chari et au sud l’Angola. 

Arbre que nous ne connaissons qu’à l’état isolé, et qui paraît rare en Côte d’ivoire. En savane, on le 

confond souvent avec le Caïlcédrat auquel il ressemble beaucoup par le port. Ecorce (4) gris blanc exté- 

rieurement, épaisse (1 cm.) ; tranche rougeâtre. Bois blanc rose. 

Floraison de janvier a mars. Fructification en mai-juin. 

Feuilles composées, en touffes aux extrémités des rameaux. 3-5 paires de folioles subopposées. 

Rachis jusqu’à 25 cm. long, glabre. Folioles oblongues ou elliptiques ; courtement acuminées, par- 

fois aiguës et mucronées, parfois simplement atténuées au sommet ; inégales et cunéiformes à la base, le 

limbe étant légèrement décurrent sur le pétiolule ; de 5 à 12 cm. long, de 2,5 à 5 m. large, glauques en 

dessous. Une douzaine de fines nervures latérales peu accus&. Il existe une variété à feuilles veloutées 
en dessous. 

Inflorescences. Racémes courtement branchus, jusqu’a 40 cm. long. Axes pubérulents. Petites 

fleurs blanc verdâtre pubescentes, courtement pédicellées (2 mm. env.). Boutons floraux ellipsoïdes. 

Calice en forme de coupe, courtement denté, env. 1 mm. haut, pubescent. Pétales 5, oblongs, pubescents 

sur les deux faces, env. 5 mm. long et 2 mm. large. Couronne staminale cylindrique, a bords non dentés, 

(1) Nom vernaculaire : konangbri (baoulé). - NO~ 946 (Man), 2357 (Agnéby). 
(2) Danipleu, Tiassalé, Bamoro (nord Bouaké), Danané, Issia, Bouaflé, Séguela. 
(3) Noms vernaculaires : kastioy ou bakthioye (ouokof et fâlor), politiama (attié). - Nos 757 (bois sacré de Bondou- 

kou), 1761 (Ferkessédougou), 1854 (0 uangolodougou), 1855 (Niangoloko), 2236 (0 uangalo), 
2012. - Synonymie : E. dahomensis A. Chev. ; Charia indeniensis A. Cher. 

1947 (Ferkessédougou), 1474, 

(4) On donne en infusion l’écorce de cet arbre contre l’épilepsie en la détachant avec du bois et non du fer (P. Sébire). 



AUBR$VILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. -PLANCHE 197 

: 

1. Feuille et inflorescences (X 2/3). - 2. Fleur (X 5). - 3. Pétale (X 10). - 4. Fleur, pétales exdeués 
5. Fragment de la couronne staminale (X 10). vu de l’intérieur. - 6. Ovaire et disque (X 10). - 7. Fruit et grame 

‘\ 
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haute de 2,5 mm. env. pubescente extérieurement sur les 213 supt%ieurs, hirsute intérieurement sur les 

2/3 superieurs également. 10 anthères exsertes sont insCrCs sur le bord du tube staminal. Disque aplati 

garni de quelques poils en dessus. Ovaire subcylindrique, glabre, atténue en un style et un stigmate 

5-lobé au sommet, qui dépasse légèrement la couronne staminale. 5 loges uniovulées. 
Fruits drupaces, subglobuleux, S-lobes. de 1.5 A 2 cm. de diamètre, glabres, brunâtres rougeâtres à 

maturité. Ils contiennent de 2 A 5 graines rouges brillantes, munies A la base de petits arilles jaunes. 



LES ANACARDIACÉES 

Cette famille est largement représentée dans la flore forestière de l’Afrique Occidentale par des 

arbustes ou des arbres A écorce souvent résineuse et à fruits fréquemment comestibles. Ces fruits sont 
des drupes à pulpe acidulée, dont le parfum rappelle quelquefois l’essence de térébenthine Le type le 

mieux connu de la famille dans les pays tropicaux est le Munguier (Mangifera indica L.) dont de 

nombreuses vari&& sont culrivies pour leurs excellents fruits, les mangues. Les manguiers importés 

depuis tr&s longtemps sont communs dans les villages et dans les villes où ils sont souvent employés 

comme arbres d’avenues. En basse Côte d’ivoire, ils se régénèrent avec une grande facilité. On trouve 

même des petits peuplements subspontanés en bordure des savanes littorales, (Dabou) sous le couvert 
desquels la régénération naturelle est très abondante. 

D’autres espèces ont été introduites en A. O., telles : 

10 le remarquable Pommier cajou ou improprement pomme d’acajou (Anacardium occidentale L.), 
petit arbre ornemental au feuillage dense étalé. Le fruit est très curieux. Il comprend le fruit proprement 

dit, sorte de noix réniforme à une graine et, immédiatement en dessous une partie charnue rouge, comes- 

tible, à odeur rappelant la pomme, qui résulte du développement du pédoncule. 

Le péricarpe de la noix renferme un suc caustique, que l’on fait disparaître par grillage de la noix. 
L”amande huileuse, de saveur douce est employée dans la confiserie. Cet arbre est cultivé notamment 

dans l’Inde, où les graines font l’objet d’un important article d’exportation, surtout sur la côte de 

Malabar. 

Cette espèce convient très bien pour le reboisement des dunes littorales. Les essais effectués dans la 

presqu’île du Cap Vert au Sénégal sont très satisfaisants. Le genre Anacardium est américain. Il com- 
prend de nombreuses espèces d’arbres, les uns petits, les autres très grands, la plupart brésiliennes. 

Anacardium occidentale est un arbuste ou petit arbre de la région cara’ibe, abondant dans les savanes 

(campos) et fourrés secondaires (capoeiras) de l’Amazonie. 

30 S&inus molle L., vulgairement « Faux Poivrier » est cultivé dans certains jardins, à Dakar 

en particulier. C’est un petit arbre originaire des Andes du Pérou et de l’Equateur typique par ses feuilles 

à nombreuses petites folioles linéaires lancéolées, dentées, et à rachis un peu ailé. Il est utilisé comme 

arbre d’ornement pour son feuillage gracieux et pour la beauti: de ses longues grappes de petits fruits 

rouges. L’espece adaptée aux sols sableux secs, endure la sécheresse. 

30 S&inus terebinthifolius Raddi est un arbuste trEs branchu, originaire du Brésil et du Paraguay. 

4O Le genre américain (ou pantropical (!) Sp on d ias compte 5-6 espèces d’arbres, dont 3 sont large- 
ment répandues dans toutes les régions tropicales. La plus commune est le Spondias Mombin L. appelé 
mombin, prune mombin, prune myrobalan aux Antilles. L’arbre paraît caractéristique des forêts inon- 

dables, mais il s’est répandu dans les forêts secondaires. Il est aussi cultivé pour ses fruits. En Afrique 

on rattache habituellement à cette espèce un petit arbre que l’on peut rencontrer dans des forêts secon- 
daires et dans des savanes boisées. 

Deux autres espèces communes dans les Antilles sont parfois cultivées dans les jardins : Spondias 

dulcis Forst. f., la pomme ou la prune cythère ; Spondias purpurea L., prune rouge ou mombin rouge. 

Les Anacardiacées de la flore forestière spontanée de I’A. 0. F. sont, pour la plupart, des espèces 
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de lumière, répandues dans les steppes et savanes boisées, ou du bord des rivières, ou dans des formations 

fermées mais d’origine secondaire. Plus rarement leur habitat normal est la forêt dense humide primitive. 
Il est remarquable d’observer qu’il n’y a pas de grandes anacardiacées arborescentes dans les forêts 

denses humides primaires guinéo-congolaises alors qu’elles sont fréquentes dans les forêts du même 

type de l’Asie du Sud-Est par exemple (Swintonia, Holigarna, Drimycarpus, Mangifera, Nothepegia, 
Parishia). Lannea Welwitschii est un assez grand arbre, mais caractéristique seulement des forêts secon- 

daires ; tous les autres Lannea habitent les savanes boisées et les steppes arbustifs. Les Antrocaryon sont 

aussi des grands arbres, mais également plutôt familiers des forêts secondaires. Pseudosponcias micro- 
carpa, espèce polymorphe, est un arbre moyen, surtout ripicole. Les genres Trichoscypha, Nothospon- 
dias, Sorindeia, ne comptent que des petits arbres, des arbustes, des arbustes sarmenteux dans les SOUS 

bois des forêts humides, Les genres Heeria, Rhus, Haematostaphis (l), Poupartia, sont représenta- 

tifs des formations des régions sèches. 

L’unique genre africain de la tribu des mangiférées, Fegimanra, comptant 3 espèces d’arbustes et 
de petits arbres, fréquente des habitats très spéciaux dans les régions côtières : fourrés littoraux, forêts 

littorales sur sable blanc, savanes, marais. 

Les feuilles des Anacardiacies sont alternes, généralement composées pennées et non stipulées. 

Quelques espèces introduites (Mangifera, Anacardium) ou de savanes (Fegimanra, Heeria) sont, 

au contraire, à feuilles simples. Les Rhus (savanes) ont des feuilles trifoliolées. 

Les fleurs ordinairement petites sont polygames ou hermaphrodites. Le calice est assez réduit. 

Pétales libres. 

Nombre Nombre 
d’8tamines fertiles de phtales 

- - 

1 4 
1 5 
1-3 5 
4 4 
6 3 
5 ou 10 et plus 5 
8 4 

10 5 
8 à 20 4 

Fegimanra 
Mangifera indica 
Anacardium occidentale 
Trichoscypha, Nothospondias 
Haematostaphis 
Sorindeia, Rhus 
Lannea, Pseudospondias 
Antrocaryon, Spondias 
Poupartia 

Disque toujours présent. Etamines ins6rées sous le disque. Ovaire supère, parfois à une seule loge 

(Trichoscypha, Sorindeia, Lannea partie), parfois plusieurs loges (Pseudospondias, Fpondias, 
Antrocaryon, Larme L partie). L’ovaire est surmonté de un ou plusieurs styles, ordinairement très 

courts, souvent insérés plus ou moins latéralement (Antrocaryon, Lannea, Pseudospondias, Spondias, 
Foupartia, Haematostaphis). Loges de Pouaire uniouulées (distinction avec les burséracées à loges 
biovulées). 

Inflorescences en racèmes plus ou moins branchus, le plus souvent en panicules très développées. 

Fruits drupaccs vers le sommet desquels, chez certaines esp&ces on peut reconnaître, avec un peu 

d’attention, les minuscules cicatrices séparées des styles disparus. 

Quelques espkes de Lannea sont remarquables par la présence de poils étoilés sur les feuilles et 
sur les inflorescences. 

(1) Le genre Haematostaphie est représenté en Afrique par une esppbce de forêt sèche (H. Barteri). 
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Clef des genres 

Feuilles simples. Ovaire à une loge : 

Un style latéral : 1-3 étamines fertiles et parfois des staminodes : 

Fleurs ordinairement tétramères. Excroissance aplatie du pédon- 

cule à la base de la drupe. A,, a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Fegimanra (4) 

Fleurs ordinairement pentamères : 

Filets staminaux unis à la base. Fruit réniforme sec, au des- 

sus du pédoncule hypertrophié charnu piriforme.A,, a . . Anacardium occidentale 
N. T. 

Ordinairement une seule étamine fertile. Fruit très charnu, 

& pulpe plus ou moins fibreuse.A, A,. . . . . . . . . . . . . . . . . . Mangifera indica P. T. 

Un style terminal trifide. 5-10 étamines. Feuilles à nombreuses ner- 

vures latérales parallèles. Savanes b0isées.a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Heeria (24) 

Feuilles trifoliolées. Ovaire à une loge : 

3 styles courts terminaux. 5 étamines. Folioles parfois dentées. Ar- 

bustes parfois épineux. Fourrés secondaires, savanes et steppes 

arbustifs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rhus (n, 150) P. T. 

Feuilles composées imparipennées : 

Ovaire à une loge. Styles terminaux : 

Fleurs tetramères. 4 étamines. 3 courts styles. Pétales valvaires. 

Al,a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Trichoscypha (65) 

Fleurs pentamères : 

5-20 étamines. 1 style termine par un stigmate trilobé. 

Pétales valvaires. Une nervure bissectrice remarquable à 

l’aisselle des nervures secondaires. A,, a. . . . . . . . . . . . . . . Sorindeia (35) 
10 étamines. 1 style trifide. Pétales imbriqués. Parfois 

rachis ailé entre les folioles.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , Schinus N. T. 

Ovaire à plusieurs loges. Plusieurs styles courts latéraux (9 $) : 

Fleurs ordinairement ternaires. 6 étamines. Drupes rouges. 

1-2 graines. A, A,. Forêts sèches . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Haematostaphis (1) 

Fleurs ordinairement tétramères : 

8 étamines : 

Racèmes fasciculés à l’extrémité des rameaux. Drupes 
généralement à 1 graine. Noyau à l-2 opercules. Pré- 

sence fréquente de poils étoilk. Savanes boisées. 

A’, a. Exception : panicules chez L. Welwitschii, 
arbre des forêts secondaires. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lannea (64, 65) Po T. 

Grandes panicules. Drupes à 1-2 graines. Noyau a 

3-4 opercules. espèces plutôt ripicoles A,. . . . . . . . Pseudospondias (2) 
8-20 étamines. Drupes à l-3 graines. Noyau à 1-5 opercules. 

Savanes boisées. A,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Poupartia (9, 11) Po T. 
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Fleurs ordinairement pentamères. 10 étamines. Noyaux sans 

opercule : 

Drupes ovoïdes, jaune ou rouge, à 1 graine. 3 espèces intro- 
duites, dont une devenue subspontanée dans les fourrés 

secondaires et les savanes boisées. A,, a. . . . . . . . . . . . . Spondias N. T. 

Drupes subglobuleuses subpentagonales aplaties. 5 
graines. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Antrocaryon (2) 

Ovaire à 4 loges fertiles. Un court style terminal. Fleurs tétramères : 

4 étamines. A,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Nothospondias (2) A. E. 

LES TRICHOSCYPHA 

Ce sont des arbustes, des petits arbres et même quelquefois des arbres de moyennes dimensions. 

Il en existe de nombreuses espèces dans la forêt équatoriale africaine, souvent apparemment endé- 

miques, disséminées et parfois imparfaitement connues. En Côte d’ivoire, ce sont des espèces du bord 

des rivières ou du sous-bois. Quelques-unes suivent encore les galeries forestières de la zone guinéenne. 
Les prospecteurs africains ne désignent pas chaque espèce de Trichoscypha par un nom particu- 

lier ; aussi, comme elles sont par ailleurs ordinairement peu communes et difficilement séparables par les 

feuilles, nous n’avons que peu de renseignements sur leur répartition. Seul en basse Côte d’ivoire, le 

Dao (T. arborea A. Chev.) est assez répandu et bien connu. 

Les Trichoscypha ont des feuilles composées imparipennées, souvent très voisines chez certaines 

espèces qu’il est alors pratiquement impossible de séparer sans fleurs. Les inflorescences sont des pani- 

cules de petites fleurs ordinairement rougeâtres. Ces panicules sont parfois très peu branchues, oblongues 

et compactes. Les fleurs alors sont pressées les unes contre les autres. Dans d’autres espèces, au contraire, 

les inflorescences sont pyramidales, très branchues et lâches. 
Les fleurs sont du type 4. Calice à 4 courts lobes. Pétales 4, ovés, glabres chez nos espèces. Eta- 

mines 4, alternes avec les pétales. Chez les fleurs mâles, elles sont ordinairement un peu plus longues 

que les pétales, tandis que chez les fleurs hermaphrodites, elles sont nettement plus courtes. Au centre 

se trouve un disque tantôt glabre, tantôt hirsute rougeâtre. Chez les fleurs hermaphrodites, le disque 

est surmonté d’un ovaire à 3-4 courts styles recourbés, terminaux. Une seule loge uniovulée. 
Les fruits sont des drupes ovoïdes. Graines à cotylédons épais, colorés dans toute leur épaisseur, de 

rouge à violet. 

Clef des Trichoscypha 

Paire inférieure des folioles insérée au niveau de l’insertion du pétiole sur le rameau. 

Disque hirsute . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T. Chevalieri 

Pétiole de plusieurs cm. de longueur : 

Grandes inflorescences très branchues : 

Disque glabre. Fruits glabres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T. arborea 

Pao) 
Disque hirsute. Fruits glabres ou presque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T. yapoensis 

(Daokro) 
Inflorescences très condensées : 

Disque hirsute. Fruits veloutbs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T. Oba 

(Oba oba) 
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1. Folioles ( x 2/3). - 2. Feuille (X 1/5). - 3. 1 n fl orescence, partie (X 2/3). - 4. Fleur mâle. - 5. Coupe de la 
fleur. - 6. Fleur, vue par-dessus, pétales enlevés. - 7. Coupe d’un jeune fruit. - 8. Grappe de fruits (X 2/3). 
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Disque glabre : 

Ramifications des inflorescences hirsutes rougeâtre. Fleurs sessiles . . T. Beguei 

Ramifications des inflorescences glabres ou presque. Fleurs pédicellées 

(pédicelles grêles, glabres, 2-3 mm. long) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T. cavalliensis 

D’autres espèces existent vraisemblablement dans la forêt de la Côte d’ivoire (1). Dans les galeries 

forestières en Guinée Française existent également plusieurs espèces encore indéterminées, appelées 
Dologa badi en foulla. En Sierra Leone, ont été découverts T. Smythei Hutch. et Dalz., T. Smeat- 
mannii Keay, T. clongifolia (Hook. f) Engl., et au Libéria T. atropurpurea Engl., T. albiflora 

Engl., espèces dont nous n’avons pas encore constaté la présence en Côte d’ivoire. 

T. Chevalieri Aubrév. et Pellegr. (2). Pl. 199, p. 197. 

Espèce découverte sur les bords du Cavally, dans son cours inférieur. Existe du Libéria au Ghana. 
Fleurs en août. 

Cette espèce est tout à fait remarquable par l’insertion basilaire de la première paire de folioles, 

qui ressemblent ainsi à de grandes stipules foliacées. 

Feuilles glabres, à 5-7 paires de folioles opposées, la première paire étant basilaire. Folioles oblongues 

allongées, acuminées, cunéiformes à la base, de 8 à 20 cm. long, de 3 à 6 cm. large. De 7 à 12 paires 

de nervures latérales. Pétiolules courts, 2-3 mm. long. 
Inflorescences en particules allongées très condensées, jusqu’à 20 cm. long. Ramifications glabres ou 

presque. Pédicelles courts, 1,5 mm. long env., légèrement pubescents. Calice glabre. Pétales glabres, 

sillonnés de veines sombres, env. 3 mm. long. Disque hirsute rouge. 

DAO 

T. arborea A. Chev. (3). Pl. 198, p. 195. 

Petite arbre atteignant exceptionnellement 25 m. de haut et 0 m. 40 de diam&tre, assez commun 

dans les forêts côtières. Répandu depuis la Sierra Leone jusqu’au Cameroun, Fût droit et élevé, terminé 

par un court panache de feuillage. Ecorce brun clair, lisse, un peu écailleuse chez les vieux arbres? 

très mince ; tranche rougeâtre (4). 

Floraison en juillet-août. Fructification de septembre à novembre. A l’époque de la floraison, 

l’arbre est facilement identifiable par ses remarquables très grandes inflorescences pyramidales dressées 

rouges, qui mesurent jusqu’à 0 m. 80 de haut. 

Très grandes feuilles. Rachis atteignant 70 cm. long. De 6 à 8 paires de folioles subopposées glabres. 

Folioles oblongues elliptiques ou oblongues lancéolées, acuminées, cunéiformes aiguës à la base, de 

18 à 25 cm. long, de 4 à 7 cm. large. Nervure médiane saillante sur les deux faces. De 8 à 10 paires de 

nervures latérales effacées. Pétiolules, 8-10 mm. long. 
Grandes et fortes panicules dressées. Axes glabres ou légèrement pubescents. Petites fleurs rouges 

subsessiles. Calice un peu pubescent. Disque glabre. 

Grandes et fortes grappes de fruits, mesurant couramment 0,50 cm. de long. Drupes ellipsoïdes de 

2,5 cm. long env., rouges. Graines violacées. 

(1) Indéterminés : Nos 1143, 1008, 1317, 2269. 
(2) A. Chev. : Nos 19835, 19837, 19892. 
(3) Noms vernaculaires : dao (abé), allahia (ébrié), alakoui (agni). - Nos 57, 70, 299, 367, 2067 (Guiglo). - Synony- 

mie : Emiliomarcelia arborea A. Chev. 
(4) Le Dao exsuderait de la résine. 
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Trichoscypha Yapoensis Aubrév. et Pellegr. - 1. Partie d’une infrutescencc ( X 2/3). - 2. Fruit et périanthe 

persistant vu par-dessus (X 2). - 3. Foliole ( X 2/3). - Trichoscypha Chevalieri Aubrév. et Pelleg. - 4. Base 

d’une feuille ( x 2/3). - 5. Bouton, pétale et étamine ( x 10). - 6. Fleur mâle, pétales enlevés, vu par-dessus ( X 10). 
- Trichoscypha Beguei Aubrév. et Pelleg. - 7. Foliole (X 2/3). - 8. Fleur mâle ( X 10). 
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DAOKRO 

T. yapoensis Aubrév. et Pellegr. (1). Pl. 199, p. 197. 

Petit arbre de 15 m. de haut et 0 m. 25 de diamètre, que nous avons rencontré dans les sous bois 
de la réserve de Yapo (forêt sempervirente) où il est d’ailleurs rare. Signalé au Libéria. Ecorce lisse ; 

tranche mince, rouge violacé, odorante, exsudant un peu de résine . Fruits en décembre. 

Feuilles ordinairement à 4 paires de folioles opposées plus une foliole terminale. Rachis atteignant 

25 cm. long, finement pubescent. Folioles oblongues elliptiques, obtuses au sommet qui est parfois 

légèrement émarginé, cunéiforme à la base, de 6 à 14 cm. long, de 4 à 5,s cm. large. De 8 à 10 paires de 
nervures latérales saillantes en dessous. La nervure médiane est velue en dessus. Pétiolules, environ 1 cm. 

long. 
Grandes panicules terminales. Fleurs (?). 

Fruits : fortes grappes de 20 cm. haut, à branches atteignant 18 cm. long, abondamment char- 

gées de petits fruits. Ramifications finement pubescentes. 

Fruits obliquement ovoïdes, env. 1,8 cm. diamètre, apiculés, terminés par les rudiments de 3 ou 

4 styles, glabres ou presque. A la base, traces du disque hirsute et du calice pubescent. 

Graine à section violette. 

OBA OBA 

T. Oba Aubrév. et Ptdlegr. (2). Pl. 200, p. 199. 

Arbuste ou petit arbre des sous bois. Ecorce pustuleuse brun rougeâtre ; tranche assez épaisse, rose. 

Fleurs en juillet. Fructification de septembre à janvier. 

Feuilles à 3-5 paires de folioles subopposées, plus une foliole terminale. Rachis très finement pubes- 
cent, de 20 à 45 cm. long. Folioles elliptiques ou oblongues elliptiques, acuminées, cunéiformes ou obtuses 

à la base, de 8 à 20 cm. long, de 4 à 8 cm. large, glabres ou presque en dessous. De 8 à 10 paires de 

nervures latérales,saillantes en dessous, réunies par un réseau lâche de nervilles finement saillantes. 

Nervure médiane déprimée et villeuse en dessus. Pétiolules assez courts, 5 mm. env., finement pubescents. 

Inflorescences (3) en fortes panicules terminales pyraminales, très condensées ; jusqu’à 20 cm. long. 
Ramifications veloutées brun noir. Pédicelles très courts duveteux. Calice duveteux brun rouge. Pétales 

blancs, 3 mm. long env., glabres. Disque hirsute rouge. 

Fruits : grappes denses de petites drupes ovoïdes, atténuées au sommet, longues de 1,2 cm. envi- 

ron, densément veloutées brunes. Rudiments de 4 styles persistants au sommet. 

T. Beguei Aubrév. et Pellegr. (4). Pl. 199, p. 197. 

Petit arbre confondu par les attiés avec le Daokro (T. yapoensis). Découvert dans le pays attié. 
Signalé au Libéria. Fleurs en août. 

(1) No 563 (échantillon en fruits seulement). 
(2) Noms vernaculaires : oba oba (abé), gogomango (ébé), manoskpoel aatjhe (Dabou). - Herbier : Nos 297 (type), 

317 ; 154 Jolly (Dabou) ; 16559 A. Chev. (km. 92 railway). 
(3) Espece voisine’de T. ferruginea Engl. (disque glabre ; inflorescences sur le tronc) et de T. Smythei Hntch. et 

Dalz. ffleurs elabres). Diffère de T. Mannii (rachis hirsute, fruits presque glabres). 
Y I  -  _- 

(4) No 1789 (Be Yakassé). - Espèce affine de T. atroparpurea (nervure médiane velue en dessous, 20 paires de ner- 
vures latérales) et de T. Mannii (ovaire hirsute, fleurs pédicellées). 
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1. Inflorescences et feuille (X 2/3). - 2. Fleur rnge (X 10). - 3. Fleur mâle, coupe. - 4. Grappe de fruits (X 2/3). 
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Rachis plus ou moins hirsute. 5 à 7 paires de folioles opposées plus une foliole terminale. Folioles 

oblongues ou étroitement oblongues, acuminées aigues, cunéiformes à la base, de 8 à 17 cm. long, de 

2,5 à 5,5 cm. large, glabres sauf sur les nervures en dessous qui sont un peu pubescentes. Nervure mé- 
diane densément velue en dessus. Une douzaine de nervures latérales proéminentes dessous. Réseau 

lâche de veinules finement saillantes. Pétiolules courts, 3-4 mm., hirsutes. 

Inflorescences en panicules terminales allongées, très courtement branchues, très condensées, attei- 
gnant 25 cm. long. Ramifications hirsutes. Fleurs sessiles. Bractées filiformes pubescentes à la base. 

Calice à 5 dents deltoïdes, un peu pubescent. Pétales glabres, 2,5 mm. long. Disque glabre. 

Fruits ( ?). 

T. cavalliensis Aubrév. et Pellegr. (1) 

Espèce rencontrée dans le bas Cavally. Arbre présent du Libéria au Ghana. Rachis légèrement 

pubescent ou glabre. 6 paires de folioles alternes. Folioles oblongues lancéolées, longuement acuminées, 

cunéiformes à la base, de 9 à 18 cm. large, de 3 à 5 cm. large, glabres, membraneuses. De 7 à 9 paires 
de nervures latérales saillantes dessous, réunies par un réseau de nervilles et de veinules finement 

saillantes dessous. Pétiolules assez courts, 4 mm. env. 

Panicules plutôt lâches, densément fleuries, env. 12 cm. de haut et de large. Ramifications légère- 

ment pubescentes. Très petites fleurs glabres, portées par des pédicelles grêles, relativement longs (2 à 

2,5 mm.), fasciculées. Calice à 4 petites dents triangulaires. Pétales env. 1,7 mm. long. Disque glabre. 

Fleurs femelles (?). Fruits (?). 

LES LANNEA 

Le genre Lannea comprend, en A. 0. F., de nombreuses espèces d’arbustes dans les steppes et 

les savanes boisées (2). 

Dans la région forestière de la Côte d’ivoire sont répandues deux espèces : un assez grand arbre 

commun surtout dans les brousses secondaires des forêts denses semi-décidues, le Loloti (L. Welwits- 
chii Engl.) et, dans les savanes littorales, un petit arbre voisin du précédent, le Loloti des savanes (Lannea 

nigritana (SC. Elliot) Keay), qui est d’ailleurs plus généralement une espèce des savanes guinéennes. 

Enfin, dans les villages du pays attié, des Lannea sont souvent plantés pour leurs fruits comes- 

tibles. Les attiés les nomment kino ou kinan. Certains rappellent nettement le L. nigritana avec des 

feuilles et des inflorescences glabres (3) ; d ‘autres, à feuilles duveteuses sont des variétés à feuilles pubes- 

centes de cette espèce (4). 

Les Lannea, de savanes ont des inflorescences en racèmes simples qui sont fasciculés à l’extrémité 
des rameaux. Les fleurs apparaissent ordinairement à la saison sèche après la chute des feuilles et avant 

la nouvelle feuillaison. Le seul véritable Lannea de forêt dense, le L. Welwitschii se différencie faci- 

lement des précédents, par ses inflorescences branchues. La présence de poils étoilés est fréquente 

chez les Lannea, aussi bien sur les feuilles que sur les inflorescences. En particulier, les deux espèces 

de la Côte d’ivoire forestière peuvent se distinguer ainsi : 

(1) A. Chev. : No 19834. - Espèce voisine de T. Talbotii Bale, f. qui en diffère par des folioles beaucoup plus larges 
(10-14 cm. large) et moins nombreuses (3 paires). 

(2) F. F. S. G. 393-403. 
(3) NO 1772 (Akoupé). 
(4) Nos 1380 (Agboville), 1773 (Attobro, village attié), 2239 (Agnéby). 
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1. Grappe de fruits et feuille (X 2/3). - 2. 1 n fl orescence (X 2/3). - 3. Bouton floral (X 10). - 4. Fleur épanouie ( X 10). - 5. Coupe 
d’un bouton et pétale (X 10). - 6. Galice, face interne. - 7. Ovaire et disque, étamines coupées, pétales et sépales enlevés (X 10). 
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Inflorescences branchues, plus ou moins couvertes de poils étoilés . . . . . . . . . . . . . Loloti 

L. Welwitschii 
Inflorescences non branchues, absolument glabres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Loloti & sumrw 

Feuilles glabres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . L. nigritana 

Feuilles pubescentes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . var. pubescens 

Les fleurs des Larmes sont tétramères. Ovaire à 3 ou 4 styles courts distinctement insérés laté- 

ralement. 

Les fruits de Lannea sont des petites drupes ellipsoïdes qui portent latéralement vers le sommet les 
traces distinctes des 3 ou 4 styles desséchés de l’ovaire. Noyau à surface ridée rugueuse, contenant ordi- 
nairement une seule graine. La pulpe plus ou moins acide est, chez certaines espèces, comestible. Les 

oiseaux recherchent les fruits pour leur pulpe et disséminent abondamment les graines dans les terrains 

de culture. 

LOLOTI 

L. Welwitschii (Hiern) Engl. (1). Pl. 201, p. 201. 

Essence de forêt secondaire répandue partout mais abondante surtout dans les forêts denses 

semi-décidues. Aire très vaste, depuis la Côte #Ivoire jusqu’aux Gabon, Angola, Congo belge et 

Ouganda. 

Assez grand arbre, atteint 25 m. de haut et exceptionnellement 1 m. de diamètre. Fût cylindrique 

et droit, sans contrefort à la base. L’écorce est assez remarquable et permet de reconnaître facilement 
le Loloti. Elle est blanchâtre, finement écailleuse, marquée, surtout vers la base dufût, par des creux circu- 
laires visibles de très loin, résultant du détachement d’épaisses écailles lentiformes. Tranche épaisse, fibreuse, 

rose ou rougeâtre. 

Bois léger, blanc rosé, facilement attaqué par les insectes et sujet à s’échauffer. 

Floraison en janvier-février. Fructification en mars-avril. 

Feuilles imparipennées a 2-3 paires de folioles opposées plus une foliole terminale longuement 

pétiolulée, entièrement glabres. 

Folioles largement elliptiques ou ovées, caudées acuminées, arrondies ou obtuses à la base, de 10 à 

20 cm. long, de 6 à 12 cm. large. Env. 10 paires de nervures latérales assez peu saillantes en dessous. 

Limbe mat en dessus. 

Grandes inflorescences en panicules lâches aux extrémités des rameaux, atteignant 20 cm. long, 

plus ou moins pubescentes (poils étoilés). 

Très petites fleurs vert jaunâtre fasciculées le long des axes ; articulées au sommet de pédoncules 

courts et grêles (2 à 3 mm.) dont elles se détachent très aisément. Pédoncules persistants, garnis de poils 

étoilés. Calice cupuliforme à 4 lobes ovés, ciliés, translucides. Pétales 4, oblongs, concaves, translucides, 

env. 3 mm. long, glabres. Fleurs mâles : 8 étamines (4 mm. long env.), insérées sous un disque annulaire 
peu épais, au centre duquel se trouve un ovaire avorté surmonté de rudiments de 4 styles dressés. Fleurs 

femelles : Ovaire glabre à 4 loges uniovulées. 

Fruits : petites drupes ellipsoïdes, de 7-8 mm. long et 4-5 mm. épaisseur, noires à maturité. Pulpe 

acide. 

(1) Noms vernaculaires : loloti (abé) ou rigolo-ngoloti, tchiouo ou tchiko (attié), kakoro (fanti), dougbrouhia (ébrié), 
boapiré (agni), basiégouma (agni). - No* 220, 1106. - Synonymie : Lannea acidissinxa A. Chev. 
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\ L OLCITI dz. AQwQnL - 

Lannea nigritana (Scott. Elliot) Keay. - 1. Feuille (X 2/3). - 2. Fl eur femelle (X 10). - 3. Fleur femelle, 
2 pétales enlevés ( x 10). - 4. Ovaire en voie de développement (X 10). - 5. Fruit ( X 3). - 6. Noyau de face et 
de côté (X 3). - Blékouré, Pseudospondias microcarpa Engl. - 7. Feuille (X 2/3). - 8. Fragment d’inflo- 

rescence (X 23). - 9. Fleura mâles (X 10). - 10. Fleur femelle (X 10). - 11. Fruits (X 2/3). 



204 LA FLORE FORESTIÈRE DE LA CÔTE D’IVOIRE 

LOLOTI DES SAVANES 

L. nigritana (SC. Elliot) Keay et var. pubescens Keay (1). Pl. 202, p. 203. 

Petit arbre de la zone guinéenne, répandu dans les savanes du Fouta-Djalon en Guinée française, 

dans celles de la haute Côte d’ivoire et également dans les savanes littorales de la basse Côte d’ivoire 

(Bingerville en particulier). Son aire s’étend jusqu’au Cameroun. 

Feuilles en touffes étalées aux extrémités des rameaux. Tr&s jeunes feuilles couvertes d’un feutrage 

de poils étoilés roux bientôt caducs. 

De 3 à 5 paires de folioles opposées plus une foliole terminale très longuement pétiolulée. Folioles 

oblongues lancéolées, acuminées, cunéiformes obtuses et asymétriques à la base, de 6 a 13 cm. long, de 

2,5 à 6 cm. large, glabres ou pubescentes (var. pubescens). De 5 à 9 paires de nervures latérales, peu 
saillantes dessous. 

Inflorescences en racèmes non branchus, terminaux, absolument glabres. Fleurs glabres. Pédoncules 

persistants, env. 3 mm. long. 

Fruits ellipsoïdes, env. 7 mm. long et 5 mm. épaisseur, noirs à maturité. 

PSEUDOSPONDIAS MICROCARPA (A. Rich.) Engl. (Blékouré) (2). Pl. 202, p. 203. 

Assez grand arbre de 20 m. de haut et de 0,60 m. de diamètre, mais à fût libre peu élevé, dépassant 

rarement 5 mètres de haut, irrégulier, cannelé, tortueux. Cime très développée, très dense. Le Blé- 

kouré est surtout une essence du bord des rivières et des stations humides en général. Toutefois il envahit 
également les anciens défrichements sur sol frais et profond et on le rencontre parfois même en terrain 

sec. En Côte d’ivoire il est surtout abondant dans les forêts semi-décidues et dans les galeries forestières. 

11 forme parfois des peuplements continus le long des marigots. En suivant les berges des fleuves il s’est 

répandu également, mais moins abondamment, dans les forêts de la zone lagunaire. 

Le Pseudo3pondias microcarpa a une aire excessivement vaste qui va de la Casamance à l’Ouest 

et atteint le Congo central, l’Est africain, le Nyasaland et l’Angola à l’Est et au Sud. 

Ecorce crevassée longitudinalement. Très épaisse ; tranche rosée, exsude une résine rouge ‘en petite 

quantité. Bois blanc tendre, sujet aux altérations. 

Floraison durant une grande partie de l’année avec un maximum d’août à octobre. Fruits mûrs en 

mars. 

Feuilles imparipennées à 2-6 paires de folioles alternes ou subopposées, glabres. Folioles oblongues 

ou elliptiques ou obovées, largement et obtusément acuminées, arrondies ou obtuses et asymétriques à la 

base, jusqu’à 20 cm. long et 10 cm. large. De 5 à 6 paires de nervures latérales. Réseau de nervilles 

lâches, finement saillant sur les deux faces. Pétiolules de 0,5 à 1 cm. large. 

Inflorescences en grandes panicules lâches, dressées, très fleuries, de très petites fleurs blanc ver- 

dâtre ; glabres ou presque. Fleurs très courtement pédicellées, hautes de 3 mm. env., ordinairement 

tétramères. !%Pales 4, libres, valvaires. Pétales 4, imbriqués, glabres. 

(1) Noms vernaculaires : bembé (malinké). - N oa 1254 (Touba), 1859 (?) Bobo-Dioulasso, 2011 (Ferkessédougou). - 
Synonymie : L. grossalaria A. Cher. (No 17936 Sassandra). Le L. dahomensis A. Chev. est pour partie L. nigritana 
et aussi Sorindeia Warneckei Enql. (No 23039). L. Afzelii Enul. dans F. F. C. 1.. le. II : 170. 

(2) Noms vernaculaires : blékoiré (abé), dorkké (malinké), dioga (foulla), boudienk (Casamance), tidé (ouobé), sritié 
(yacoba). - Noa 73, 967 (Man), 2032 (Guiglo), 2088 (Danané) ; 44 Etesse (Bagnouk, Casamance). - Synonymie : Spondias 
microcarpa A. Rich., P. luxurians AF Chev., dans Ex. Bot., p. 157. 
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Spondias monbin L. - 1. Feuille (X 2/3). - 2. Inflorescence, fragment (X 2/3 env.). - 3. Détail de la nerva- 
tion près de la marge. - 4. Bouton floral (x 10). - 5. Fleur femelle (X 10). - 6. Fleur femelle après anthèse 
(X 10). - 7. Fruit en formation. - 8. Fruits. - Sorindeia juglandifolia Plancb. - 9. Foliole avec sa nervation carac- 
téristique (x 2/3). 
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Fleurs mâles. Etamines ordinairement 8, insérées sous un disque annulaire jaune dans la cavité 

centrale duquel se trouve un ovaire avorté avec 4 rudiments de styles. 

Fleurs femelles. Ovaire subglobuleux, muni au sommet de 4 minuscules styles latéraux distincts, 
glabre. Loges 4, uniovulées. 

Fruits : grappes de drupes ayant la taille d’une olive, atteignant 2 cm. long et 1 cm. large, rouges, 

puis noires violacées à maturité. Pulpe peu épaisse à odeur de térébenthine, comestible, recouvrant un 

noyau contenant 1 ou 2 graines. 

Ces fruits sont disséminés par les oiseaux. En Casamance les africains mangent parfois les graines 

(Etesse). 

LES SORINDEIA 

Nous ne connaissons pas de Sorindeia dans la forêt dense de la Côte d’ivoire. En A. 0. F., ce 

genre est représenté notamment par deux espèces répandues et assez communes dans toute la zone 
guinéenne. Elles se tiennent dans les fourrés en terrain frais ou sur les berges des cours d’eau. Ce sont 

des arbustes, parfois sarmenteux ne dépassant pas 5-6 m. de haut. Comme ils peuvent localement péné- 

trer dans la zone forestière, nous les citerons ici sans en donner une description détaillée. D’une façon 

générale, les Sorindeia ont des feuillles très faciles à reconnaître avec un peu d’habitude. Ce sont des 
feuilles composées à folioles plus ou moins nombreuses. La nervation est typique. Du sommet de chaque 
angle formé par la nervure médiane et une nervure secondaire, part une nerville médiane sinueuse, finement 
saillante. 

Les Sorindeia ont des fleurs du type 5, avec des étamines en nombre variable (plus de 10 chez 

nos deux espèces). L’ovaire n’a qu’une seule loge et des styles terminaux. Les fruits sont des petites 
drupes à une seule graine. 

Clef des Sorindeia 

2-3 paires de folioles plus une foliole terminale : 

Grandes panicules au moins aussi longues que les feuilles . . . . . S. juglandifolia (A. Rich.) 
Planch. ex Oliv. 

Trés petites panicules, 5 cm. au plus long . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. Warneckei Engl. 

Le S. Warneckei Engl. existe en Haute-Côte d’ivoire (l), au bord des rivières. Le S. juglandifolia 

(Pl. 203, p. 205) est répandu dans les lieux humides en Casamance ; il est assez commun en Guinée 
française. On le retrouve également en Haute-Côte d’ivoire (2) t e au Dahomey. Fleurs roses de janvier 

à mai. Fruits jaunes comestibles à partir d’avril. Une 3” espèce S. collina Keay est un petit arbre de 

3-10 m. haut des montagnes de Sierra Leone. 

SPONDIAS MONBIN L. (Monbin) (3). Pl. 203, p. 205. 

Le Spondias monbin est en Afrique une espèce soudanaise et guinéenne (4), qui est très com- 
mune dans les savanes de la zone préforestière en Côte d’ivoire. 11 suit aussi les lisières de la forêt, péné- 

(1) NO 811 (Fétékro). 
(2) Nos 1475 (km. 633 railway), 2307 (Ferkessédougou). 
(3) Noms vernaculaires : monbin, prune icaque, sob ou ninkom (ouolof), yôga (sérère), soun (none), sou1 (fâlor), nineko 

ou minegon (malinké), mouneko (mianka), ngoua (abé et attié), ntrouma (agni), aoubé (ébrié), troma (baoulé), bouétia ou 
boudiôy (diola). - No* 450 (Agboville), 2012 (Guiglo) ; 37 (Begnona ; S. F. Sénégal). - Synonymie : Spondias lutea L. 

(4) Réserve de Tankessé, Bamoro, Katiola, Orumbo Bocca. 
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AKlliiA h 

1. Fleur mâle et pétale (X 10). - 2. Inflorescences femelles et feuille (X 2/3). - 3. Fleur femelle, vue de 
côté et par dessous (x 10). - 4. Fleur femelle, pétales enlevés et coupe d’un carpelle (X 10). - 5. Fleur femelle 
apr&s anthke. - 6. Fruits vus de catés et par dessus (x 2/3). - 7. Noyau et graine (X 2/3). 
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trant même dans les formations semi-décidues les plus septentrionales, à la faveur des défrichements. 

Enfin les africains l’ont parfois introduit dans les villages, pour ses fruits et aussi pour la confection des 

haies car il reprend très facilement de bouture. On peut donc aujourd’hui rencontrer à l’intérieur de la 

foret, dans des formations secondaires vieillies, des Spondias monbin qui apparaissent spontanés mais 
qui en réalité ont été introduits autrefois par les habitants. 

L’arbre atteint 25 m. de haut et 0,50 m. de diamètre en forêt. L’écorce est caractéristique, étant 

profondément crevassée, avec des crevasses longitudinales séparées par des crêtes épaisses et rugueuses. 

Bois blanc, grisâtre, tendre. 

Fleurs recueillies en janvier, avril, juin, octobre et novembre. Fruits mûrs en mai. 

Rameaux glabres. Feuilles à 5-8 paires de folioles subopposées, plus une foliole terminale. Rachis 
légèrement pubescent. Folioles oblongues ou oblongues lancéolées, obtusément et largement acuminées, 

très inégales à la base, de 5 à 10 cm. long, de 2 à 5 cm. large, glabres, membraneuses. De 12 à 15 paires 

de nervures latérales finement saillantes en dessous, tracées jusqu’à la marge et réunies entre elles par une 

nervure longeant la marge de très près. Réseau de nervilles presque aussi saillantes que les nervures secon- 

daires en dessous. 

Petites fleurs blanches odorantes en grandes panicules terminales lâches, très fleuries. Pédicelles 

2-6 mm., glabres ou pubérulents. Calice très petit à 5 dents, pubérulent. Pétales 5, oblongs, env. 3 mm. 
long. Etamines 10, insérées sous un disque lobé plissé. Ovaire glabre à 5 courts styles distincts. 4-5 loges 

uniovulées. 

Fruits : drupes jaunes ressemblant à des mirabelles, comestibles, de 3 à 3,5 cm. long, renfermant 

un noyau à 1-5 loges. 

ANTROCARYON MICRASTER A. Chev. et Guillaum. (Akoua) (1). Pl. 204, p. 207. 

Assez grand arbre, atteignant 35 m. de haut et 1,30 m. de diamètre, répandu en Côte d’ivoire 

surtout dans les forêts semi-décidues les plus septentrionales, mais pénètre également plus à l’intérieur 

de la zone forestière. Dans l’ensemble il est assez rare (2). 

Fût’cylindrique sans épaississements ailés à la base. 

Cime à port étalé. Feuillage en touffes de feuilles composées divergentes. Ecorce écailleuse, plissée 

fissurée, brunâtre, brun-rouge en grattant, épaisse et dure. Aubier peu distinct. Bois de couleur rosé 

étant frais, rougeâtre en vieillissant et rappelant assez vaguement l’acajou. 
L’Akoua perd ses feuilles dès le début de la saison sèche. Il fleurit dès novembre, mais l’époque prin- 

cipale de floraison est en mars-avril. Fructification en septembre-octobre. On trouve encore quelques 

fruits de mai à juillet. 

Jeunes feuilles pubescentes. La pubescence persiste un certain temps sur les nervures des folioles 

en dessous. 

Feuilles imparipennées à 6-10 paires de folioles opposées plus une foliole terminale. Glabres à la 

longue. 
Folioles oblongues, caudées acuminées aiguës, arrondies et inégales à la base, de 5-10 cm. long, de 

2,5 à 4 cm. large. Remarquables par le grand nombre de nervures latérales parallèles, 20-30 paires, sail- 

lantes en dessous. Pétiolules, 2 à 5 mm. long. 

(1) Noms vernaculaires : akoua ou haddo (attié), nitoué (ouohé), dehadidié (yacoba), akorabahia (ébrié), Bkiié ou ékio 
(agni). - No 14 (hinterland de Lahou), 398, 705 (région de Bondoukou). 

(2) Assez fréquent dans les boqueteaux de forêt semi décidue qui précèdent la forêt continue, au sud de Bondoukou. 
Autres localités : Zaranou, Agboville, Divo, TaY, Aboisso, Man. 
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Fleurs mâles. Panicules à l’aisselle des feuilles terminales, de 15 à 25 cm. long. Axes duveteux. 

Petites feuilles vcrdâtrcs par petits groupes dc 2-5, courtement pédicellées (l-2 mm.). Calice court à 

5 lobes, velu. Pétales valvaires 5, elliptiques, de 1,5-1,8 mm. long, velus sur les deux faces. Etamines 10, 

un peu moins longues que les pétales, insérées sous un disque charnu, glabre. Au centre rudiment d’ovaire 

à 5 lobes minuscules. 

Les fleurs mâles étalées mesurent de 4 à 4,5 mm. de diamètre. Les fleurs hermaphrodites sont un 

peu plus grandes. Elles sont groupées en grappes terminales atteignant 15 cm. long. 10 étamines très 

courtes. Calice, corolle et disque comme précédemment ; pétales un peu plus grands (2 mm.). Au centre 
du disque, ovaire glabre, subglobuleux aplati, à 5 styles courts insérés latéralement et divergents. 5 loges 

uniovulées. Les styles latéraux persistent assez longtemps sur les jeunes fruits. 

Fruits drupacés de la forme et des dimensions d’une petite pomme (env. 4,5 cm. haut et 5,5 cm. 

diamètre), déprimés à la base, subpentagonaux, jaunâtres à maturité et parfumés. Pulpe charnue, 

fibreuse, de 8 mm. env. d’épaisseur. Noyau épais, env. 3 cm. haut et 3,5 cm. diamètre. A l’intérieur, 

5 loges contenant chacune une graine. Graines oblongues incurvées (env. 18 mm. long, 6-7 mm. large 

et 3-4 mm. d’épaisseur). 
La pulpe est comestible. 



LES SAPINDACÉES 

Celte famille tient un,: place importalll<t dans lrs forets de l’Ouest africain par le nombre dr ses 

csl~èccs d’arbres ou d’arbustes, mais elle est beaucoup moins intéressante par ses bois. Aucune essence 

n’est exploit&*. El1 ta comprend très lwu de grandq arbres. Seuls certains Blighia peuvent compter parmi 

les grands bôtw de la for&t ivoricnnr. Les bois des SapindacBes sont ordinairement durs. 

La flore forestibrc des savanes boisées n*est pas riche en SapindacCes. Il faut signaler une espèce 

du genre Zanha, Z. golungensis Hiern (1) (= Z. Vuilletii A. Chev.) (2) spéciale à la flore sèche. Le 

Z. golungensis cepenclant s’infiltre dans les forêts denses semi-décidues. Au SénCgal, et dans toute In 
zone guinéemw, on trouve le Cerisier dz1 C~OT (Aphania senegalensis Radlk) dont une variété est 

répandue dans la forêt de la Côte d’ivoire. Pulentionnons encore des arbustes ou petits arbres appartenant 

‘aux 3 memes Eriocoelum, Allophyllus et Pa,ncovia. Ceux-ci stationnent de préférence sur les sols frais, 

dans les brousses secondaires ou au bord des rivières. Le BIighia sapida, le très commun finzan des 

malinkès, a ét6 répandu un peu partout au Soudan, dans les villages et même dans les terrains de culture. 
Il peut s’y r6générer nnturrllemrnt : c’est une essence originaire des forêts semi-décidues plus méri- 

dionales. 

Sur la côte occidentale d’Afrique, on rencontre au bord de la mer un arbuste très curieux, le Dodo- 

naea viscosa, originaire d’Australie, répandu aujourd’hui dans toute la zone tropicale. 

Les Sapindarées deviennent abondantes dans les forêts semi-décidues, représentées par des : 

Maaidea, Placodiscus, Lecaniodiscus, Blighia, Zanha. Dans les formations secondaires, les Allophyl- 

lus sont frbquentc. F I in in, dans les forêts denses humides à feuilles persistantes, outre les Blighia qui 

sont de grands arbres, on trou\c d’assez nombreuses espéces d’arbustes ou de petits arbres, des 

genres : Aporrhiza, Lychnodiscus, Eriocoelum, Deinbollia, etc.. . 

Signalons cncorc des arbustts et sous-arbustes appartenant du genre Chytranthus (3), un arbuste 
sarmenteux grimpant à l’aide de vrilles, commun dans toute l’Afrique tropicale, ainsi qu’à Madagascar 

et en Amérique tropicale, Paullinia pinnata L., (4), ainsi que des plantes volubiles à vrilles du genre 

Cardiospermum L. (5). 

Les feuilles des Sapindacées sont composées pennées, rarement trifoliolées ou unifoliolées (Allo- 

phyllus), ou simples (Dodonaea), non stipulées (rares exceptions). Les feuilles du Dodonaea viscosa 
sont criblées de points glanduleux. 

r,rs inflorescences sont en racèmes. simples ou branchus, parfois en panicules. Les fleurs sont le 
plus souwnt unisexui+s, parfois polygames. Elles sont ordinairement régulières, mais parfois irrégu- 

li2res (Allophyllus, Pancovia, Chytranthus). Sépales 4-5. Pétales 4-5, parfois absents. Lorsqu’ils 

existent, il est très facile de reconnaître une Sapindacée, parce qu’ils sont munis, sur leur face interne, 
d’appendices Pcailleux, souvent velus, de forme variable. La position des étamines insér6es ù l’intérieur 

(1) Folioles dentées dans la partie supérieure. -- N 1’3 1712 (Nan&a), 1946 (FerkeasGdougou), 1262 (route de OumF Lt 
Diva). Voir F. F. S. G. : 390. 

(2) Soudan (Koulouba). Nom vernaculaire : telli dion (Ouassoulonké). 
(3) No 480, 391. Syn. Glossolepis. 
(4) Noms vernaculaires : kep ou gney (ouolof), foungo (diola). Capsules rouges à 3 valves. Graines nrill6es. 
(5) Capsules membranruses, renflh, à sutures souvent un peu ailées. Graines arillhs. 



212 LA FLORE FORESTIÈRE DE LA CÔTE D’IVOIRE 

du disque toujours présent, fournit un second caractère commode d’identification. Lorsque les fleurs 

sont irrégulières, les étamines sont excentriques et insérées à l’extérieur du disque. 

Etamines libres, souvent au nombre de i 8, parfois plus nombreuses (Lychnodiscus, Deinbollia, 

Chytranthus, Lecaniodiscus). Filets souvent pubescents et parfois même anthères pubescentes (Bli- 

ghia). Ovaire le plzcs souvent à 2-3 loges, exceptionnellement plus (Chytranthus). L’ovaire est ordinai- 

rement lobé ; parfois les carpelles sont presque libres (Deinbollia) ou dcrirnnent libres dans le fruit 
(Allophyllus, Sapindus, Aphania) ; 1 ou 2 ovules par loge. 

Les fruits sont fréquemment des capsules à 2-3 loges (Majidea, Blighia, Lychnodiscus, Apor- 

rhiza, Erico:lum) renfermant des graines munies d’arilles. 

L’arille du Majidea Fosteri est finement pubescent et recouvre complètement la graine. 
Mais plus souvent encore, les fruits sont indéhiscents ; formés parfois de deux carrelles accouplés, 

soudés à la base seulement chez les Allophyllw, Aphania et Deinhollia ; simplement lobés ou entiers 

chez les Pancovia, Placodiscus, Lecaniodiscus, Chytrant hus et Zanha 

Parmi ces fruits indéhiscents, seuls ceux de Lecaniodiscus ont des graines entourées d’un arille. 

Les fruits du Dodonaea viscosa sont exceptionnels, étant membraneux et ailés. Ils rappellent ceux 

des Hymenocardia et de 1’Holoptelea grandis. Les fruits du Majidea Fosteri, membraneux, soufflés 

et trilobés sont également remarquables. 

Quelques espèces ont été introduites en A. 0. F. La plus connue est le Sa,pindus Saponaria L. (l), 
que l’on appelle parfois arbre à chapelets, parce que les africains se servent parfois des fruits pour faire 

des chapelets, ou encore savonnier parce que la pulpe du fruit peut être employPc cn guise de savon. 

I,es fruits de 1’Aphania senegalensis sont susceptibles du même usage. 

Le Melicocca bijuga L., le Quenettier, originaire de I’Amériquc tropicale, est également cultivé 

ljour ses fruits comestibles. La feuille a cieux paires de folioles opposées et un rachis ailé. 

Les Litchi, aux fruits estimés, sont de provenance asiatique. Lc Litchi chinenais Radlk, en par- 

ticulier, a des fruits dont l’arille est très apprécié des Chinois. 

Clef des genres 

Loges de l’ovaire biovulées. Pétales 0 (ou exceptionnellement 1 ou 2, sans 

appendices, chez Majidea) : 
Feuilles simples criblées de points glanduleux. Fruits membraneux, 

suborbiculaires, ailés. Arbuste des plages (en Afrique occidentale). . . . Dodonaea 1,47, Po. T. 

Feuilles composées pennées : 
Capsules membraneuses, trilobées, soufflées. 8 étamines. A. . . . . . . Ma.jidea (1) 

Baies. 4-5 étamines. Arbre des forêts sèches denses . . . . . . . . . . . . . Zanha (1) 

Loges de l’ovaire uniovulées. 

Fleurs régulières : 

Pétales 5, avec des appendices internes ou marginaux de formes 

variées : 

Feuilles bipennées. Disque double. a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Bizonula (1) A. E. 

Feuilles simplement pennées : 

Fruits déhiscents : 

Ovaire à 2 loges. Capsules bilobées, aplaties. 

Appendices des pétales marginaux. A, a.. . . . . . . . . . . Aporrhiza (7) 

Ovaire à 3 loges : 

(1) Noms vernaculaires : sobané (malinké), focoulo (foulla). - Feuilles composées a rachis ailés. Fruits de la grosseur d’une 
cerise. 
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Disque double. Etamines 10 à 18. 

Pétales en entonnoir. A, a. . . . . . . . . . . . . . 

Disque simple. Etamines 7 à 10 : 

Sépales imbriqués. Pétales avec des appen- 

dices marginaux. Folioles souvent den- 
tées. as, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Sépales valvaires : 

Lychnodiscus (5) 

Laccodiscus (5) A. E. 

Appendices soudés aux pétales for- 

mant entonnoir. Capsules rouges à 

valves charnues, pyriformes. Graines 

noires à arille basilaire jaune. A. . . . 
Appendices en écaille. Capsules orangé 

globuleuses, à valves crustacées. 

Graines noires à arille basilaire 

rouge. A$ a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Fruits indéhiscents : 

Blighia (4) 

Eriocoelum (6) 

Carpelles presque libres dans la fleur. Style basal. 

Etamines 9 à 18. A,, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Carpelles soudés dans la fleur, libres ou presque dans 

le fruit, ou un seul développé. Etamines 8 ou 
moins : 

Deinbollia (20) 

Pétales 0 : 

Ovaire à 3 loges. Rachis des feuilles parfois ailé. 

Fruits à 1-3 coques. A, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Ovaire à 2 loges. Fruits à 1-2 coques. A, a. . . . . 

Sa.pindus (1, 13) P. T. 
Aphania (1, 20) Po. T. 

Ovaire à 2 loges. Fruit suborbiculaire, bilobé, comprimé laté- 
ralement, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Ovaire à 3 loges : 

Melsnodiscus (1) A. F. 

Calice campanule. Fruits pyriformes trilobés. Arille 0. 

Ar,a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Calice à lobes très découpés. Fruits globuleux. Arille pré- 
sente.Al,a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Fleurs irrégulières. Pétales 4, munis d’appendices variés. Fruits indé- 
hiscents : 

Placodiscus (10) 

Lecaniodiscus (3) 

Feuilles trifoliolées ou unifoliolées, à folioles souvent dentées. 

Ovaire généralement à 2 loges. Parfois pétales nuls. A,, a. . . . . . Allophyllus (60, 200) 
P. T. 

Feuilles composées pennées. 
Pétales à appendices 4-laciniés. Calice à 5 lobes. Ovaire à 

3 loges. Al, a.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Deux pétales seulement à appendices 4-laciniés. Calice bilobé. 

Ovaire à 3 loges. a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Pétales à appendices simple ou double. Infloreaçenccs sur le 

vieux bois en général. Ovaire à 3-8 loges : 

Calice urcéolé. a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Calice subbilalié, à 5 dents inégales. Très grandes feuilles, 
1-2 m. long. A. . , . . . . . , . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Pa.ncovia (10) 

Pseudopancovia (1) A. E. 

Chytranthus (18) 

Radlkofera (1) A. E. 
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DODONAEA VISCOSA Linn. Pl. 205, p. 215. 

Arbrisseau, arbuste et parfois petit arbre mesurant jusqu’à 8 m. de haut, commun dans toutes 
les régions tropicales et subtropicales. En Afrique occidentale, il est répandu uniquement sur les sables 

au bord de la mer, depuis le Sénégal jusqu’en Angola. 

Cette esp&ce est remarquable surtout par ses fruits en forme de petites coques plates, suborbicu- 

laires, cordées aux deux bouts, membraneuses, ailées, réticulées, mesurant jusqu’à 3 cm. diamètre, et 

renfermant 2-4 petites graines sphériques. Les rameaux et les feuilles sont visqueux. 

Feuilles simples, oblancéolées, obtusément apiculées, graduellement atténuées jusqu’à la base très 
aiguë, subsessiles, de 7 à 12 cm. long, de 2 à 3,5 cm. large, minces, glabres. Limbe criblé sur les deux faces 
de points glanduleux. Nombreuses nervures latérales très effacées. 

Petites fleurs blanc jaunâtre en petites panicules terminales. Fleurs unisexuées ou’polygames. Longs 

pédicelles grêles atteignant 1,5 cm. long dans le fruit. Sépales 4-5, glabres, cil%, oblongs (3 mm. fl 9, 

4 mm. fl 3). Pas de pétale. Anthères sessiles, de 5 à 8, parfois très légèremrnt pubcsccntes (env. 3 mm. fl $, 

2 mm. fl $).Ell es sont insér6es à la base d’un disque très petit qui porte l’ovaire chez la fleurhrrmaphroditc. 

Ovaire couvert d’une couche de points glanduleux qui disparaissent à la longue. 2 loges à 2 ovultss 
chacune. 

LES ALLOPHYLLUS 

L’important genre Allophyllus, qui comprend en Afrique tropicale une soixantaine d’espèces, 

est représenté, en Côte d’Ivoirr, par 3 espèces arbustives ou arborescentes. Deux paraissent rares dans 

la zone forestière : A. spicatus Radk et A. Talbotii Bak. f. ; la troisième est, au contraire, très répan- 

due dans toutes les brousses secondaires, A. afrioanus P. de Beauv. A. spicatus est un arbuste de la 

zone guinéenne, présent au Soudan et au Dahomey, mais qui pénètre en zone forestière. En Côte d’ivoire, 

A. Chevalier l’a rencontré dans le moyen ct dans lc haut Sassandra. A. Talbotii a été également trouvé 
cn Côte d’ivoire, sur les limites septentrionales de la forêt dans le haut Cavally (1). 

Seule A. afriwnus est une repèce commune. Son aire est excessivement vaste, elle s’étend sur 

toute l’Afrique Occidentale, Centrale et Orientale. On la trouve au bord du Sénégal, en plein Sahel, 

mais elle est surtout commune dans les broussailles de la zone guinéenne. Dans la zone forestière, 011 

la trouve partout, mais en forêt secondaire seulement. 
Les Allophyllus ont des feuilles tri$oliolées et parfois unifoliolécs. Les espèces de la Côte d’ivoire 

sont à feuilles trifoliolées. Les folioles sont, le plus souvent, dentées. 

Les inflorescences sont des racèmes simples ou branchus de très petites fleurs blanches. Fleurs 

polygames, irrégulières. Calice à 4 sépales libres, très concaves, imbriqués. Pétales 4, minuscules, munis 

intérieurement d’appendices velus ; 1 mm. env. long. Disque 4-lobé (chez nos espèces), les lobes étant 

opposés aux pétales. Etamines 8, excentriques, entourant l’ovaire ou le rudiment d’ovaire, courtes, 

faiblement exsertes ou incluses. Ovaire excentrique, à 2 lobes, surmontés d’un fort stvle divisé en 

2-3 branches (ordinairement 2, la 3e étant rudimentaire). Loges uniovulées. 

Fruits. - Petites baies subglobuleuses. Les deux loges de l’ovaire se développent parfois également, 

donnant naissance à deux petites baies subglobuleuses, presque libres, soudées à la base seulement, 

tandis qu’entre elles se dresse le style bifide persistant. Plus souvent, une des loges avorte. A la base 

de la baie unique, on distingue alors un vestige de style latéral et une sorte de petite galle qui est le reste 

desséché du carpelle stérile. 

(1) Synonymie : Schmidelia nuoeneir A. Chev. ; No 21147 A. Chev., pays du haut Nuon, en forêt, Heurs blanches en avril. 



,!iUBR&LLE. - FLORE DE LA COTE D'IVOIME. -- PL*NCHE 20:; 

Deinbollia pinnata Schum. et Thonn. --- 1. Inflorescence et feuille (X 2/3). -~ 2. Fleur femelle (X 5) et sépales (X 5).*- 
3. Pétales (X 4). - 4. Fleur femelle, sépales et pétales enlevés (X 5). - 5. Id., mais un carpelle enlevé, montrant l’insertron 
basiliaire du style (X 5). - 6. Fruits (X 1). - Dodonaea viscosa Linn. - 7. Infiutescence et feuilles (X 2/3). - 8. Fleur 
mâIe et détails (X 6). - 9. Fleur femelle (ovaire et étamines x 6). - 10. Fleur femelle aprbs anthèse (X 6). 
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Folioles dentées : 

Clef des mpPces 

Pétioles et axes des inflorescences finement veloutés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. sfricanus 
Pétioles et axes des inflorescences pileux (longs poils fins) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. spicatus 

Folioles entières . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . A. Talbotii 

OUANGRAN 

Allophyllus africanus P. de Beauv. (1). Pl. 216, p. 237. 

Cette espèce si commune en Afrique tropicale, et répandue dans des régions climatiques très diffé- 

rentes, revêt de nombreuses formes. Les folioles sont crénelées dentées plus ou moins profondément, 
acuminées obtuses ou aiguës ; parfois glabres (sauf quelques poils sur les nervures en dessous et des 

touffes de poils dans l’aisselle des nervures en dessous), mais il existe aussi clcs varié& à folioles clensé- 

ment pubescenten en dessous. 

L’A. africanus est un petit arbre de 8-15 m. de haut, atteignant dans les vieilles brousses secon- 

daires 0 m. 40 de diamètre. Fût peu régulier, avec des empattements ailés peu élevés à la base. Ecorce 

lisse. Cette essence est assez typique, avec ses feuilles trifoliolécs, à folioles dentées, ses minuscules fleurs 

blanches odorantes en épis nombreux dressés sur la cime, ou ses grappes chargées de petites baies rouge 
vif. Floraison de mars à septembre. Fruits à partir d’avril, mais surtout en août. 

Pétiole approximativement de la longueur des folioles latérales. Folioles obovées elliptiques, aiguës 

ou obtuses au sommet, cunt%formvs à la base, de 8 à 15 cm. long, de 1,5 à 8 cm. large, à bords crénelés, 

de glabres à pubescentes en dessous. Nervures latérales saillantes dessous, tracées jusqu’à la margr, 

réunies par des nervilles tertiaires finement saillantes. 

Inflorescences en racèmes grêles, simples ou branchus, ordinairement aussi longs que les feuilles. 

Axes pubescents. Pédicelles courts, 1 à 1,5 mm. env., pubérulents. Sépales glabres, finement ciliés. 

Disque glabre. Ovaire pubesccnt. 

Fruits ellipsoïdes, env. 8 mm. long, rougeâtres, glabres à la longue, contenant une graine de la 

grosseur d’un petit pois. 

LYCHNODISCUS DANANENSIS Aubrév. et Pellegr. (Pianléoua) (2). Pl. 206, p. 217. 

Petit arbre du sous-bois des forêts primaires des bassins supérieurs du Sassandra et du Cavally. 

Atteint 15 m. de haut et 0 m. 20 de diamètre. Fleurs en mars. 
Jeunes rameaux et rachis densément velus roussâtre. 5-6 paires de folioles opposées ou subopposées. 

Rachis jusqu’à 60 cm. long. 

Folioles ovées elliptiques ou ovées oblongues, obtusément pointues ou brièvement acuminées au 

sommet, parfois légèrement dentées dans le 1/3 supérieur, obtusément cunéiformes à la base, de 10 à 

22 cm. long, de 5 à 9 cm. large, pubescentes en dessous (poils raides grossier) et sur la nervure médiane 

cn dessus. De 12 à 25 paires de nervures latérales proéminentes en dessous, tracées presque jusqu’à la 
marge et recourbées en longeant de près le bord. Réseau de nervilles t,ertiaires parallèles, perpendicu- 

laires aux précédentes. Chez les feuilles sèches apparaît cn clessus, un réseau caract&istiquc très fin 

de veinules qui rappelle celui des Placodiscus. Pétiolules O-10 mm. long, veloutés. 

(1) No* 291, 992, 1185, 1499, 151,, 9 1533, 1566, 1598. -- Noms vernacnlaire~ : ouangrau (yacoba), guergnay (ouolof). 
Synonymie : Schmidelia africana. 

(2) Noms vcrnarulaires : pianléouoa (yacoba). - N 0s 934 (eutre le Sassandra et Unékoué), 1041 (Man), 1227 (Guiglo). 



AUBRÉVILLE. -- FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 206 

1.) Inflorescence et feuille (X 2/3). - 2. Fleur (X 3). - 3. Fleur, 2 sépales et pétales enlevés (X 5). - 4. Pétales 
(X 5.). - 5, Détail du calice (X 5). - 6. Jeunes fruits ( x 2/3). - 7. Graine ( x 1). 
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Grandes et fortes panicules terminales, pyramidales, jusqu’à 40 cm. long, avec cles branches attei- 

gnant 20 cm. de long ; velues. 
Fleurs fasciculCes par 2-3. Pédicelles en\-. 1,2 cm. long, velus. Petites bractées aiguës à la baae du 

pédicelle, velues. 
Fleurs odorantes, en\-. 1,5 cm. diamètre étant étalées, blanc \-erclâtre. Calice & 5 lobes ovés ellip- 

tiques, env. 8 mm. long sur 4 mm. large, valvaires ou subvalvaires, \-elus sur les deux faces. Pétnles subor- 

biculaires, munis ù la base d’un court appendice hirsute formant eutounoir, \clus cxt&ieurement, en\-. 

6 mm. long et 5,5 mm. large. Les pétales sont insérés pur un premier disque annulnirt~ à bord subenlier, 

A 1”intCrieur de ce disque s’ClZ\-e uu second disque à bords dent& (dents triangulaires), glabre. Etamines, 

jusqu’h 18 ; 15 ordinairement, D alabres. Ovaire hirsute tirssile, h section triangulaire. 3 loges uniovulées. 

Jeunes fruits tricoques à 3 arêtes saillantes, apiculés, subglobuleux, env. 2,5 cm. haut et de large, 

blanchâtres, hérissés de poils bruns surtout sur les arêtes. Calice persistant à la base, tomenteux brun. 

A l’intérieur 3 graines ovoïdes, env. 2 cm. haut, entièrement recouvertes d’un tégument charnu 

rouge. 

APORRHIZA UROPHYLLA Gilg. (Kainkain) (1). Pl. 207, p. 219. 

Petit arbre, atteignant parfois 0 m. 40 de diamètrr et. 20 m. dc haut. NC paraît pas très répandu 

ni très abondant dans oon aire, cn Côte d’ivoire. Nous l’avons trouvé dans les forêts côtières (réserves 
dÙ Banco et de la Djibi), ct de l’intérieur (réserve de la Massa-Mb), ainsi que dans la zone de transition 

avec les forêts eemi-décidues (r&erw de la Rasso). Fût souvent tourmenté, muni de racines adventivw 

bapses. Ecorce à tranche saumon foncé à brun rouge. Floraison de juin à octobre. Fruits en octobre. 

Feuilles à 3-5 paires dc folioles subopposées ou alternes. Iiachis de 10 à 20 cm. long, velouté rous- 

siâtre. Folioles oblongues allongées, largement et obtusément acuminées, cunéiformes à la base, dc 7 à 

20 cm. long, de 3 à 6,5 cm. large, glabres. De 8 à 10 paires de nervures latorales, saillantes en dessous ; 
fines réticulations dans les intervalles. Pétiolules veloutés roussâtre. 

Grandes inflorescences en panicules terminales, atteignant 30 cm. long avec des ramifications très ’ 

ascendantes ; dressées au-dessus de la cime, abondamment fleuries. Axes veloutés blanchâtre. 

Fleurs groupées en petites cymes le long des axes. Très courtemcnt pédicellées. Calice vert pâlr 

velouté blanc. à 5 lobes ovés, env. 3 mm. long. Pétales cotonneux blanc sur les deux faces, env. 3 mm. 

haut, munis dc deux appendices latéraux longuement pubescents. Etamines à filets velus, env. 3 mm. 

long ; de 5 à 8. Disque annulaire glabre. Ovaire hérissé blanc. 2 carpelles uniovulés, accolés. 

Jeunes fruits plats, de forme circulaire, résultant du développement des deux carpelles qui demeurent 

soudés par le dos, émarginés au sommet qui est muni de la pointe persistante du style. La surface est 
profondément rugueuse pustuleuse et finement duveteuse blanchâtre. Calice persistant à la base. Une 

graine arillée par carpelle. 

LES ERIOCOELUM 

Trois espèces d’EriocoeIum existent en Afrique Occidentale : E. Kerstingii Gilg. (2), petit 

arbre de la zone guinéenne mesurant de 3 à 6 m., E. rscemosum Bak, arbuste ou petit arbre de la 

zone forestière, répandu de la Sierra Leone au Ghana mais non encore signalé avec certitude en 

Côte d’ivoire, et E. pungens Radlk. 
Ces trois espèces sont botaniquement voisinrs. Elles sr &parent ainsi : 

-- 

(1) Nom vernaculaire : kinkin (attié). -- N 0s 134, 147, 316, 1519. -- Synonymie : Aporrhtza rugosa A. Chev. 
A. Talbotii Bale. f. dans F. F. C. J., le, II : 184. 

(2) Nos 1713 (Niangbo) ; 2061, Pobéguin(vallée de la Kakrima, GuinCc Française). Signalé également en Sierra Leone, 
ao Soudan, au Togo et dans la région du Tchad. 
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2-3 paires de folioles. Rachis velu. Inflorescencess cn courtes panicules, dem& 

ment velues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
3-4 paires de folioles. Rachis légèrement pubescent. Inflorescences en courts et 

E. Kerstingii Gilg. 

grêles racémes non branchus, finement veloutés . . . . . . . . . , . . . . . , . . . . . . . . E. pungens Radlk. 

4-5 paires de folioles. Rachis et rameaux longuement velus. Inflorescences en 

longs racèmes pendants . . . . . . . . . . . . . . . . E. racemosum Bak. 

CA 

E. pungens Radlk. (1). Pl. 208, p. 221. 

Espèce du sous-bois répandue depuis le Libéria jusqu’en Nigéria. Nous ne l’avons jamais rencon- 
trée en abondance. Floraison de juin à septembre. Fructification en novembre-décembre. 

Feuilles à 3-4 paires dc folioles subopposées ou alternes. Rachis court, 10 cm. long au plus. Les 

folioles supérieures sont obovécs elliptiques ou obovées oblongues, largement acuminées et mucronées, 
cunéiformes, de Ci à 22 cm. long, de 2,5 à 9 cm. large. 

La paire infériezcrc est izzsérée très près du rameau et ressemble à des stipules foliacées orbiculaircs. 

Limbe gaufré. De 8-11 paires de nervures latérales proéminentes en dessous. La nervure médiane en 
dessous et le rachis sont légèrement pubescents. 

Inflorescences en courts racèmes axillaires, ne dépassant pas 8 cm. long, grêles, non branchus, 
finement veloutés brunâtres. 

Petites fleurs pubescentes. Pédicelles atteignant 5 mm. long, tomenteux. A la base une petite brac- 

tée tomenteuse. Calice petit, à 5 dents triangulaires (env. 1 mm. long), tomenteux. Pétales 5, blancs, 

ovés elliptiques, très légèrement pubescents extérieurement, env. 2,5 mm. long, munis sur la face interne 
d’un appendice duvetenx plus court que le pétale et soudé seulement à la base de celui-ci. Au centre, disque 

annulaire glabre, à l’intérieur duquel se dressent 8 étamines de 3 à 5 mm. long, à filets blancs, glabres, 

à petites anthères rouges violacées. Ovaire sessile hirsute prolongé d’un court style. 3 loges unio- 

vulées. 

Fruits : capsules globuleuses tricoques, de couleur orangé vif, de 2,5 cm. env. de diamètre, à sur- 

face couverte de poils dressés raides très caducs, disparaissant au toucher. Coques crustacées garnies 

à l’intérieur d’une touffe cotonneuse. 3 graines noires brillantes, entourées à la base d’un arille rouge. 

LES BLIGHIA 

Dans la première édition de cette flore on distinguait deux genres Blighia et Phialodiscus, très 

voisins par les fleurs, les fruits et même les feuilles. Une distinction était cependant très nette dans les 

fruits. Ce sont des capsules triloculaires charnues ressemblant vaguement à des poires d’une belle cou- 

leur rouge vermillon éclatante. Celles du Blighia sa,pida sont arrondies, légèrement trilobées. Celles des 

Phialodiscus sont à arêtes vives et sont apiculées. 

Dans ce dernier cas les sutures sont saillantes, presque étroitement ailées. Plusieurs botanistes ont 

estimé que ce caractère n’était que spécifique et non générique. Nous les suivons ici. Il y  a alors en Côte 
d’ivoire, 3 espèces de Blighia ct une variété : 

(1) Noms v-ernaculaircs : ga (ahé), akokouain (élwi~). - N”s 464, 503 (Banco), 1061 (mont D~U), 1483 (Banco). 
E. racemosum Bak. dans F. F. C. I., le, II : 186. 



- FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 208 

Eriocoelum pungens Radlk. 

1. Feuille et inflorescence (X 2/3). - 2. FI eur (X 10). - 3. Pétale, face interne et face externe (X 10). - 4. 
Fleur, coupe (X 20). - 5. Ovaire en voie de développement (X 5). - 6. Fruit ouvert, vu par dessus (X 1). - 7. 
Valve. - 8. Graines (X 2). 
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Fruit pyriforme arrondi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Fruit à arêtes vives : 

1-2 paires de folioles, la paire inf&iwre citant orclinaircment in&&: très près 
du rameau. Petits fruits, m.oins dr 2,s cm. long, 1~ubérulcnt.s . . . . . . . . . . . . 

2-3 paires tl~ folioks, la paire inf6rifww 11’6t anI 11as ortliliair<~m.t~lit in&ie à la 

baw du rachis. Fruits glahrw : 
li,nviron 6.8 cm. long . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

1l:nviron 3,s cm. long . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

B. sapida 
BfTZn: 

B. unijugata 
Bbbi 

B. Welwitschii 
KâKâ 

B. Welwitschii 
var. bancoensis 
Kâkâ du Banco 

Inflorescences en rachmes axillaires courts de fleurs mâles ou hermaphrodites. Les fleurs très pubes- 

centes apparaissent comme de petites touffes cotonneuses, ausommet depédicelles plus ou moins pubescents. 

Calice en forme de coupe plate, à 5 lobes courts. Un disque plat est soudé sur le calice, légèrement 
schancré devant chaque pétale. Pétales 5, munis d’appendices formant à leur pied de minuscules enton- 

noirs velus. Etamines 8, insérées sur le disque : filets 1.elus, anthPres pubescentes. Chez les fleurs mâles 

SC trouve un rudiment d’ovaire. Chez les fleurs hermaphrodites, l’ovaire est sessile, à section triangulaire 

et insensiblement prolongé par un style. 3 loges uniovulées. 
Lrs fruits contiennent 3 grainrs noires oblongues munies à la base d’un arille cupulaire jaune 

comestible. 

Bois tr&s durs. 

BLIGHIA SAPIDA Koenig (Baza) (1). Pl. 209, p. 223. 

Arbre communément planti: dans les villages en Haute Côte d’Ivoirc. Il borde également de belles 
avenues dans certaines villes (Bouaké). Son fcnillage épais VII fait un brl arbre d’ombragc. On le tr0ui.c 

a l’état spontané mais disséminé clans certaines galrries forestières et dans les forêts denses semi-décidues. 

Arbre au fût de quelques mètres de longueur seulement lorsqu’il t’st planté en plein découvert, il devient 

en foret dense un bel arbre de 20-25 m. de hauteur. Feuillage épais. Ecorce lisse, grisâtre ; tranche 

mince, blanc jaunâtre, granuleuse, dure. Bois dur, de couleur jaune orangé très clair. 
Floraison de janvier à mai. Fructification à partir de mars. 

Rameaux jeunes tomenteux roussâtre. Jeunes feuilles veloutées en dessous. Feuilles B 3-S paires 

de folioles alternes ou opposées, LE ordinairement, la paire inférieure étant insérée très pr2.s du rameau. 

Rachis jusqu’à 12 cm. long, veZoutP. Folioles elliptiques ou obov&s, arrondies ou obtusCment et large. 

ment acuminées au sommet, obtuses on arrondies à la base, de 5 à 15 cm. long, de 3 a ‘7,s cm. large 

De 8-12 paires de nervures latérales proéminentes dessous, un peu pubesccntes. Résrau dr nervillrs 
paraIMes perpendiculaires aux précédentes. 

Lrs feuilles du Blighia sapida ressemblent. beaucoup à ccllcs du Blighia Welwitschii des forêts 

sempervirentes. Elles en diffèrent en particulier, pratiquement, par le sommet obtus des foliolrs, 1~ 

velouté assez longuement persistant du rachis, et la pubescence du limbe en dessous. 

Inflorescences en racèmes axillaires, atteignant 20 cm. long. Axes pubescents. Petites fleurs blanc 

jaunâtre, duveteuses, odorantes. 

Pédicelles pubescents, env. 1 cm. long. Calice profondément découpé en 5 lobes ovés, velouté exté- 

(1) Noms vernaculaires : baza (attié), kaha (baoulé), finsan ou finezan (malinké), goihien (ouohé). -- Nos 15 (fo&t du 
Roubo), 739 (Rondoukou), 804 (Fétékro). 
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rieuremcnt. Pétales avec appendice formant entonnoir, le pétale étant nettement plus grand que l’ap- 

pendicc intérieur. Pétales subtriangulaircs extérieurement, en\-. 5 mm. long, blancverdâtrc, très pubcs- 

cents. Disque finement pubcsccnt sur lequel sont insérées 8 étamines à courts filets chez les fleurs herma- 

phrodites (env. 3 mm. long). Filets velus intérieurement, anthères également velues. Ovaire tomentenx 
brunâtre prolongé par un assez long style épais. 3 loges uniovulées. 

Les fruits mesurent de 5-7 cm. long. 

T,‘arbrc est particulièrement décoratif ;1 1’6poqw de In fructification par ses grappes pendantes de 

« pommes » aux brillantrs coulrurs rouge et jaune. 

BEBI 

B. unijugata Baker (1). Pl. 210, p. 225. 

Espèce très répandue dans les for6ts denses humides semi-décidues en Côte d’ivoire, depuis les 

boqueteaux les plus avancés en savane jusqu’à la zone de transition avec les forêts sempervirentes. 
Aire extraordinairement étendue en Afrique tropicale depuis la Sierra Leone jusqu’à l’Angola, le Kenya, 

le Nyassaland et le Mozambique. Le plus souvent c’est un petit arbre, mais il atteint parfois 20 m. de 
haut et 0 m. 50 de diamètre. Fût grisâtre. Ecorce lisse, dc tranche jaunâtre, granuleuse, cassante. 

Floraison de janvier à avril et secondairement en septembre-octobre. Fruits en octobre et en mars. 

Rameaux glabres ou glabrescents. Rachis très courts, de 1,s cm. à 5 cm. long, glabres ou presqur. 

Une ou deux paires dc folioles opposCcs, la paire inféricnrc étant le plus souvent très pr&s du rameau. 

Folioles oblancéolées ou oblongues allongcks, C(JUrtemf’Ut et @?X-ement aCUmiU&%, à hSf% CUn&fOrme 

aiguë, de 5 à 20 cm. long, dc 2,s à 7 cm. large-, tr <rlabrw. DV 7 h 10 paires de nervures laIbraIes lwoémi- 

nentes dessous. 
Inflorescences cn courts racèmcs axillaires de 3-7 cm. long. Axe glabrescent. Fleurs par 2-3, avec ont 

petite bractée pubescente à la base. Les pédicelles de 3 mm. env. long, glabrescents, sont articulés au 

sommet de très courts pédoncules qui persistent sur l’axe après la chute de la fleur. 

Hauteur totale de la fleur mâle, env. 4 mm. Calice un peu pubescent, verdâtre, à bords ciliés. Disque 

glabre. Pétales env. 1,s mm. haut. Etaminrs 8, WY. 4 mm. long, blanches. Ovaire rudimentaire velu. 

Fleurs femelles ; ovaire densément velu. 

Petits fruits, env. 2,5 cm. long au plus, à surface couverte de poils épars, même à maturit6. 

KÂKÂ 

B. Welwitschii (Hiern) Radlk. (2). Pl. 210 et 211, p. 225 et 227. 

Arbre de 30 m. de haut et de 0 m. 80 de diamètre. Fût cylindrique et droit. Ecorce lisse. Fréquent 

dans les forêts Côt&es, mais répandu dans toutes les for6t.s denses humides sempervirentes. Espèce 

très répandue du Libéria à l’Angola et au Congo Belge. 

Epoque principale de floraison à partir d’août avec maximum en novembre. Des arbres ont éti, 

également vus fleuris de décembre à mai. Epoque principale de fructification de décembre à avril. Des 

fruits ont été recueillis en juillet. 

(1) Nom vernaculaire : bébi (attié). -N 08 575 (Réserve de la Basso), 547 (Agboville), 819 (Réserve de Bamoro), 1232 (Du& 
koué), 1696 (Mafou). 

(2) Noms vernaculaires : kâkâ (abé), bé (attié), akoué-popo (ébrié), goué (yacoba), no 1112 (Danané). 
= Phialodiscns plurijngatns Radlk dans F. F. C. 1. ire, II : 192. 
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/ 
Welwitschii !(’ u 

Bebi, Blighia unijugata Baker. - 1. Feuille ( x 2/3). - 2. Bouton. - 3. Fleur mâle ( x 10). - 4. Pétale et étamine 
(X 10). - 5. Fleur mâle, pétales et étamines enlevés (X 10). - 6. Calice étalé vu par dessous (X 10). - ‘7. Grappe 
de fruits (X 2/3). - Kâkâ B grands fruits, B. Welwitschii (Hiern.) Radlk. - 8. Foliole (X 2/3). - 9. Fruit ( x 2/3). 

FLORE DE LA CBTE n'IVOIRE - 11 15 
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Jeunes rameaux veloutés. Rachis de 4 à 12 cm. long, plus ou moins finement velouté. 2-3 paires 

de folioles opposées. Folioles oblongues ou oblongues elliptiques courtement et largement acuminées, 
cunéïformes à la base, de 7 à 22 cm. long, de 4, 5 à 9 cm. large glabres. De 6 à 14 paires de nervures 

latérales proéminentes dessous. 

Racèmes courts axillaires. Fleurs très odorantes. Pédicelles env. 5 mm. long, pubescents. Fleur 

épanouie, hauteur totale 6,5 mm. env. 

Fleurs mâles. Diamètre du calice étalé, env. 5,5 mm. Pétales env. 2 mm. haut. Etamines 8, hautes 

de 5-6 mm. Rudiment d’ovaire pubescent. 

Fruits jusqu’à 8 cm. long, 4,5 cm. d’épaisseur portés par de forts pédoncules de 1,5 cm. long env. 

Une variété des forêts côtières (1) var. BANCOENSIS AUBR. ET PELLEGR. (Pl. 211, p. 227) a des 
fruits moitié plus petits. 

LES APHANIA 

Au Sénégal, croît 1’Aphania senegalensis Radlk, appelé cerisier du Cayor. C’est un arbre moyen 

atteignant 15 m. de haut et 0 m. 25 de diamètre que l’on trouve un peu partout, mais surtout dans les 

terrains humides, bords des rivières et Niayes marécageuses. Cet Aphania se retrouve dans la zone 

guinéenne plus humide : Casamance, Guinée Française, Togo, Dahomey. Son aire, à l’est, s’étend en 

Abyssinie et au Kenya. Cette espèce répandue au Sénégal, a été signalée également présente dans la 

forêt dense de la Côte d’ivoire, Toutefois, une espèce particulière a été découverte dans cette forêt et 
nommée Aphania silvatica A. Chev. En réalité, rien autre que les dimensions des feuilles ne permet, 

à notre avis, de séparer 1’Aphania du Sénégal de celui de la forêt dense. Les folioles de cerisier du Cayor 

sont normalement plus petites que celles de 1’A. silvatica Cependant, en Casamance, on trouve déjà 

des folioles intermédiaires entre les deux types géographiques. 

La répartition de I’A. silvatica en Côte d’ivoire nous confirme dans l’idée qu’il ne s’agit que d’une 

variété de 1’A. senegalensis. 
L’A. silvatica (Mottiodji) se trouve, en effet, d’une part dans les forêts littorales (Tabou, Abidjan), 

ne se rencontre plus à l’intérieur de la zone forestière sauf sporadiquement dans les brousses secondaires 

(réserve de la Rasso) et réapparaît sur les lisières septentrionales de la forêt dense en suivant les galeries 

forestières (Bondoukou, Groumania). Cette distribution est le propre de certaines essences émigrées, 
originaires de formations forestières éloignées de la forêt équatoriale. Nous croyons donc pouvoir rap- 

porter A. silvatica à 1’A. senega,lensis, espèce de la zone guinéenne qui, dans la région côtière du 

Sahel sénégalais, doit être considérée comme une espèce relique de formations sylvestes anciennes, 

plus ombrophiles que les formations actuelles (2). 

MOTTIODJI 

A. senegalensis Radlk. var. silvatica Aubr. (3). Fl. 212, p. 229. 

Ecorce finement et superficiellement écailleuse ; tranche jaunâtre, très mince, dure, cassante, très 

adhérente au cambium. Bois jaune très dur. En Côte d’ivoire, floraison principale en août. Fruits mûrs 

en août (A. Chev.). 

(1) Nos 7, 176, 345, 2082, Banco ; 17240, A. Chev. 
= Phialodiscus bancoensis Aubr. et Pellegr. dans F. F. C. I., ire, II : 192. 
(2) Nous avons également trouvé 1’A. senegalensis dans un îlot forestier vestige, à l’abri des rochers des grottes de 

Sikasso (Soudan). 
(3) Nos 142,792, 1508, 1593, 1689. - Synonymie : Sapindus senegalensis Poir. = Aphania silvatica A. Chev. 

- Noms vernaculaires : mottiodji (attié), akisibaka (baoulé), zéma kérénia (agni), réveur ou héver (ouolof), kobus (none), 
mbutj ou mbatj (sérène), bouloa (diola), sarenja (portugais de Casamance), sis (fâlor). 



1. Feuille et inflorescence (X 2/3). - 2. Fleur mâle (X 10 env.). - 3. Pétale, face interne. - 
4. Fleur mâle vue par dessus, pétales et étamines enlevés. - 5. Grappes de fruits (x 2/3). - 
6. Fruits, graines avec et sans arilles (X 1 env.). 
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Feuilles à 1-2 paires de folioles opposées. Parfois la paire inférieure est insérée à la base du rachis, 

très près du rameau. Rachis de 3 à 10 cm. long. Folioles oblongues ou oblongues allongées, largement et 

courtement acuminées ou obtusément pointues, cunéiformes à la base, de 8 à 30 cm. long, de 3 à 7 cm. 

large, glabres. Une dizaine de nervures secondaires finement saillantes dessous, réunies par un réseau 
de nervilles presque aussi saillantes en dessous que les nervures. 

Fleurs polygames en panicules terminales plutôt lâches, très fleuries, de 15-20cm. long; axes pubérulents. 

Fleur blanc verdâtre groupées en petits fascicules par 2-3. Pédicelles glabres, articulés au som- 

met de très courts pédoncules qui sont plus ou moins pubescents. 5 sépales largement ovés ou semi- 

orbiculaires, translucides, glabres sauf les bords ciliés, inégaux. Pétales 5, parfois 6, spatulés, munis à 
la base d’un appendice formant entonnoir, à bords longuement ciliés. Disque glabre. A l’intérieur 7- 

8 étamines à filets blancs, velus sur le 1/3 inférieur seulement, 4 mm. long. env. Ovaire glabre, composé de 

2 carpelles accolés par le dos, 2 styles très courts et soudés. 1 ovule par carpelle. 

Fruit composé de deux petites cerises ellipsoïdes, soudées à la base, chacune mesurant env. 1,5 cm. 

long. Le plus souvent un seul carpelle se développe, si bien que le fruit présente à sa base une sorte de petite 

galle qui est un rudiment de carpelle et un vestige de style desséché. 

Au Sénégal, le fruit a une saveur douce, vineuse, assez agreable (1). 

LES DEINBOLLIA 

Ce genre comprend, en forêt dense, plusieurs espèces d’arbustes ou de petits arbres remarquables 

à l’époque de la fructification par leurs fruits sphériques de la taille d’une cerise, crustacés, de couleur 
orangé et qui sont parfois accolés par 2 au sommet d’un court pédoncule commun. 

Le D. cuneifolia Bak. est un petit arbuste de 1 à 2 m. de hauteur, assez commun. Le D. pinnat.a 

Schum. et Thonn. est également un arbuste, mais aussi parfois un petit arbre. Il est assez fréquent. 

Enfin, le D. grandifolia Hook. f. est un petit arbre atteignant 15 m. de haut et 0,20 m. de diamètre. 

Les fleurs de ces Deinbollia sont en rachmes simples ou paniculés. Fleurs régulières. Calice à 

5 sépales libres ou presque ; très concaves, imbriqués. 

Calice densément tomenteux brun jaunâtre extérieurement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . D. pinnata 
Glabre ou presque : 

Inflorescences en racèmes non branchus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . D. cuneifolia 
Inflorescences très rameuses . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . D. grandifolia 
Pétales 4-5, imbriqués, dépassant de peu le calice, muni intérieurement d’un appendice barbelé. 

Etamines nombreuses, de 14 à 20 ( h c ez nos espèces). Fleur femelle : ovaire à 2 ou 3 carpelles presque libres, 

unis à la base seulement. Style presque basal. Carpelles uniovulés. 

D. pinnata Schum. et Thonn. (2). Pl. 205, p. 215. 

Arbuste, plus rarement petit arbre, répandu depuis la Guinée française jusqu’en Nigéria (3). 

Feuilles à 5-9 paires de folioles alternes ou subopposées. Rachis plus ou moins pubescent. Folioles 

elliptiques ou oblongues, graduellement et largement acuminées, arrondies ou cunéiformes à la base, de 

6 à 15 cm. long, de 3 à 8 cm. large, glabres sauf sur les nervures en dessous qui sont plus ou moins pubescentes. 
Inflorescences densément fleuries, parfois en racèmes allongés avec 1 ou 2 branches à la base, 

parfois au contraire avec d’assez nombreuses branches latérales. Axes tomenteux ferrugineux. Fleurs 

blanc crème, groupées en petits glomérules ; subsessiles. Boutons globuleux. 

(1) a La graine et les feuilles tuent les moutons et les chevaux qui en mangent » (P. Sébire). 
(2) Nos 478 (Abidjan), 1158 (Danipleu), 1656 (Abidjan). - Synonymie : D. dahomensis A. Chev. 
(3) Savanes herbeuses catières au Ghana (Irvine). 
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1. Feuilles et inflorescence (X 2/3). - 2. Fruits ( X 2/3). - 3. Fruits ( x 1). - 4. Boutons. - 5. Fleur épanouie, 
vue par dessus (X 10 env.). - 6. Pétale (X 10). 
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Fleurs femelles. Sépales inégaux, elliptiques, jusqu’à 6 mm. long, densément veloutés brunâtre 

extérieurement. Pétales lancéolés spatulés, env. 8 mm. long et 3 mm large, ciliés, légèrement poilus 

sur les deux faces ; appendice interne poilu. Etamines 18-20, à filets pubescents. Disque glabre. Ovaire 

à 3 carpelles presque libres, densément tomenteux. 

Fruits sphériques orangé, env. 1,4 cm. diamètre, avec un style basa1 lorsqu’un seul carpelle se 

développe. Ils contiennent une seule graine entourée d’une pulpe sucrée. 

D. grandifolia Hook. f.  (1) 

Espèce de petit arbre répandu depuis la Sierra Leone jusqu’en Ghana. Ecorce d’un gris cendré, 

écailleuse, s’enlevant par plaquettes minces. Bois blanc rosé, tendre (A. Chev.). Fleurs en mars. 

Grandes feuilles. Rachis mesurant jusqu’à 50 cm. long. De 8 à 14 paires de folioles alternes ou subop- 

posées. Folioles largement oblongues elliptiques ou elliptiques, obtusément acuminées, plutôt arron- 

dies à la base, jusqu’à 28 cm. et 10 cm. large, glabres. Env. 9 paires de nervures latérales. 
Inflorescences en longs racèmes rameux mesurant jusqu’à 30 cm. long. Axes glabres ou presque. 

Fleurs blanc crème très courtement pédicellées (1-2 mm.), groupées en petits fascicules par 3-7. Fleurs 

env. 5 mm. long. Sépales, 2 à 3 mm. long, glabres ou légèrement pubescents extérieurement. Pétales 

4-5, spatules, de 3,5 à 4 mm. haut, ciliés, avec un appendice interne frangé cilié. Fleurs mâles ; 13-14 éta- 

mines, de 4-5 mm. long, à filets légèrement pubescents. 
Fleurs femelles. Ovaire à 2 carpelles sphériques tomenteux, presque libres. 

Fruits sphériques orangé. 

MAJIDEA FOSTER1 (Sprsgue) Radlk. (Kérémon) (2). Pl. 213, p. 231. 

Arbre de moyennes dimensions, atteignant 1 m. de diamètre et 25 m. de haut. 

Espèce de forêt dense humide semi-décidue peu abondante. L’aire du Kérémon s’étend de la Côte 
#Ivoire à l’Ouganda, au Kenya et au Congo. 

Une seconde espèce est commune à Madagascar et au Tanganika. 

Ecorce grisâtre, finement plissée fendillée longitudinalement. Tranche mince, jaunâtre. Bois blanc, 

assez dur. 
Fleurs en août. Fruits récoltés en novembre et en mars. 

Feuilles à 3-9 paires de folioles subopposées ou alternes. Rachis de 15-25 cm. long, légèrement pubes- 

cent. Folioles oblongues ou oblongues lancéolées, insensiblement acuminées, cunéiformes et asymé- 

triques à la base, de 6 à 13 cm. long, de 2 à 3,5 cm. large, glabres, courtement pétiolulées, à bords un 

peu ondulés. De 8-10 paires de nervures latérales peu saillantes. La nervure médiane en dessus est légè- 

rement pubescente. 

Inflorescences en panicules terminales excessivement denses, veloutées, formant des bouquets 

épais de petites fleurs gris rosé, jusqu’à 20-25 cm. long. Axes tomenteux. Grandes bractées de 1 cm. 

long env. Pédicelles tomenteux env. 5 mm. long. 

Fleurs mâles. Calice à 5 lobes triangulaires ; longs de 2,5-3 mm. env., valvaires, veloutés sur les 

deux faces ; jaunâtre. Pas de pétale (3). Disque plat, pentagonal, rouge, creusé au centre et échancré 

pour le passage des étamines. 8 étamines partant en gerbe ; à filets longs de 5 mm. env., glabres, roses. 

Anthères rosées. Grains de pollen rouge vermillon. Rudiment d’ovaire rougeâtre, velu blanc. 

(1) Synonymie : D. indeniensis A. Chev., dans Bois C. I., A. Chev., p. 235. 
(2) Nom vernaculaire : kérémon (attié). - N 08 148 (réserve de la Rasso), 698 (région de Bondoukou), 4149 (Oumé), 

1502 (Aghoville). - Synonymie : Harpullia Fosteri Sprague = Anoumabia cyanosperma A. Chev. = Harpullia- 
multijuga Radlk. 

(3) Chez le type du M. Foster& il y  a parfois 1 ou 2 pétales sans appendice. 
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Majidea Fosteri (Sprague) Radk. 

1. Inflorescence (x 2/3). - 2. Feuille (X 2/3). - 3. Fleur mâle. - 4. Fruits (X 2/3. - 5. Graine. 
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Fruits : curieuses capsules membraneuses soufflées à 2-3 lobes ; env. 3 cm. large. La surface de couleur 
jaune rosé, est duveteuse, l’intérieur est rouge vif. 2 graines par loge, sauf avortement. Graines verdâtre- 

bleuâtre, ellipsoïdes, finement veloutées ; env. 1,s cm. long et 1 cm. diamètre. 

LES PLACODISCUS 

Ce genre comprend, en Côte dIvaire, au moins trois espèces d’arbres moyens ou petits. Le 
P. pseudostipularis Radlk est une essence peu commune que A. Chevalier a découverte à Alépé (bas 

Comoé), revue dans l’hinterland de Tabou et retrouvée dans 1’Agnéby. Le P. bancoensis Aubr. 
et Pellegr. est un arbre rarissime dont nous ne connaissons que quelques exemplaires dans la forêt 

primaire du parc national du Banco. Enfin, le Boya, P. Boya Aubrév. et Pellegr., est un petit arbre 

abondant parfois dans le sous-bois des forêts denses sempervirentes de l’ouest, en particulier dans la 

région de Man-Danané. 
, 

Les feuilles de Placodiscus sont remarquables par leur rhiculation. Les folioles sont très coriaces 

et marquées sur les deux faces d’un réseau finement maillé, très homogène, de veinules légèrement saillantes, 
qui rappelle celui de certains Ficus. 

Fleurs en racèmes de longueur variable. Calice en forme d’un tube très court, courtement denté. 
Pas de pétale. Fleur mâle : disque plat au centre duquel s’insèrent ordinairement 8 étamines. Fleur 

femelle : ovaire trigone à 3 loges uniovulées. Fruits indéhiscents entiers ou lobés. Graines sans arille. 

Nos espèces se séparent aisément par les feuilles. 

Clef des espèces 

Folioles inférieures insérées à la base du rachis et ressemblant à des stipules folia- 

cées. 2 paires de folioles. Disque tomenteux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. pseudostipularis 

Folioles inférieures insérées bien au-dessus de la base du rachis : 

2-3 paires de folioles. Disque glabre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. boya 

Folioles très nombreuses, jusqu’à 18 paires. Disque tomenteux . . . . . . . P. bancoensis 

P. pseudostipularis Radlk (1) 

E spèce bien caractérisée par ses folioles coriaces finement réticulées sur les deux faces et par les 

folioles inférieures apparemment stipulaires. 

Arbre répandu depuis la Sierra Leone jusqu’au Cameroun ; atteint 15 m. de haut et 0,20 m. de 

diamètre. Il serait très abondant dans les sous-bois de la région de Dukwia au Libéria. Ecorce grise 

un peu rugueuse. Bois blanchâtre, demi dur. 

2 paires de folioles opposées, glabres. Folioles supérieures oblongues, de 6 à 23 cm. long, de 1,5-8 cm, 

large ; folioles inférieures ovées. Racèmes axillaires courts, env. 5 cm. long. Fleurs à disque tomenteux. 

Fruits entiers ou bilobés, obliquement ellipsoïdes, env. 2,s cm. long, glabres, durs, finement tomenteux 
étant jeunes. 

BOYA 

P. Boya Aubréville et Pellegrin (3) Pl, 214, p. 233. 

Ce petit arbre est abondant et parfois dominant dans les forêts denses à feuilles persistantes de la 

(1) Nom vernaculaire : paradakué (attié). - No 2119 (Agnéby). 
(2) Nom vernaculaire : boya (abron). - N O8 703 (région de Bondoukou), 1035 

attié), 2017 (Guiglo). 
( re Ion de Man), 1771 (Akoupé, pays ‘g’ 
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Placodiscus Boya Aubrév. et PeIlegr. - 1. Inflorescence et feuille (X 2/3). - 2. Fleur mâIe (X 5). - 3. Fleur mâle, 
coupe (X 5). - Placodiscus bancoensis Aubr. et PeIlegr. - 4. Fragment d’une feuille (X 2/3). - 5. Section du pétiole 
(X 2/3). - 6. Fragment d’une infrutescence jeune (X 2/3). 
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région montagneuse de Man-Danané. On le rencontre sur les pentes des monts Nimba et communément 

dans les belles forêts primaires de la vallée du haut Cavally. Il est encore répandu dans toutes les forêts 

denses humides du moyen et du bas Cavally, sans y  être abondant. Nous ne l’avons pas rencontré dans la 

partie centrale de la Côte d’ivoire, mais nous l’avons retrouvé dans les forêts denses semi-décidues de la 
région de l’Est, à l’état très dispersé (1). 

Le Boya est un petit arbre atteignant 20 m. de haut et 0,50 m. de diamètre. Le fût est irrégulier, 

parfois tortueux et branchu à faible distance du sol, très ramifié. Le feuillage est dense. Ecorce écail- 

leuse, brun foncé, très dure, cassante ; à tranche présentant plusieurs couches bien différenciées. Florai- 

son en janvier. Jeunes feuilles rouges. 

Feuilles glabres a 2-3 paires de folioles alternes ou opposées. Bourgeons tomenteux roussâtre. 

Folioles oblongues, largement acuminées, cunéiformes à la base, de 6 à 22 cm. long, de 3 à 8 cm. large. 
De 5-9 paires de nervures latérales saillantes dessous. Nervure médiane saillante sur les deux faces. 

Racèmes axillaires simples ou courtement branchus à la base, insérés souvent sur les vieux rameaux, 

atteignant 15 cm. long. Axes pubérulents. 

Fleurs mâles pédicellées. Pédicelles finement veloutés, env. 1 cm. long ; à la base une petite brac- 
tée. Calice finement pubescent extérieurement, haut de 5 mm. env. ; 3-5 dents triangulaires, ordinai- 

rement 5 (hauteur des dents env. 2 mm.). De 7 à 9 étamines, ordinairement 8 ; filets blancs, longs de 
1 cm. env., pubescents dans la partie in.rieure. Disque plat, glabre. 

Fruits ellipsoïdes, trilobés, finement tomenteux étant jeunes. 

P. bancoensis Aubrév. et Pellegr. (2) Pl. 214, p. 233. 

Nous avons trouvé ce petit arbre de 15 m. de haut et de 0,30 m. de diamètre dans le parc national 
du Banco, en forêt primaire. 11 est extrêmement remarquable, par ses très grandes feuilles composées 

pennées mesurant environ 1 m. de long, qui sont groupées en gerbes très serrées aux extrémités de 

rameaux excessivement épais (jusqu’à 5 cm. de diamètre). 

Les feuilles sont absolument glabres. Le rachis qui, près de l’insertion atteint 1,5 cm. de large, est 

de section subtriangulaire. 

Très nombreuses folioles subopposées ou alternes, jusqu’à 18 paires. Folioles lancéolées, pointues 

et mucronées au sommet, à base cunéiforme, jusqu’à 18 cm. long et 4,5 cm. large, très coriaces, luisantes, 
vert foncé en dessus. De 8 a 10 paires de nervures latérales saillantes dessous. 

Fleurs en très longs racèmes tomenteux, jusqu’à 35 cm. long. Fleurs pédicellées. 8 étamines glabres. 

0 pétale. Disque tomenteux. Ovaire trilobé. 

Fruits non parvenus à maturité récoltés en novembre. 
Les axes portant les fruits, sont hérissés de multiples pédicelles persistants des fleurs disparues, 

mesurant de 5 à 8 mm. long. Fruits trilobés, env. 2 cm. long, apiculés, tomenteux, portés par des pédon- 

cules de 1,2 à 1,5 cm. long. La paroi des loges est densément velue chez les jeunes fruits. 

LECANIODISCUS CUPANIOIDES Planch. ex Benth. et Hook. (Boué) (3) Pl. 215, p. 235. 

Arbuste ou petit arbre souvent abondant dans le sous-bois des forêts denses humides semi-décidues 
et dans les galeries forestières. On le trouve en Casamance, en Guinée, dans toutes les forêts septentrio- 

(1) Les rameaux fleuris que nous avons récoltés proviennent de cette région (Noa 703 et 1771). 
(2) Nos 883, 1661. 
(3) Noms vernaculaires : boué (attié), kringa (baoulé), sataga (foulla). - Nos 433, 587, 771, 970, 997, 1023, 1828, 

2128, 2295, 4152. 
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1. Fruits et feuille (X 2/3). - 2. Bouton et fleur mtie (X 5). - 3. Fleur femelle 
(X 5). - 4. Fleur femelle, sépales enlevés (X 5). - 5. Coupe de l’ovaire. - 6. Fleur 

mâle, étamines enlevées, vu par dessus (X 5). - 7. Fruit et graine débarrassée de son arille (X 1). 
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nales de la Côte d’ivoire et au Dahomey. L’aire du L. cupanioides s’étend sur tout l’Ouest africain 

jusqu’à l’Angola. C’est un petit arbre très commun ne dépassant guère 0,lO m. de diamètre et 10 m. 

de haut. Floraison de février à mai. Fruits à partir d’avril. Nous avons trouvé des fruits mûrs en jan- 

vier (no 771). 

Feuilles à 4-7 paires de folioles opposées ou alternes. Rachis d’abord finement velouté. Folioles 
oblongues ou elliptiques, obtusément et brièvement acuminées, cunéiformes à la base, de 6 à 18 cm. 

‘long, de 4 à 9 cm. large, glabres, gaufrées. De 8 à 12 paires de nervures latérales proéminentes en des- 

Sous. Pétiolules courts, renflés et finement veloutés. 

Inflorescences en racèmes axillaires mesurant jusqu’à 16 cm. long. Axes pubescents. Les fleurs sont 

groupées en petits fascicules par 2-5. 

Fleurs mâles. Pédicelles de S-10 mm. long, grêles, tomenteux. Calice à 3-4 lobes épais, de 4-5 mm. 

long, de 3-4 mm. large, tomenteux sur les deux faces ; un des lobes est parfois bilobé au sommet. Pus 

de pétale. Disque glabre, env. 3 mm. diamètre. Au centre, rudiment d’ovaire hirsute autour duquel se 
pressent de 9 à 12 étamines. Filets glabres, env. 6,s mm. long. Anthères oblongues, env. 2 mm. long. 

Fleurs femelles. Plus courtement pédicellées. Disque pratiquement nul. 8-12 staminodes plus courts 

que l’ovaire et Ctroitement appliqués contre lui dans le bouton. Ovaire ovoïde, densément tomenteux. 
Stigmate trilobé subsessile. 3 loges uniovulées. 

Grappes denses de petits fruits jaune orangé. 

Fruits indéhiscents, ovoïde ou subglobuleux, env. 1,8 cm. long, 1,2 cm. diamètre, tomenteux, por- 

tant au sommet des vestiges de stigmate. A l’intérieur 1-2 graines entourées d’un arille gélatineux trans- 

lucide. Graines env. 1,3 cm. long. 

LES PANCOVIA 

Arbustes, au plus petits arbres peu importants. Nous en connaissons deux espèces en Côte d’ivoire. 
L’une dans le fourré littoral, P. turbinata Radlk, est répandue depuis les rives de la Casamance et 

semble une espèce des formations côtières. Sur les limites septentrionales de la forêt au bord des rivières et 

dans les galeries forestières, on trouve un autre petit arbre, atteignant 0,m. 15 de diamètre, P. bijuga Willd. 

Les feuilles ont 2, parfois 3 paires (P. turbinata) de folioles opposées ou subopposées. Les inflo- 

rescences sont en courts racèmes axillaires. Nos deux espèces peuvent se séparer ainsi : 
Racèmes atteignant 10 cm. de long. Fleurs très courtement pédicellées (env. 2 mm. 

long). Calice turbiné . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. turbinata 

Racèmes très courts, ne dépassant guère 3 cm. long. Fleurs assez longuement pédicellées 

(5-8 mm. long). Calice campanulé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. bijuga 

Les fleurs diffèrent du type de la plupart des Sapindacées arborescentes étudiées ici, en ce qu’elles 
sont irrégulières. Les étamines ne sont plus insérées au centre du disque, mais rejetées latéralement à l’exté- 

rieur du disque et groupées autour de l’ovaire. Elles sont au nombre de 8 ordinairement. Les pétales, au 

nombre de 4, ont une lame et un onglet bien différenciés. L’onglet est prolongé devant la face interne 

de la lame par 2 appendices laciniés plus ou moins développés. L’ovaire est extérieur au disque. 

Fruits indéhiscents, coriaces, subglobuleux, trilobés. 

P. turbinata Radlk (1) Pl. 216, p. 237. 

Petit arbre des formations littorales, répandu depuis le Sénégal jusqu’en Angola. Atteint 5-6 m. 

de haut, mais souvent rameux dès la base. Fleurs en avril-mai (Casamance), en août (Basse-Côte d’ivoire). 

Rameaux couverts de lenticelles. Feuilles à 2-3 paires de folioles opposées ou subopposées. Folioles 

oblongues ou oblongues lancéolées, largement et obtusément acuminées au sommet, cunéiformes à la 

(1) NO 1518 (Port Bouët). - Synonymie: Erioglossum cauliflorum Guill. et Pen. -Noms vernaculaires (none). 
boubalang (diola). 
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A. Pancovia bijuga Wild. - 1. Feuille et très jeunes infrutescences (X 213). - B. Pancovia turbinata Radlk. 
2. Inflorescence ( x 2/3). - 3. Fleur mâle (X 5). - 4. Coupe de la fleur mâle (X 5). - 5. Pétale, face externe et face 
interne (x 5). - 6. Schéma montrant la disposition relative des pièces du périanthe par rapport au disque. - 
C. Allophyllus africanus P. de Beauv. - 7. Feuilles et inflorescences ( x 2/3). - 8. Fleur mâle, sépales et pétales (X 
20). - 9. Fleur femelle (x 10). - 10. Schéma montrant la disposition des pièces de la fleur, vu par dessus. -- 

11. Fleur qrès anthèse (x 6). - 12. Jeunes fruits (X 4). 
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base, de 12 à 24 cm. long, de 3 à 8 cm. large, glabres. De 7 à 10 paires de nervures latérales saillantes 

dessous ; fines réticulations sur les deux faces. 

Racèmes axillaires, jusqu’à 10 cm. long, tomenteux. 

Fleurs subsessiles. Pédicelles env. 2 mm. long. Sépales 4, ovés, env. 5 mm. long, tomenteux exté- 

rieurement, pubérulents intérieurement, épais. Pétales 4, env. 5 mm. haut et 3 mm. large ; onglet velu 

sur les bords, env. 2,5 mm. haut ; lame glabre, appendices internes fourchus. Etamines, env. 5 mm. 
haut, à filets pubescents sur la moitié inférieure. Disque glabre à bords sinueux. Rudiment d’ovaire 

hirsute chez les fleurs mâles. 

Fruits rouges en petites grappes. 

P. bijuga Willd. (1) Pl. 216, p. 237. 

Petit arbre ou arbuste des galeries forestières en zone guinéenne. Fleurs en janvier. 

Jeunes rameaux pubescents. Chez les jeunes feuilles, le rachis et les pétioles sont pubescents. Ils 

deviennent ensuite plus ou moins glabres. 

Feuilles à deux paires de folioles opposées. Folioles elliptiques ou oblongues elliptiques, largement 

et obtusément pointues au sommet ou plus ou moins arrondies, cunéiformes ou subarrondies à la base, 

de 8 à 18 cm. long, de 3 à 8 cm. large, glabres. Env. 8 paires de nervures latérales plutôt effacées, réunies 

par un réticulum de veinules assez bien marqué. Nervure médiane saillante sur les deux faces. 
Racèmes axillaires très courts, jusqu’à 4 cm. long, densément velus. Fleurs pédicellées. Pédicelles 

velus, de 5-8 mm. long. Calice tomenteux. Pétales env. 5 mm. long x 5 mm. large ; onglet pubescent ; 

appendices plus développés que dans la précédente espèce. Disque glabre. Ovaire tomenteux, trilobé. 

ZANHA GOLUNGENSIS Hiern (2) Pl. 217, p. 239. 

Arbre petit ou moyen, des forêts sèches denses, dont l’aire s’étend de la Côte d’ivoire à I’Oubangui- 

Chari et jusqu’en Afrique orientale (Ouganda, Tanganika). En haute-Côte d’ivoire il a été récolté 

à Ferkessédougou, Niangbo ; au Soudan dans les rochers de Koulouba (Z. Vuilletii A. Chev.). 

Cette espèce pénètre dans les forêts denses semi-décidues les plus septentrionales. J’en ai rencontré 
un groupement dans la forêt classée du Téné, près d’Oumé. Arbre de 20 m. de haut, fortement branchu. 

Fût irrégulier, parfois tortueux. Peu d’empattement à la base, laquelle est parfois cannelée. Ecorce fine- 

ment écailleuse, brunâtre rougeâtre, les écailles en tombant laissant des traces rougeâtres. Tranche 

mince, cassante, exsudant une sève un peu collante. Au début du mois de mars, les arbres étaient tota- 
lement défeuillés et en fleurs. Espèce dioïque. 

Petites cymes ombelliformes denses de petites fleurs mâles vertes. Calice campanulé, env. 4 mm. 

haut, à 4-5 lobes triangulaires valvaires, pubescent blanc. Disque central au centre duquel sont insérées 

4-5 étamines repliées dans le bouton, dépassant le calice de sa longueur dans la fleur épanouie. Anthéres 

à insertion basilaire. Pétales 0. 

Fleurs femelles en petits racèmes axillaires lâches. Ovaire ovoïde, glabre, surmonté d’un style capité. 

2 loges biovulées. 
Grappes de fruits ovoïdes, jaune orangé à maturité. Drupes, env. 2 cm. de long sur 1,5 cm. diamètre, 

surmontées du reste du style ; une seule graine dans une pulpe sucrée. 

Feuilles composées pennées, groupées en bouquets aux extrémités des rameaux. 3-5 paires de 

folioles subalternes, subsessiles, ovées ou oblongues, obtusément acuminées, 4-10 x 2,5-3,5 cm. ‘glabres ; 

crénelées, parfois obtusément, dans la moitié supérieure ; nervation peu proéminente mais également 

finement saillante sur les deux faces, limbe décurrent sur les pétiolules courts. 

(1) Nos 783 (galerie inondée du Comoé-Groumania) ; 22536,22547, 22527 A. Chev. 
(2) 1262 Oumé, 4159 Nord-Est Oumé, 1946,2286 Ferkessédougou, 1712 Niangbo. Voir F. F. S. G. 390. 
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Zanha golungensis Hiern. - 1. Fleur mûle (X 8). - 2. Id. vue par dessus, étamines enlevées. - 3. Feuille 
et infrutescence ( x 2/3). - 4. Inflorescence mâle. 



LES MÉLIANTHACÉES 

Cette petite famille comprend le genre unique Bersama qui, dans l*Ouest africain, est représenté 

par quelques espèces d’arbustes ou de petits arbres. On les reconnaît assez facilement par leurs feuilles 

composées pennées, & st+ules intrapétiolaires ; par des folioles sou\*rnt dentées et des rachis souvent 

plus ou moins ailés entre les folioles supérieures. Les fruits ressemblent à des fruits de Trichilia. Ce 

sont orclinairement dos capsules roses veloutées subglobuleuses, s’ouvrant en 4 valves et renfermant 

4 graines rouge vif entourées B la base d’un arille jaune. 

Une espèce est très commune en Côte d’ivoire 1~ B. abyssinica Fres., à folioles ordinairement 

dentées. 

Les fleurs des Bersama sont groupks cn rackmrs. Elles sont, hermaphrodites et irrCgulièrcs. Calice 

à 5 segments inégaux imbriquc’s. 4 pétales libres. 4 Gtamincs à filets libres ou diversement soudés sont 

insérées à l’intérieur d’un disque unilatéral. Ovaire supère à 4-5 loges. 

KOFO 

Bersama abyssinica Fres. subsp. paullinioides (Planch.) Verdconrt (1) Pl. 218, p. 245. 

Arbuste ou petit arbre atteignant 10 m. de haut, largement répandu en Afrique tropicale. En 
Guinée francaise il est fréquent au bord des cours dfeau. En Haute-Côte d’ivoire, nous l’avons rencontré 

sur les lisières tlt: la foret cl ~II savane. Dans In Basse-Côte d’ivoire on le retrouve dans les boquc- 

teaux isolk dans les savaues côtières (Bingervillc-Dabou). 

Fleurs en mars-avril-mai. Fruits en novembre-décembre-mars. 

Feuilles à 5-10 paires de folioles. Rachis un peu ailé surtout entre les folioles supérieures ; stipules 

ovées acuminées intrapétiolaires, feutkes extérieurement. Chez certains individus, le rachis est large- 
., . . . 

ment ailé au s0mmt.t (jusqu’” 1,5 cm. large). Folioles oblongues ou elliptiques, acummees algues, à base 

cunéiforme ou légèrement arrondie, à bords plus ou moins dentés clans la moitié supérieure, de 6 à 

15 cm. long, dc 2,5 h 6,5 cm. large, membraneuses, glabres. De 6 à 10 paires dc nervures latbrales. Le 
rachis est plus ou moins pubcscent à chaque nwud. 

Racèmes minces, atteignant 20 cm. long, légèrement pubwcents. Bractées trPs petites. Fleurs, 

blanches courtrmcnt pédicellécts ; pédicelles pubescents, env. 5 mm. long. Calice Cpais à 4-5 lobes ovés 

\rert grisâtre, dtnsément pubescent txttkieurement. P&ales 5, blanc crème étroitement oblongs, de 
1,5 à 1,8 cm. long, clensément feutrés extérieurement, pubescent intérieurement avec une touffe coton- 

neuse vers la base ; munis d’un court onglet. Etamines 4, env. 1,5 cm. long, à filets épais, très élargis et 

aplatis à la base qui est velue. Anthères, env. 3 mm. long. Ovaire hirsute argenté ; insensiblement pro- 

longé par le style allongé, incurvé. Stigmate cnpité. 

Fruits. env. 3 cm. diamètre. Calicr persistant rt réfléchi à la hase. 

(1) Noms vernaculaire* : kofo (ab6), douantau (bao&), pemph-pimpi (bb&), léguelguildi (îoulla). -- Noa 49 (sommet 
de 1’Orumbo Bo~a), 87 (Savanes de Dimbokro). 28Î (R anro). 518 (boqueteaux des savanes de Bingerville), 1810 Dimbo- 

kro), 2240 et 22.&l (Agnéby), 2258 (Nzi Comob). 



LES RHAMNACÉES 

Les Rhamnacées en Afrique tropicale sont beaucoup mieux représentées en Afrique orientale et 

australe qu’en Afrique occidentale. Par exemple, à Madagascar, on trouve 10 genres dont 2 sont endé- 

miques ; en Afrique du Sud le genre Phylica avec 150 espèces est un des éléments caractéristiques de la 

flore du Cap. 

En Afrique occidentale, la famille compte un genre typique de la flore sahélo-soudanaise des savanes 

boisées et steppes arbustifs, Zizyphus avec plusieurs espèces d’arbustes épineux : Z. mauritiana Lam., 
Z. Spina Christi (L.) Desf., Z. mucronata Willd., Z. amphibia A. Chev., Z. nummularia (Burm.) 
Wight et Arn., Z. abyssinica Hochst, remarquables par leurs feuilles alternes 3-5 nervées à la base, 

et leurs fruits drupacés globuleux (1). 

Les Rhamnacées fréquentent plutôt les formations des r@ions arides ou semi-arides (2). Dans la 

forêt dense de l’Afrique occidentale nous ne trouverons que deux genres africains de petits arbres OLI 

d’arbustes, Maesopsis Engl. monospécifique, Lasiodiscus Hook. f. avec trois espkces, et deux espèces 
de lianes très caractéristiques par leurs fruits, Ventilago africana Exell et Gouania longipetala 
Hemsley. Le fruit de la première liane est petit, globuleux, prolongé par une longue aile de 4,s cm. de 

long sur 1 cm. de large, résultant du développement de la partie supérieure de l’ovaire. Le fruit de la 

seconde rappelle celui des Combretum, étant infère et muni de trois ailes. On peut remarquer que 

les deux genres Ventilago et Gouania sont très abondamment représentés dans la flore tropicale 

indienne, malaise, australienne et océanienne par 40 espèces pour le premier et 66 pour le second, 

alors qu’ils n’ont qu’une seule espèce en Afrique occidentale à l’extrémité occidentale de leurs 

aires. 

Les Rhamnacécs ont des feuilles simples, stipulées, souvent dentées, alternes (Ventilago, 
Gouania, Zizyphus), ou parfois opposées (Lasiodiscus). C;elles du Maesopsis sont subopposées ou 

alternes. 

Les fleurs, constamment du type 5, identifient aisément la famille, avec leurs 5 sépales valvaircs 

caractéristiques, souvent carénés sur la face interne, 5 pétales gérkalement très petits, souvent ongui- 

culés (Maesopsis), chacun recouvrant une étamine. Pétales et étamines sont libres et géndralement 

insérés au bord d’un disque qui occupe le fond du réceptacle, celui-ci étant ou plat ou en forme de coupe. 

L’ovaire occupe suivant les genres et les espèces les positions les plus diverses, de supère (Maesopsis) à 
semi-infère et infère, la fleur étant périgyne ou épigym, plus rarement hypogynr. Loges uniovulCes : 

1 (Maesopsis), 2 (Zizyphus), 3 (Lasiodiscus). 

Le réceptacle est parfois concrescent dans le fruit qui apparaît alors semi-infère (Lasiodiscus). 
Le fruit est supère chez la plupart de nos espèces (Zizyphus, Maesopsis). Fruits drupacés (Zizyphus, 
Maesopsis), capsulaires (Lasiodiscus). 

(1) F. F. S. G., 357-361. 

(2) A Madagascar cependant deux espèces de grands arbres du genre endémique Macrorhtmnus Raill. habitent la 
forêt dense humide. 
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Fruits ailés. Lianes : 

Petits fruits globuleux, supères, prolongés par une longue aile termi- 

nale.as. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ventilago (1, 40) Po. T. 

Fruits infères, à 3 ailes 1atCrales. Lianes à vrilles . . . . . . . . . . . . . . . . . . Gouania (1, 66) Po. T. 

Fruits non ailés. Arbres ou arbustes : 

Epines atipulaires. Feuilles 3-5 nerviées à la base. 

Ovaire supère à 2 loges. Drupes. 

Pays arides et semi-arides. A, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Zizyphus (nb, 80) P. T. 

Epines 0. Feuilles penninerviées. Fleurs périgynes : 

Ovaire supère à 1 loge. Minuscules pétales onguiculés. Anthères 

subsessiles. Feuilles subopposées ou alternes, dentées glandu- 

leuses. Drupcs. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Maesopsis (1). 

Ovaire semi-infère à 3 loges, sous un disque plat. Feuilles opposées 

à stipules interpétiolaires. Réceptacle concrescent dans le fruit 

capsulaire. A,, a. . . . . . . . . . , . , . . . . . . . . . . . , . , . . . , . . . . . , . . . , Lasiodiscus (8) 

MAESOPSIS EMINII Engl. (Manasati) (1) Pl. 219, p. 247. 

Genre monotypique de l’Afrique équatoriale et occidentale. 

Petit arbre atteignant 0 m. 30 de diamètre en Côte d’ivoire. Cette essence paraît atteindre de plus 

grandes dimensions en Afrique équatoriale qu’en Afrique occidentale. Elle est répandue surtout en 

Afrique centrale (Nigéria, Gabon, N. Angola, Ouganda, Kenya, Ruanda Urundi, N. W. Tanganika), 

où elle est signalée parfois comme un assez grand arbre de 30 m. cxt plus de haut. P&ente également au 

Libéria. Au Gabon elle est indiquée surtout dans les brousses secondaires, sous le nom de Kanguélé. 

Dans l’Ouganda, c’est un arbre de lisière remarquable parce qu’il roloniw \-olon liers les savanes voisines 

lorsque le feu de brousse n’y passe plus. 

Le bois a la réputation de n’être pas attaqué par les termites, aussi est-il recherché par les africains 

pour fabriquer des montants de porte de case. L’aubier, distinct, est à l’état frais d’une curieuse couleur 
wrt jaunâtre. Le b ois de cœur est de couleur rosé, rougeâtw. Il est d’assez bounc qualité pour que des 

plantations de cette Rhamnacée aient été entreprises au Congo belge (2). 1, a croissance <lst 1rè.s rapide. 

En Côte d’ivoire lc Manasati est assez rare. Fleurs en avril. Frllits en nofit ct décembre. Feuilles 

caduques. 

Jeunes rameaux glabres. Les feuilles présentent plusieurs caractères très particuliers et sont ainsi 

tr&s facilement reconnaissables. Elles sont opposées, subopposées ou alternes el munies d’une paire 

de petites stipules aiguës clr 5-8 mm. long. env. ; oblongues ou oblongues clliptiqurs, longmmmt nru- 

(1) ïSonls vernaculaires : manasati (aK), annschia-sain (:tttiC), sagoudo11; (Ch%). ~~ No* 1489 (Abidjan), 606 (Yspn). 
2355 (Agboville). = Maesopsis berchrmioides (Pierre) Engler. 

(2) En 5 3x1s. le- prrmierq arbres plant& & Eala attcignsient. rn mqenne, 17 m. de hnut et 1-l cm. 5 de diam+tre(Stanrx 
et Corbiiirr). 



Lasiodiscus marmoratus C. H. Wrlgilt 

Bersama nbyeiniç;t Frea. *uby. paullinioides (Plan&.) Vcrdcourt, hofo. 1. Fleur ( A 2). 2. Coupe dc la fleur et étamine ( j ,l). ~ 
3. Fruits (X 1). - 4. Valve &parée montrant l’insertion d’une graine avec son arille. ~- 3. Graine débarrassée de l’arille, vue dessus rl. 
de côté. - 6. Feuille et inflorescence ( x 2/3). - L asiodiscus marmoratus C. H. Wright. -- 7. Feuilles. - 8. Fleur (X 5). 
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minées très aigu&, arrondies à la base ; de 8 à 15 cm. long, de 3 à 5 cm. large, glabres. 1,es bords sont 

Iégèrcment dentés, chaque dent étant garnie d’une petite glande. Nervures latérales, 7-8 paires, proémi- 
nentes dessous. Réseau remarquable de fines veinules parallèles, perpendiculaires à la nervure médiane, 

très serrées. A l’aisselle de chaque nervure secondaire, en dessous, se trouve une petite glande. Limbe brillant 

dessus. Pétiole de 0,5 a 1,5 cm. long. 

Inflorescences en petites cymes axillaires, finement pubcscentes roussâtres, mesurant jusqu’à 4 cm. 

long. Petites fleurs verdâtres, périgynes ; réceptacle en forme de coupe. Calice à 5 lobes, valvaires, ovés, 

env. 2 mm. long, pubérulents. Pétales très petits en forme de petites coiffes de 1 mm. env. de diamètre, 

soudés sur le calice à hauteur de la commissure des lobes. Ils recouvrent chacun une anthère subsessile. 

Au fond du réceptacle se dresse un ovaire glabre, surmonté d’un court style épais ct d’un stigmate étalé, 
à bords dentés. Une seule loge uniovulée (parfois biovulée). 

Fruits oblongs, mesurant 3 cm. long à maturité, rouges puis noirs, glabres. Ils renferment un noyau 

très épais et très dur contenant une seule graine. 

LES LASIODISCUS 

Genre tropical africain de 8-10 espèces dont 2 malgaches. 

En Côte d’ivoire 3 espèces de petits arbres ou arbustes du sous-bois des forêts denses, fréquents 
surtout dans la zone septentrionale de la forêt. 

Sans fleur on peut les confondre avec des rubiacées. Les feuilles en effet sont opposées et stipulées. 

A chaque noeud SC trouvent 3 ou 4 stipules ovées lancéolées, striées chez nos espèces. Le bord du limbe 

est légèrement denté. 

Les fleurs sont disposées en courtes cymes lâches, axillaires. Petites fleurs pédicellées. Calice subco- 

nique, à 5 lobes triangulaires pubescents extérieurement, valvaires. 

Pétales 5, petits, lancéolés, glabres. Etamines 5, opposées aux pétales, glabres. Pétales et étamines 
sont insérés sous les bords d’un disque charnu, plat, glabre ou finement pubescent, percé au centre par 

un court style terminé par un stigmate trifide. Ovaire semi-infère, soudé au réceptacle ; 3 loges uniovulées. 

Le fruit est subglobuleux, trilob6, sec, semi-infère. Vers le sommet se distingue la trace du rebord du 

réceptacle concrescent. 

Clef des espèces 

Fleurs en cymes pédonculées. Rameaux et pétioles plus ou moins hir- 

sutes. Feuilles plus ou moins auriculées à la base : 

Lobes du calice pubescents extérieurement . . . . . . . . . . . . . . . . . . L. Mildbraedii Engl. 
Lobes du calice, longuement hirsutes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . L. marmoratus C. H. Wright 

Fleurs subfasciculées. Rameaux et pétioles finement pubescents . . . L. fasciculiflorus Engl. 

OUINDO 

L. Mildbraedii Engl. (1) Pl. 223, 11. 257. 

Petit arbre atteignant 8 m. de haut et 0 m. 15 de diamètre. Répandu en C&c d’ivoire et en Gha- 

na. Commun par place dans le sous-bois des forêts denses semi-décidues. Remarquable lorsqu’il est 

fleuri par ses cymes axillaires entièrement blanches, fleurs et ramifications. 

(1) Nom vernaculaire : ouindo (agni). NU~ 687 ( réserve de Tankes&), 785 (Groumania), 2254 (Nzi Comoi). -Autres ata- 
tions : Soubré, Bongouanou, Oumé. 
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MANASA TI 

Manasati, Maesopsis Eminii Engl. -- 1. Feuilles et fruits ( x 2/3). ---- 2. Inflorescence ( x 2/3). ~~ 3. Fleur (X 10). 
-- 4. Détails d’une étamine et d’un pétale. - 5. Coupe de la fleur ( x 10). - Ouindo, Lasiodiscus fasciculiflorus Engl. 
- 6. Feuilles et fruits (X 2/3). - 7. F ruits (X 1). - 8. Fleur après anthèse (X 5). - 9. Bouton. - 10. Coupe de la 
fleur (X 10). 
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Fleurs de décembre à mars. 
Jeunes rameaux et pétioles hirsutes (longs poils roux). 

Trois stipules ovées lancéolées, hirsutes dorsalement, env. 8 mm. long. 

Feuilles opposBes, oblongues elliptiques ou elliptiques, acuminées, inégales et auriculées à la base, 

de 7 à 14 cm. long, de 4 à 6,5 cm. large, à bords dentés. De 6 à 10 paire, Q de nervures latérales, proémi- 

ncut.~s dessous. Réseau de ncrvilles parallèles finement saillant dcssow. Nervures un peu poilues en 

tlcbsous. Pétiole cnt. 5 mm. long. 
Inllorescenccs en cymes, jusqu’à 12 cm. long. Axes finement. pubcsceuts, garnis cn outre de longs 

poils épars. Pédicelles finement pubescents. Lobes du calice de 2 à 2,5 mm. long, env. I,5 mm. large, 

pubescents extérieurement. Disque blanc env. 2 mm. diam., glabre. Pétales blancs env. 2 mm. long. 

Etamines blanches (filets et anthères), env. 2,5 mm. long. 
Petits fruits jaunes, tomenteux, trilobés. 

Lasiodiscus marmoratus C. H. Wright (1) Pl. 218, p. 245. 

Espèce du Cameroun que nous avons trouvée dans la région de Man. Elle est remarquable par les 

jeunes rameaux, les pétioles et les nervures médianes densément ct longuement hirsutes. 
Petits arbre ou arbuste. Fleurs en mars. 

.Jcunes rameaux et pétioles longuement et densénwct hirsutes roux. Feuilles opposCes- 3 stipules 0%.Cer 

lancéolées, par nœud, env. 1,5 cm. long, hirsutes dorsalement. Feuilles oblongues, acuminées, à baw 

inégale et légèrement cordée, mesurant jusqu’à 25 cm. long et 9 cm. large, Bords finement dent&. Dr 

12-14 paires de nervures latérales proéminentts dessous. Nervure médiane hirsute dessous. Réseau (1~ 

nervilles parallèles saillantes dessous. 

Cymes axillaires pédonculées, env. 9 cm. long. -ixcs hirsutes roussâtres. Petites fleurs longuemmf 

hirsutes cxtérieuremmt. Calice à 5 lobes ovés, hirsutes à l’extérieur surtout au sommet, env. 3,5 mm. 

long sur 2,5 mm. large. P&ales Ctroitement lancéolés, de 2 à 3 mm. long. Etamines env. 3 mm. long. 

Disque Epais, glabre, env. 2,5 mm. diamètre. 
Fruits (?) 

Lasiodiscus fasciculiflorus Engl. (2) Pl. 219, p. 247. 

ilrbuste ou petit arbre répandu depuis la Sierra Leone jusqu’au Cameroun et au Congo Belge. 
Fleurs en août, décembre, jan\-ier, juin. Fruits en mars, août, octobre. 

Jeunes rameaux ct pétioles pubescents. Feuilles opposées, elliptiques, oblongues obovées, acumi- 

nées longuement et largement, cunéiformes à la base, de 14 à 22 cm. long, de 4:5 à 8 cm. large, glabres 

ou légèrement pubescentes sur les nervures en dessous. Bords légèrement dentés. De 7 à 9 paires de ner- 

vures latérales proéminentes dessous, réunies par des nervilles tertiaires parallèlw. 

Inflorescences subfasciculfes, axillaires. Pcdiwlles 3-4’ mm. long, velus. Sépales çnv. 2 mm. loug 

tomenteux extérieurement. Disque glabre d’abord, puis tomenteux. Pétales env. 1,5 mm. long. 

Fruits env. 1,5 mm. diamètre et 1 cm. haut, finement tomenteux, trilobés? pédonculés (env. 1 cm. 
hJllF). 

(1) PiO 1094 (entre iMan et Danané). Lasiodiscus Mamii Hooh. f. dans I;. E‘. C. I., Ire, II : 210. 
(2) Noa 1104 (Danané), 1597 (Abidjan), 2036 (Gui, do). - Autres stations : Man, A,8l>ovillc. 



LES TILIACÉES 

T)ans la flore forestière sahélienne et soudanienne de 1’A. 0. F. les Tiliacécs sont représentées par 
une dizaine d’espéces de petits arbres ou arbustes appartenant au genre Grewia, dont 6 sont plus 

particulièrement sahéliennes. 

Quelques-unes sont répandues dans les savanes de la Haute C6te d’ivoire. Le G. pubesoens 

P. Beauv. et le G. mollis JU~S. descendent jusqu’aux lisières de la forêt (Baoulé, Toumodi). Quelques 
cspéces habitent aussi la forêt dense. 

En forêt dense, la famille des Tiliakes comprend de nombreusrb espèces de petits arbres et d’ar- 

bustes, ct un seul arbre de première grandeur dans les forêts semi-dkiducs, le Kotik (Nesogordonia 
popeverifera). Parmi le, c arbres médiocres, signalons 1111 Christiana peu abondant, 1’0tou~non (Dubos- 
cia viridiflora) et le Lasso (Desplat,& chrysochlamys). 

Les Glyphaea et Desplatsia sont des arbuste>. Les Triumfetta sont des arbrisseaux aux fruit6 

hérissEs d’aiguilles. Clappertonia ficifolia est un petit arbuste des ctations mnrL:cageuses, rcmar- 

quable par ses trGs grandes fleurs rouge-violacé et ses fruits épineux. 

Nos espèces de TiliacEes ont des feuilles couvertes dc poils étoilés. Même quand elles sont pratique- 

ment glabres, on peut toujours distinguer R la loupe au moins quelques I>oils étoile’s 6pars. Ce sont dee 
fcuillcs alternes, simples, ordinairement stipulées. Chez les Desplatsia ces stipules sont subpersistantes 

. . , ct dl\-lsees en 2 ou 3 branches égales très aiguë s. Les feuilles sont toujours au moins WincrvEes 2 la base. 

(Zc tJ-pc dc ncr\.ntion basilairc rst ordinairrmrnt tri‘s mnrquC (moins ncttcmcnt cbrz JC Nesogordonia 
papaverifera). Toujours, à l’cxcrption de cette demi& cspkce, il cxistc un rf%cau saillant de nervilles 

tut.iaircs parallèles. Le bord du limbe est très frQrremment denté. 

Fleurs hermaphrodites, lc plus souvent groupérs en petits cymes peu fleuries (exception Chris- 
tiana, cymes très fleuries, assez grandes). 

Sépales calvaires. Pétales libres, parfois très réduits (Duboscia, Desplatsia). A In basr, du pétale, 

sur la face interne, se trouve souvent une sorte de glande aplatie et large (exceptions: Christiana,Nesogor- 
donia, Glyphaea). Chez les Duboscia à pétales réduits à des écailles, cette glande est peu apparente. 

Généralement très nombreuses étamines, libres ou soudées à la base en une courte collerette annulaire 

(Desplatsia, Duboscia), rarement groupks en faisceaux (Ancistrocarpus). 
Ovaire supèrc à plusieurs loges (jusqu’à 10) ; tr; lb rarement à carpellea libres (Christiana). Chez 

certains genres et certaines espèces, l’androcéc et le gynécéç sont portés par une courte colonne centrale 

(androgynophore), notamment dans le genre Grewia. Style ordinairement simple (exceptions : 

Nesogordonia, Christiana). 
Les fruits ont une forme très typique chez les Nesogordonia (fruits pentagonaux à graines ail&) 

et Ies Glyphaea (indéhiscents, côtelés, en long fuseau). Chez les Christiana, ce sont des petits follicules 

(monocarpes) s’ouvrant en 2 valves. Toules les autres espèces arborescentes ont des fruits indéhiscents ; 

quelques-uns sont charnus, très gros ct renferment de très nombreuses graines (Desplatsia). Les fruits 

de Duboscia sont subglobuleux et côtelés. Les Grewia ont des petits fruits drupacés, parfois -+- 

2-4 divisés. 
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Les fruits épineux ne sont pas rares chez les Tiliacées (Clappertonis, Triumfetta, Ancistrocarpus). 
Beaucoup de Tiliacées ont des fibres très résistantes dans l’écorce. Celles-ci ont fait la réputation 

du jute de certaines espèces de sous-arbrisseaux du genre Corchorus, C. capsularis L. et C. olito- 
rius L. cultivés presque exclusivement dans l’est de l’Inde (Bengale et Assam). 

Pentace burmrtnica Kurz de Birmanie arbre à fruits ailés rappelant ceux de certains Combretum 
est quelquefois introduit dans des parcs. 

Styles libres : 

Carpelles libres. Calice çampanulé. Feuilles cordiformes, palminerviées. 
Fruits composés de 4-5 petits follicules, chacun contenant une graine 

marbrée. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Carpelles soudés. Sépales libres, valvaires. Anthères subsessiles, en 

5 groupes de 3. Staminodes 5. Fruits pentagonaux déhiscents. 

Graines ailées. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

St F-les soudés. Sépales libres, valvairea. Carrelles soudes. Fruits syncar- 

piques : 

Christiana (2) 

Nesogordonis (14’) 

Des staminodes nombreux, filiformes. Pétales beaucoup plus grands 
que les sépales. Grandes Beurs violettes ou blanches. 7-10 étamines. 

Ca psules sétuleusement épineuses. a, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Staminodes 0. Pétales plus petits que les sépales : 
Pétales minuscules. Etamines soudées à la base en tube ou en col- 

lerette. Présence d’un androgynophore plus ou moins déve- 

loppé. Nombreux ovules par loge de l’ovaire. Gros fruits a 

péricarpe fibreux, indéhiscents : 
Fleurs d’abord incluses dans des involucres de bractées. 

Sépales valvaires. Fruits globuleux à 6 côtes méri- 

diennes.A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Fleurs incluses ou non dans les involucres de bractées. 

Sépales valvaires indupliqués. Fruits obscurément 

côteh%. A,, a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Pétale8 presque aussi longs que les sépales : 

Etamines groupées en 4 faisceaux opposés aux pétales. 

P&ales sans glande à la base. Nombreux ovules par loge. 

Capsules épineuses. a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Etamines libres ou presque, généralement nombreuses : 

Androgynophore développé. Pétales avec une glande 

basilaire. Ovules peu nombreux par loge. Petits fruits 
drupacés & scabreux, parfois profondément 2-4 divi- 

sés. A,, a, a’, 1, surtout régions i arides . . . . . . . . . . . . 

Androgynophore nul : 

Fruit fusiforme sillonné, sec-fibreux intérieurement. 

Pétales sans glande. Nombreux ovules par loge. 

Petite8 cymes opposées aux feuilles. a. . . . . . . . . . 

Fruit épineux, généralement déhiscent. Pétales 

avec glande. 2 ovules par loge. al, a’, a”, h . . . . . 

Clrtppertonia (1) 

Dubosoia (3) 

Desplatsia (3) 

Ancistrocarpus (3) A. E. 

Grewirt (très nb) Po. 7’. 

Glyphaea (2) 

Triumfetta (trtis nb.) 

P. T. 
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1. 

KDBAHIA 

1. Feuille (X 2/3). - 2. Infrutescence (X 2/3). -~- 
3. Graine ( x 1). - 4. Fleur ( x 5). - 5. Pétale, étamines 
et ovaire (X 5). - 6. Coupe de 2 carpelles. 
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CHRISTIANA AFRICANA DC. (Kobohia) (1). Pl. 220, p. 251. 

Petit arbre très répandu en Afrique tropicale occidentale9 depuis la Casamance jusqu’au Congo 

et dans l’Angola ; s’étend jusqu’au Chari et dans le Soudan oriental. Peu abondant cn Côte d’ivoire. 

Il semble surtout se tenir dans les forêts denses semi-dkidues et dans les galeries forestières dc la zone 
guinéenne. 

Cette espèce existe aussi en Amérique tropicale. 

Fleurs en juin. Fruits d’octobre à janvier. 

Grandes feuilles en font de cœur, largement o\-&s, acumintk, çordCcs à !a base, clc 15 à 30 cm. 

long, de 10 à 18 cm. large, ent,ièrcs, 7 -nervées à la base, tomentcuses stclks cn cle~sous, rugucuwzb 

dessus (poils étoilés). Nervures latérales, 5-7 paires, proéminentes dessous, pubesccntrs sur les deux 
faces. Héseau de nervilles parallèles saillantes dessous. Un réseau de veinules est également Lrès bien 

marqué sur les deux faces. Pétiole, de 4 à 12 cm. long, tomentcux. 

Cymes latérales pédonculées, très branchues, très fleuries. 
Calice campanulé à 2 lobes, densément tomcnteux s tellé extérieurement, glabre intérieurement. 

Pétales 5, oblongs, 6-7 mm. long, 2 mm. large, arrondis au sommet, glabres, dkpassant de peu le calice. 

Etamines nombreuses, libres ou presque, 3-4 mm. haut. 5 carpelles libres ou presque, glabres mais 

hirsutes au sommet. 5 styles pubescents plus ou moins agglntinCs et formant apparemment un scnl 
style. Carpcllcs unio\-uléa. 

Petits fruits capsulaires subglobuleux, tomtniwux brun ; par groupes dc 4-5 cm sornrnct d’un pédorl- 

rula commun, résultant tln développement drs carpelles librca. Chnquc petit follicule mcsurc environ 

1 cm. long ct 0,8 cm. large. Il s’ouvre cn deux ~*akcs, libérant une seule graine. 

Petites graines rondes, marbrées, env. 6 mm. diamètre. 

NESOGORDONIA PAPAVERJFERA (A. Chev.) C apuron (Kotibk) (Y). Pl. 221, p. 253. 

Grand arbre caractCristique des forêt E scmi-dkiducs (3) r+andu depuis la CBte d’ivoire juoqu*fn 
Rigéria. Il pénètre aussi dan8 les fort% sempcrvirentcs, parfois l~rofondCmci~t w suivant les valléw. 

C’est ainsi qu’il est relativement abondant pr& dc I’cmbouchurc du Saesandra (Gaoulou), Dans les 

forets semi-décidues le Kotibé sc groupe parfois en IJCtitS pcuplemcnts, surtout sur les 1isiCres scptcn- 

trionales de la forêt. 

Espèce de lumière, poussant en terrain sec. Les jeunes plants toutefois supportent bien le couvert (4). 

Epoque principale de floraison, de novembre à janvier. A Bamoro nous avons recueilli des fleurs en juil- 

let en même temps que des fruits. 

Le Kotibé est un arbre de grande taille, à fût très élev-é, droit ou parfois sinueux, atteignant 25. 

30 m. de haut, mais à diamètre peu considérable ne dépassant guère 0 m. 80. La base tic l’arbre est rcn- 
forcée par de forts accotements ailés, s’élevant à 2 et 3 m. au-dessus du sol. 

(1) Noms vernaculairer : hahia (attié), leb attiés nomment sofoa l’arbre que l’on appcllr aujonrd’hni communément 
ld~ia (Mitragyna stipulosa). ~ Nos 657 (AniasuC, vall6e de (‘on&-), 20142 (Guiglo). - Antre~ lovalit& : %&I;I; \~I~II- 
maba, Tias*ali, Diva, rkpioll dc Boudoukou (Koun). 

F. P. S. G. 151. 
(2) Noms vernaculaires : kotibé (attié), ayia (baoul&), d6bé (Man), allia (agni), digbéi (bété), gbirou (goura). 
Nus 109, 404, 954, 1558 (Dakpadou ; jeunes fruits, septembre). 
Syn. Cistanthera papaverifera A. Chev. F. F. C. I., l’“, II : 214. 
(3) iibondant ; réserves de la Rasso, de l’orumbo-Bocca. Autres stations : Tiassalé, Man, réserve de Bamoro (N. Bouaké), 

réserve de Tankessé, Bougouanou, Zaranou, Diva, Gagnoa, Daloa, Abengourou. Oumé, Sinfra, etc... 
Taï, Soubré, Mafou, etc... 

En forêt sempervirentr : 

(4) Sur un hectare environ. dans la forêt de la Rasso, j’ai comptC 1 grand arbre, 3 perches et une xingtainr de jeunes 
plants qui ne semblaient pas trop souffrir d’être serrés dans un fourré épais. 
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Nesogodonia papa\ erifrra (ri. (.:h.) Ctipurou. -~ 1. Feuilles et hflorescrmes (X 2/3). - ?. Fleur?. -.. 3. Flr*ur Epanouie ( 4 4 env.). - 

i. Ovaire ( :: 4). - 3. Staruinoale et ctamines( x 4). - 6. Fruit3 (Y, 2’3). - 7. Fruit ( i: 1). - II. Fruit ouvert et graine ( x 1). 
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La cime, plus ou moins étalée est assez peu développée. Le feuillage est peu dense, groupé en petites 
touffes légères aux extrémités des rameaux. 

Ecorce très écailleuse. Le rhytidôme fendillé superficiellement t-t longitudinalement SC détache 

cn F’cailles liégeuses. Tranche mince, rosée. 

L’aspect de l’écorce, lc port de l’arbre, varient selon qu’il s’agit d’un individu vivant dans les forêts 

humides ou sur les lisiéres nord des forêts semi-décidues. 

Le bois, de couleur rouge foncé, est dur. Les rayons sont étagés. Il est peu sujet aux altérations et 

apte $ de nombreux emplois, limités seulement par sa dureté. Son exploitation en vue de l’exportation 
n’a pas encore été entreprise en Côte d’ivoire. Elle serait d’ailleurs restreinte en raison de l’aire d’habi- 

Lation surtout septentrionale et le diamétre relativement faible du fût. Au point de vue sylvicole, le 

Kotibé n’a pas encore fait l’objet d’essais culturaux. Le service forestier de la Côte d’ivoire le favorise 

toutefois dans ses réserves d’enrichissement situées dans la zone des forêts semi-décidues. 

Feuilles ovées elliptiques, acuminées aiguës, mucronées, cunéiformes à la base, jusqu’à 12 cm. long 

et 5 mm. large, entières, couvertes en dessous de minuscules poils étoilh qui disparaissent à la longue. 
5 paires de nervures 1atCrales environ, In paire inférieure étant basilaire. Nervures légèrement pubes- 

centes grisâtre. Touffes de poils d l’aisselle des nervures secondaires en dessous. Pétiole relativement 
long, de 1,5 à 4 cm. long, grêle, finement pubescent grisâtre. Stipules linéaires, pubescents, caduques. 

Inflorescences en cymes courtes axillaires, lâches, pédonculées, peu fleuries. Calice à 5 lobes ovés 

lancéolés, valvaires, tomenteux roussâtre extérieurement, glabres et blancs intérieurement, 8-10 mm. 
long. Pétales, 5, libres, blancs, épais, oblongs obovés, arrondis au sommet, de 8 à 10 mm. long, glabres ; 

préfloraison tordue. Anthères blanches, subsessiles, 15-18, linCaires, env. 4-5 mm. haut ; à filets lég&re- 

ment soudés à la base par groupes de 3-4. A l’intérieur, 5 staminodes linéaires, dépassant les étamines, 

env. 7-8 mm. long. Ovaire B 5 lobe P, très finement toment,eux. Styles 5, 6pais à la baw, courts, pointus. 

Carpelles biovulés. 

Les fruits sont des capsules qui ressemblent à des petites cloches pleines, ligneuses, côtelées, de 2,5 

à 3 cm. haut. Le sommet est aplati, pentagonal, de 3 cm. env. de diamètre. La surface est finement 

veloutée vert jaunâtre. A maturité, les valves s’écartent par le sommet, laissant échapper les graines, 

mais elles demeurent fixées au pédoncule par la base. Les graines au nombre de 2 par loges, sont ellip- 

tiques et munies latéralement et obliquement d’une aile oblongue, de 1 cm. long env., dirigée vers la 
base du fruit. 

GLYPHAEA BREVIS (Spreng.) Monachino (Kiokio) (1). Pl. 224, p. 259. 

Arbuste ou petit arbre tr&s commun et répandu dans toute l’Afrique tropicale. Reprend tr&s faci- 
lement de bouture et employé parfois pour former des haies vives. On trouve des sujets en fleurs presque 

toute l’année. 

Feuilles oblongues ou ovées oblongues, acuminées , * arrondies ou subcordCes, trinervées à la base, 

dentées ou subentières, glabres ou presque (poils étoilés très fins en dessous), de 4 à 16 cm. long, de 

2,5 a 9 cm. large, très minces. Stipules aiguës, petites, caduques. Pétiole grêle. 

Fleurs jaunes peu nombreuses en courtes cymes opposées nux feuilles. Pédicelles jusqu’à 1,5 cm. 

long. Sépales 4, valvaires, oblongs, de 1,5 à 1,8 cm. long, tomenteux stellés, verdâtres. Pétales jaunes, 

4, un peu plus courts que les sépales. Etamines nombreuses, jaunes. 

Les fruits sont surtout remarquables ; enforme defuseau, côtelés longitudinalement, apiculés, légè- 
rement incurvés, bruns à maturité, mesurant jusqu’à 6 cm. long. 

(1) Noms vernaculaires : kiokiô (abé). - NO8 447 bis, 257. 
Syn. : G. lateriflora Hutcb. et Dalz. F. F. C. I., le II : 216. 
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DUBOSCIA VIRIDIFLORA (K. Schum.) Mildbr. (Otournon) (1). Pl. 223; p. 257. 

Le D. viridifiora est un arbre moyen du sous-bois des forêts primaires. 11 est répandu depuis la 
Côte d’ivoire jusqu’à la Guinée Espagnole. En Côte d’ivoire, nous l’avons trouvé dans la forêt de la 

basse Côte (région d’dboisso) à l’Est, dans la région fortstière centrale (Agboville) et dans les forêts 

wptcntrionales entre Man et Danané. 

L’Otoumon est un arbre de 25 m. de haut, au fût peu élevé, tortueux et cannelé, mais qui atteint 

d’assrz grandes dimensions en diamètre, jusqu’à 0 m. 80. Fleurs en mars-avril. Fruits en juillet-aoîct 

cl fé\-ricr (?) 

.Jeunes rameaux densement tomenteux stellés. Stipules lancéolées, 1 cm. long, tomenteuses, 

caduques. Feuilles ovées ou ovées lancéolées ou oblongues, acuminées aiguës, arrondies ou cordées à la 

base, de 8 à 25 cm. long, de 3,5 cm. à 10 cm. large, denticulées. Feutrage dense de poils i;toilés à longues 
branches, en dessous. La face supérieure du limbe est d’abord couverte de poils etoilés, puis devient à 

peu près glabre. Trintwées à la bnse ; rn outre, 4-5 p. dr nwvures latérales non basilaires. Réseau cle 

nervilles tertiaires subparallèles. 

Inflorescences en ombrlles d’involucres pédonculés, opposPs aux feuilles. Pédoncule, env. 3 cm. 

long, densémcnt tomtntcux stellé. Pédoncules des in\-olucrw, env. 2 cm. 5 long. Chaque inrolztcre COI~~- 

prend ordinairement 4 bractées valwires enfermunt 2 fleurs. L’cnsrmblc de I’involucrc a\Fant epanouis- 
semcnt, ressemble à une flrur unique. Bractc+s suborbiculaircs, finrmrnt wloutées sur les deux faces, 

env. 7 mm. diamètre. 
Fleurs courtement p6clicelléw, tic couleur blanc verdâtre. 4 sépales oblongs, I:~V. 10 mm. long, 

valvaires, tomenteux sur les deux faces. 4 pétales réduits à de petites écailles aiguës densément couvertes 

de poils étoiles. Les étamines très nombreuses, glabres, s’insèrent sur une petite collerette aplatie. Ovaire 
densément wlu, sessile. 5.6 loges multiovulérs. 

Fruits. - Cupsules globuleuses szlbligneuses ic 6 ar6tes méridiennes saillantes, dr couleur vert jau- 

nâtre, env. 4 cm. long. 
Ces fruits rappellent, par la forme seulement, ceux du Braoua (Protomegabaris di\-(*us). 

LES DESPLATSIA 

Arbustes ou petits arbres peu abondants en Côte d’ivoire. Les africains les confondent souvent a\-ec le 

Glyphaea brevis et les nomment kiokio ou tiotio, comme le Glyphaea. Les fruits sont dc la grosseur 
du poing, h surface plus ou moins lobée côtelée longitudinalement, profondgment creusée au sommet et Ii 

la base. Ils contiennent de trbs nombreuses graines enfouies dans un tissu fibreux épais et trèsrésistant. 

Calice à 5 sépales lancéo&, librrs, valvaiws. Pétales beaucoup 1’1~s petits, munis d’une petite 

glande à la base de la face interne. Etamines nombreuses, à filets soudés ü la basr en une collrrette. 

Ovaire sessile, hirsute, à 5-10 loges, contenant chacunr 2 piles de multiples ovules. Un seul style. 

Trois espèces existent en Côte d’ivoire : 

Inflorescences glom&&es. Fleurs d’abord incluses dans des involucres 

de bractées. Feuilles cordées a la base . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . D. chrysochlamys 

Mildbr. et Burr. 
Inflorescences paniculées : 

Feuillrs cordées à la basr. Stipulrs linéaires hirsutes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . D. subericarpa Bocq. 
Feuilltls obtuses, au plus arrondies ü la base. Stipules ovbes lan&oKes, pubéru- 

lentes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . D. Dewevrei Burr. 

(1) Noms vernaculairer : otournon (& rt attié), krokobi (agni), ioro-iorovin (gomo). - No 1039. 
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Lasiodiscus mildbraedii Engl. OUINDO. 

K. Schum. et Mildbr. 

Ouindo Lasiocliscus Mildbraedii E!yl. - 1. Feuilles% inflorescences (X 2/3). -- 2. Fleur (X 5). --- Otoumon, 
Duboscia vkdiflora K. Schm. et Mildbr. - 3. Inflorescence ( x 2/3). -~~- 5. Fleurs ( X 2). 5. Bractée (X 5). --- 

G. Détails de la fleur (X 5). --- 7. Feuille (X 2/3). - 8. Fruit. 
AI 
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Desplatsia ohrysooblamys Mildbr. et Burr. (Losso) (1). Pl. 222, p. 255. 

Espkce dkouverte au Cameroun que nous avons trouvde assez frbquemment dans le sous-bois de la 
réserve de la Rasso, surtout en terrain alluvionnaire à proximitb des marigots (2). Arbre mhdiocre attei- 

gnant 0 m. 40 de diamètre, mais à fût ramifié près du sol et tortueux, a branches sarmenteuses et retom- 

bantes. Ecorce fissurée, écailleuse ; tranche jaunâtre, fibreuse. 

Fleurs d’août à février. Fruits récoltés de mars à décembre. 

Jeunes rameaux densément hirsutes blonds. Stipules à plusieurs branches aiguës, tomenteuses, 
persistantes. Grandes feuilles oblongues, acuminées, cordées à la base, à bords dentés en scie, de 15 à 

35 cm. long, pubescentes en dessous (longs poils étoilés). Quelques poils étoilés également en dessus du 
limbe. Nervures secondaires proéminentes dessous, réunies par un réseau de nervilles tertiaires saillantes. 

Pétioles relativement courts, env. 8 mm., velus roux. 

Inflorescences subfasciculées axillaires. Les fleurs sont d’abord enfermées dans des involucres da 
bractées orbiculaires, très concaves, velues. 

Fleurs blanches. Sépales valvaires, oblongs, frangés sur les bords, env. 1 cm. long, densément et 
longuement velus blanc soyeux extérieurement. Pétales 5, elliptiques, très réduits, env. 2,5 mm. long, 

hirsutes extdrieurement, de couleur rose violacé. Etamines très nombreuses, à filets soudés à la base en 

une collerette entourant l’ovaire. Ovaire sessile, hirsute, blanc. Style glabre terminé par un stigmate 

finement lacinié. Ovaire à 5 loges contenant chacune deux piles de très nombreux ovules. 

Tr&s gros fruits jaunes suborbiculaires, déprimés au centre à chaque extrémité, env. 10 cm. long et 

8-9 cm. large ; parfois sur les vieilles branches. Ils renferment de très nombreuses graines enfermées dans 

un péricarpe très fibreux. 

Desplatsia subericsrpa Bocq. (3) Pl. 224, p. 259. 

Arbuste ou petit arbre atteignant 10 m. de haut. Espèce répandue dans le sous-bois des forêts denses 
depuis la Côte d’ivoire jusqu’au Gabon. Fleurs de décembre a mai. 

Jeunes rameaux velus ferrugineux. Stipules à 2-3 branches linéaires, parfois à peine soudées à la 

base, hirsutes, persistantes, caractéristiques. 

Feuilles oblongues, longuement caudées acuminées, cordées et trinervées à la base, de 10 à 20 cm. 

long, de 3 à 6 cm. large, glabres ou presque en dessous (quelques poils étoilés persistants), très minces. 

Nervure médiane pubescente dessus. Pétiole, l-2 cm. long, velu. 

Petites cymes terminales peu fleuries. Fleurs roses pédicellées. Pédicelles tomenteux, env. 8 mm. 

long. Lobes du calice, de 7 à 10 mm. long, 2 à 2,5 mm. large, densément tomenteux stellé extérieure- 

ment ; bords frangés. Pétales elliptiques, de 2 à 3 mm. long, un peu pubescents g la base. Collerette des 

étamines glabres, sauf sur le bord qui est pubescent à l’extkrieur. Ovaire à 5 loges multiovulées. Style 

glabre. 

Gros fruits, devenant jaune à maturité. Ils sont remplis d’une gomme d’abord orangé, devenant 

rouge puis noire. En faisant bouillir les fruits les Ashantis obtiennent une teinture noire (Irvine). 

(1) Nom vernaculaire : ~OSSO (abé), tschumpo (attié de tschum, éléphant, et po, bois. Les éléphants mangent le fruit), 
donfondro (ébrié). - Nos 155 (R asso), 307 (Banco). - Synonymie : Pleianthemum macrophyllum K. Schum, dans 
A. Chev. Ex. Bot., p. 92. Ledermannia chrysochlamys dans F. F. C. I., le, II : 216. 

(2) Sur deux hectares, 11 individus de 0 m. 1 à 0 m. 3 de diamhtre. Autres stations : Abdijan, Moyen Sassandra, Moyen 
Cavally, Tabou, Lakota. 

(3) Nos 1217 (Tan) ; 16697, 16837 A. Chev. (région d’Agboville). 
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Desplatsia subericarpa Bocq. - 1. Inflorescence et.feuilles ( x 2/3). - 2. FI em ( x 5). -- 3. Détails de la fleur( x 5). -Des- 

platsiaDewevrei(De Willd. et Dur.)Burr. - 4. Femlle et inflorescence ( X 2/3 ‘. -5. Flcur(deuxs8palesetdeuxpétalesen- 

leV&,) ( X 4). - Kiokio, Glyphaea brevis (Spreng.) Monachino. -6. 
Inflorescence et feuilles ( x 2/3). - 7. Fruits ( x 2/3). 
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Desplatsia Dewevrei (de Wild. et Th. Dur.) Burr. (1) Pl. 224, p. 259. 

Petit arbre que nous n’avons rencontré que dans la région de Man où A. Chevalier l’a autrefois 

également trouvé et nomm6 D. lutea. Nous ne pensons pas que cette cqke puisse être Sépar&e du 
D. Trillesiam Pierre du Gabon, ni du D. Dewevrei de Wild. et Dur. du Congo Belge. Ces espèces 
ne diffèrent que par le nombre des loges de l’ovaire. Le D. lutea à 6-7 loges, D. Trillesiam, 8 loges, 
D. Dewevrei, 10 loges. 

Le D. Dewevrei serait alors répandu depuis la Côte d’ivoire jusqu’au Gabon, au Congo Belge et 

à l’Ouganda. 
Stipules à 2-3 branches, ovées lanc6olées tr&s aiguës, finement pubescentes. Feuilles oblongues, 

longuement acumindes, obtuses ou arrondies à la base qui est trinervée, glabres sauf quelques très petits 

poils étoilés épars en dessous, de 12 à 25 cm. long, de 4 à 9 cm. large, grossièrement et irrégulièrement 

dentées. Env. 8 paires de nervures latérales non basilaires, réunies par des nervilles parallèles. Pétiole 

de 1 à 1,5 cm. long, finement pubescent. 

Fleurs en petites cymes ombelliformes, tomenteuses. Pédicelles jusqu’à 10 mm. long. %Pales 

oblongs lancéolés, env. 1,2 cm. long, très épais, densément tomenteux sur les deux faces. Pétales très 
courts, pubescents ext&ieurement. Collerette d’étamines B bord densément velu. Ovaire hirsute. 

(1) Nom vernaculaire : bataon (ouobé). - N”S 9.59 (Man), 2014 (Guiglo). 



LES BOMBACÉES 

Cette famille ne comprend en Afrique Occidentale que 3 genres, mais ils sont reprCsentEs par des 

espèces remarquables de grands arbres. Le Baobab (Adansonia digitsta) est un arbre monstrueux, 

CaractCristique des paysages sénégalais et soudanais. Le fût ressemble a une immense betterave retour- 

née la pointe en l’air. Les autres bombacées sont des kupokiers. Qu’elles appartiennent au genre Bom- 
bax ou au genre Ceiba, elles produisent du kapok. C’est ce qui donne leur intérêt a certaines espèces OU 

variéte%. 

Les Bombacées africaines ont des feuilles composées palmées. Les fleurs sont hermaphrodites, 

grandes et souvent de couleur éclatante (Bombax). Le calice est valvaire, parfois subentier. Les éta- 

mines sont plus ou moins libres ou soudées en tube. Les anthères ont parfois la forme d’un fer a cheval 
et ne contiennent qu’une seule loge (distinction avec les malvacées, dont les anthères sont à deux Ioges). 

L’ovaire, supérieur ou semi-infère, à 2-5 loges, contient ordinairement de nombreux ovules. Le fruit 

est une capsule loculicide, déhiscente ou non, contenant des graines enfouies parfois dans un duvet lai- 

neux qui est le kapok. Cette bourre est comprimée dans le fruit avant la maturité complète. Après, 

les valves s’ouvrent, les fibres sous l’influence de la chaleur se détendent et l’ensemble se gonfle en une 

masse très peu adhérente aux parois de la capsule, qui s’échappe et que le vent disperse. Les fibres sont 
indépendantes des graines à l’opposé des poils de la graine du cotonnier. Elles sont issues des parois 

internes du fruit. 

Les bois des Bombacées africaines sont très tendres et de couleur blanc grisâtre. 

Clef des genres 

Nombreuses étamines : 
Calice à 5 lobes. A (savanes et steppes) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Adwsonia, (7,9) Po. T. 
Calice tronqué. A. (savanes et forêts denses, sèches et humides) . . . . . Bombax (?) P. T. 

Etamines relativement peu nombreuses (15 anthères au plus). A. . . . . . . . . Ceiba (1) N. T. 

LES BCMBAX 

Les Bombax peuvent se diviser en deux sections. Certains botanistes ont même subdivisé ce genre 

en deux genres : Bombax et Gossampinus, d’après le mode de groupement des Etamines et Ia caducité 

du calice, ou encore, Salmalia et Rhodognaphaion. 
10 Qossampinua. - Après anthese, le calice se rompt à la base et tombe avec la fleur. Seul, l’ovaire 

persiste sur l’arbre. C’est le cas le plus fréquent en Afrique Occidentale. Ce groupe correspond au groupe 

de Bombax africains, appelé Salmalia par Ulbrich. Le kapok est d’une couleur variant du blanc au 
gris-clair. 

Les étamines très nombreuses sont groupées en 5 phalanges soudées à la base en un tube staminal 

court, tronconique, qui recouvre étroitement l’ovaire. 

20 Bomkax. - Le calice persiste sur l’arbre, aprks la chute des fleurs. Les étamines sont soudées 
en tube B la base, mais ne sont pas groupCes en phalanges. Ces Bombax forment le groupe Rhodogna- 

phalon d’ulbrich. Leur kapok est de couZ~ur roussâtre. 
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La première section est la plus importante. Elle comprend le Bombax costatum Pellegr. et Vuil. (l), 
arbre très rCpnndu dans la zone soudanaise et guinéenne de l’Afrique Occidentale. 

En forêt dense, vit une autre espèce très proche parente, 1’Oba (Bombex tuonopozense P. Beauv.). 
La seconde section du genre, ne comprend qu’une seule espèce de forêt dense : le Kondroti (Bombsx 

brevicuspe Sprague). 
Les Bombax sont remarquables au moment de la floraison, de décembre à février, par leurs grandes 

fleurs, rouges, éclatantes, d’autant plus voyantes que l’arbre, à cette saison, est défcuillé. Rarement, 

Ics fleurs sont de couleur jaune (B. costatum var. Andrieui). 
Il est impossible dans l’état actuel fluctuant de la taxonomie du genre Bombax de préciser le nombre 

total de ses esp&s et le nombre des espèces africaines. Plus de 50 espèces ont été décrites dans le monde 

en y  comptant les américaines que certains botanistes rangent plutôt dans des genres séparés, Pachira 
et Bomkacopsis, et les asiatiques regroupées dans uu genre Salmalia. 

De nombreuses espèces nommées en Afrique doivent aussi probablement être réduites au rang de 
simples variétés ou être mises en synonymie. 

OBA 

Bombax buonopozense P. Besuv. (2). Pl. 225, p. 263. 

L’Oba ou kapokier de forêt est un arbre de moyennes ou d’assez grandes dimensions qui vit à l’état 

isolé, dans toutes les forêts denses semi-décidues, mais aussi dans les forêts plus humides. En dehors de 

la période de floraison, on peut le confondre avec de jeunes fromagers. Le fût droit, régulier, sans empat- 

tement important à la base, est muni de fortes épines coniques, qui disparaissent à la longue mais se 
maintiennent sur les branches et les rameaux. Les branches sont ramifiées par étages nets. L’arbre 

atteint 20 à 25 mètres de hauteur totale. Jamais il n’approche la taille gigantesque du Fromager 

(Ceibs pentandra). 
Ce Bombsx diffère du Bombax costatum des savanes par des folioles à nervures plus nombreuses 

(10 à 20 paires) contre (8-12) h c cz B. costatum. Les fleurs aussi sont beaucoup plus grosses : 

5-6 cm.long.......................................................... B. coststum 
7-10cm.long......................................................... B.buonopozense 

Feuilles digitées à 7 f  1 1 o io es. Folioles obovées oblancéolées, étroitement cunéiformes à la base, sub- 

sessiles: acuminées. De 8 à 20 cm. long, 3 à 5,5 cm. large. Long pétiole, environ 15 cm. long. Feuilles 

et stipules absolument glabres. Les jeunes feuilles elles-mêmes sont glabres, ce qui distingue aussi cette 

espèce du Bomkax de savane dont les stipules et les jeunes feuilles sont pubesccntes. De 10 a 20 paires 

de nervures latérales bien marquées. 

Trbs grosses fleurs rouges apparaissant de décembre à février sur l’arbre défeuillé. Calice cupuli- 
forme, long de 1,5 cm., glabrescent extérieurement avec quelques fins poils étoilés ; à l’intérieur couvert 

de longs poils soyeux. Pétales charnus atteignant 9,5 cm. de long et 4 cm. de large, pubescentsveloutés 

5ur les 2 faces. Préfloraison tordue. Gerbe d’étamines très abondantes, atteignant la hauteur du milieu 

des pétales. La base des phalanges staminalcs extérieures est garnie d9un feutrage de poils. A l’intérieur, 

les étamines forment par la soudure des filets un tube entourant l’ovaire. Les filets sont plus ou moins 

(1) F. F. S. G. 170. 
(2) Noms vernaculaires : koimiutio ou koikiudio (ouobé), goué (yacoba), akoug’dui = ekouo (agni), gô (bété), koa 

djo (guéré). No8 544, 976, 1746, 1749. - Abidjan, Agboville, Tiassalé, Divo, Lakota, Daloa, Bouaflé, Man, Guiglo, 
Toulépleu, rare dans le bas Cavally (Taï) et le bas Sassaudra (SoubrE), assez fréquent dans les forêts semi décidues de l’Est. 

Bombax flammeum Ulbrich daus F. F. C. J.. le, II : 224. 
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Y. 

- - 

A. Oba Bombax buonopozense P. Beauv. - 1. Feuille (X 2/3). - 2. Fleur (X 1). - 3. Coupe de la fleur. - 

4. Calice conpe ( x 1). - 5. Gynécée ( x 1). - 6. Androcée ( x 1). - B. Boumbou, Bombax costatum Pellegr. et Vuil. 
- 7. Androcéc (x 1). - 8. Fruit (x 1). - 9. Fruit s’ouvrant (X 213). 
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pubescents sur la moitié environ de leur longueur. Ovaire conique surmonte d’un long style terminé 

par un stigmate g 5 languettes. 

Le fruit est une grosse capsule cylindrique, h 5 valves, attCnuée aux deux extrCmitCs, longue de 

11 g 19 cm. contenant une belle bourre blanche, déhicente ordinairement sur l’arbre. 

L’arbre est trop dissémint? en forî.t, pour donner lieu ù des récoltes de kapok intéressantes commer- 
cial< mtnt. La fructification a lieu en mars-avril. 

KONDROTI 

Bombax brevicuspe Sprague (1). Pl. 226, p. 265. 

Crand arbre atteignant 35 m. de haut , sans empattement a la base. Fût droit cxt cylindrique. Ecorce 

lisse très Cpaisse, très fibreuse. Tranche blanc et rouge. Les fibres tr&s longues se détachent facilement. 

Elles sont employées pour faire de la teinture par decoction dans 1 ‘eau bouillante. Cette décoction serait 

aussi utilisée pour cicatriser rapidement cf rt aines plaies. 

Cette esp& existe depuis la Côte d’Ivoiw jusqu’au Cameroun. 1'11 Côte d’ivoire elle est répandue un 

lwu partout en forat dense humide scmper%irentc ou wmi-décidue, mais elle n’est jamais abondante. 

Sa fréqucnw d:ms certaines régions est égale à celle de l’Oha et du Fromager, parfois même un peu 
supbrieurc (dr Guiglo a Taf). 1.n florai.son a lieu en novembre, la fructification en février-mars. 

Bourgeons pubcswnts. 

Feuilles composées digitées à 4-7 folioles. Stipules poirltucs, pubescentes soyeuses, rapidement 

caduques et laissant des cicatrices annulaires. 
Folioles largement obovées, arrondies au commet, prolongées brusquement par un acumen ordinaire- 

ment court et large, Ctroitement cunéiformes à la base, sessilcs. De 5 à 10 cm. long, de 2 à 4 cm. large. 

Nervure médiane proéminente sur les 2 faces. Une dizaine dc ner%-ures latérales peu saillantes dessus et 

dessous. Limbe coriace. Petiole long de 4 à 5 cm. d’abord pubescent, glabre ensuite. 

Fleurs blanches. Calice tronqué courtement lobé ; surface glabrescente avec quelques poils étoilés, 

1,5 cm. long environ. Pétales 5, oblongs lancéolcs, longs de 4 à 5 cm., tomenteux gris extbrieurement, 

glabrtxs intérieurement. Très nombreuses étamines soudées en tube à la base, sur 1 cm. env. Hauteur 

totale de I’androcée 4 cm. Les pétales sont soudés à la base du tube staminal. 

Capsules ovoldes, courtes, environ 8 cm. long, 3,5 cm. de diamètre, atténuées à chaque cxtrimité, 

de couleur brune, déhiscentes. 

Elles contiennent une bourre laineuse, roussâtre, à fibres frisées. 
La déhiscence se fait ordinairement sur l’arbre, qui, à cette épqoue, est remarquable par ses touffes 

de kapok rouge. 

Chaque fruit contient 4 à 5 graines sculcmwt insbrées sur l’axe d’une columelle a ailes minces. 

Graines piriformes, longues de 1,2 cm. en\-iron. 

CEIBA PENTANDRA (L.) G caertn (Fromager). Pl. 227, p. 267. 

Le fromager (2) est un des plus grands arbres de la forêt de la Côte d’ivoire. C’est une espèce répan- 
due dans toutes les Ggions intertropicales du globe (Ceylan, Indonésie, Philippines, Brésil, Afrique tro- 

(1) N”s 60, 1223, 1335. - Abidjan, hinterland de Luhou, Tiassalé, Diva, Dabou, Duékoué. Toulépleu, Guiglo, Man, 
Danané, Gagnoa, assez abondant près de l’embouchure du Sassandra, rare h Tabou, moyen Comoé, Aboisso, etc... -Noms 
vernaculaires : kondroti (abbey), akogaouan (attié), kouobéné (agni), lobadi (guéré). 

(2) Nos 1747, 1748. - Noms vernaculaires : n’gou6 (gouro), nyé (baoulé). gô (bété), sBrigné (tagouana), egna (Lahou), 
auif (ébrié), Pnia (agni). bentégnié (ouolnf), hana-bandan (malinké). bantigu~hi (peuhl), bnnatan (foulla), rimi (haoussa), 
hriétnn (diorma) on lwnt:~n. 
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KamRoTi 

1. Feuilles et fruits (X 2/3). - 2. Valve et colurne& (X 2/3). - 3. Coupe du fruit (x 1). - 4. Graine (x 1). - 

5. Fleur ( x 1). - 6. Pétale (X 1). - 7. Androcée (X 1). 
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picale), et qui n’est peut-être pas originaire d’Afrique Occidentale. A. Chevalier pensait qu’elle y  avait été 
introduite, il y  a très longtemps. Elle serait originaire d’Amérique. Le Fromager, en effet, est plutôt rare 

dans les forêts vierges sempervirentes, tandis qu’il est tres répandu et souvent tr&s abondant dans les 

régions forestières habitées. Essence de pleine lumibre à croissance tres rapide, son pouvoir colonisateur 
est d’autant plus considérable que ses graines enrobées dans des touffes légères de kapok sont dispersees 

très loin par le vent. Elle envahit toutes les clairières et toutes les plantations abandonnées. Son abon- 

dance dans un peuplement indique une formation modifiée par l’influence de l’homme. Le Fromager 

règne dans toutes les formations dégradées et surtout dans la région des forêts denses semi-décidues 

dont il est un des principaux constituants. Le long des rivières, généralement depuis longtemps cultivées, 

il est aussi très abondant. C’est une essence envahissante, qui tend de plus en plus à se multiplier. Le 

Fromager préfère les sols frais et craint les feux de brousse aussi on le ne trouve généralement pas isolé en 

savane. En pays soudano-guinéen il a été planté autrefois dans les villages. 11 y  forme aujourd’hui sou- 

vent des petits bouquets d’arbres géants qui se régénèrent parfois dans les environs sur des terrains frais 
et protégés contre les feux (bords de marigots). 

L’arbre atteint 50 m. de haut et 2 m. de diamètre. Les contreforts ailés à la base du fût sont consi- 

dérables. Fût bien cylindrique. 11 est héris&, dans le jeune âge, d’épines coniques, acérées, dures, qui 

disparaissent plus ou moins avec le temps. Certains sujets sont inermes. L’écorce est de couleur blanc 

grisâtre et a surface lisse chez l’arbre jeune. Les ramifications se font par étages bien nets. Plus tard, 

les étages inférieurs disparaissent progressivement, tandis que certaines ramifications se développent 

beaucoup et deviennent de grosses branches qui forment la très forte charpente d’une frondaison ma- 

jestueuse de profil trapézoïdal. 

La floraison se fait à la même époque que la chute des feuilles, de novembre à février. La fructifi- 

cation a lieu trois mois après, de février à avril. Le kapok est alors entraîné par le vent et s’introduit 

partout. Il irrite les muqueuses des yeux et de la gorge, aussi est-il recommandé de ne pas le planter au 

vent des agglomérations. Il a été planté fréquemment comme arbre d’avenue, mais la dissémination 

des fibres de kapok est un inconvénient sérieux. Les racines puissantes qui soulèvent la chaussée et 

s’introduisent sous les constructions, en sont un autre. Ils rendent indésirables les Fromagers à l’inté- 

rieur des villes, en dépit de la beauté des arbres. 

La croissance du Fromager est extraordinaire. Une expdrience faite à la station d’essai de Kouli- 

koro (sur le Niger) a donné, d’après Houard, les chiffres suivants (moyennes obtenues sur 8 arbres) : 

en 14 ans, les arbres avaient atteint 0, 70 m. de diamètre, soit un accroissement diamétral moyen annuel 

de 5 cm. Selon les arbres, il avait varié de 3, 3 cm. à 7 cm. 

Certaines vari&& de Ceiha pentandrrt sont intéressantes pour leur kapok. L’Indonésie fournit la 

presque totalité du kapok consommé dans le monde. Le kapok de Java est le produit du Ceiba pen- 

tandra. Les botanistes ont séparé ou en deux especes, le Ceiba de Java et le Ceiba d’Afrique, ou en 
deux variétés : 

Ceibe pentandra var. caribaes d’Amérique et d’Afrique ; 

Ceiba pentandra var. indica ou kapokier de Java. 

Ces deux espbces ou variétés se distinguent mal en herbier. Cependant il est exact que le port majes- 

tueux de l’arbre africain et américain est très difl%rent de celui comparativement efflanqué et rabougri 

qui est planté au Cambodge, en Indonésie et a Madagascar. 

Ulbrich a séparé les fromagers africains en deux variétés, selon que les capsules sont déhicentes 
sur l’arbre ou non. Chacune de ces variétés présente deux formes, selon que le kapok est de couleur grise 

ou blanche. La variété indéhiscente n’existe pas, semble-t-il, à l’état spontane en Côte d’ivoire. Elles 

sont toutes représenthes au Togo et au Dahomey où l’étude des formes du Ceibs pentandra fut très 
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1. Feuille ( X 2/3). - 2. Inflorescences ( x 2/3). - 3. Bouton floral ( x 1). - 4. Fleur, calice enlevé ( x 1). 
J. Pétale étalG.-6. Coupe de la fleur (X 2). -- 7. Coupe du jeune fruit. --8. Fruit (X 1). 
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poussée en vue de rechercher les meilleures vari&&s industrielles c’est-h-dire celles à bourre blanche 

dont les fruits peuvent être gaulCs et conservCs longtemps avant la dehiscence. 

La Vari&e indéhiscente à fibre blanche soyeuse est la plus rare. C’est celle qui devrait être propagée 

en A. 0. F. 

On a signalé aussi, au Togo, deux autres formes : inerme et épineuse : le Fromager incrme à kapok 
blanc et à fruits indéhiscents et le Fromager Epineux a kapok le plus souvent gris et B capsules déhis- 

centes. Le premier serait de taille moindre que celle du type suivant, les étages seraient peu marquées, 

les branches dressées. L’aspect de l’arbre jeune rappelerait celui du peuplier. Le second plus puissant 

aurait, au contraire des branches nettement étalées horizontalement. 

Malgré toutes les études, des obscurités subsistent encore, et on ne saurait affirmer qu’il y  a une 

relation constante entre la couleur des fibres, la présence ou l’absence d’Cpines et la déhiscrnce plus ou 

moins rapide du fruit. Il est certain, d’autre part, que la multiplication par semis donne des sujets 

inermes et des sujets épineux. 
Au Soudan, on a tenté autrefois d’introduire sans SUC&S le kapokicr de Java. Celui-ci rec;oit à Java 

de 2 à 3 m. d’eau. La saison sèche y  est courte : elle dure de 3 à 5 mois seulrment. On se trouve loin de 

ces conditions au Soudan. 
Le Fromager se reproduit très bien par boutures. Il fructifie dGjà pour la première fois, de la 6e à 

la 8e année. 

Les feuilles sont digitées avec 7 à 9 folioles et longuement pétiolées. Folioles courtement pétiolulées 

oblancéolées, pointues’aiguës au sommet, cunéiformes aiguës à la base, de 10 à 20 cm. long, de 3 à 4 cm. 

large. Elles sont glabres, entières ou parfois légèrement dentées vers la partie supérieure. 

Les inflwvsceucas forment des touffes denses de fleurs à l’extrémité des rameaux défeuillés. Fleurs 

grisâtres. Le calice et l’ovaire restent sur l’arbre tandis que la corolle adhérente à l’androcée tombe 
sur le sol. Calice très courtement lobé, de 1 à 2 cm. long, glabre extérieurement, couvert de longs poils 

lustrés apprimés intérieurement. P&ales 5, blonds argentés, soudés à la base, longs de 2 à 3,5 cm. envi- 

ron, large de 1 à 1,7 cm., densément velus blanc argenté exterieurement. Préfloraison tordue. Etamines 

en 5 faisceaux de 1 à 3 Btamines chacun. Ordinairement, on compte 5 étamines (1) à filets blancs adhé- 

rents entre eux à la base ainsi qu’à la base des pétales. 

Ovaire soudé au calice. 5 loges. Très nombreux ovules. Style, 3,5 cm. long environ ; stigmate capite. 
Les fruits sont des capsules brunes a 5 valves, ellipsoïdes ou fusiformes, pointues aux deux extré- 

mités, de dimensions très variables. De 10 à 25 cm. long, de 4 à 6 cm. diamètre. 

Elles sont bourrées d’un kapok gris ou blanc qui enveloppe de nombreuses graines brunes, sphé- 

riques, de la dimension d’un petit pois. Les graines sont oléagineuses. 

En moyenne, les capsules p&sent de 35 à 45 gr. et contiennent 10 gr. de graines et 7 à 7, 5 gr. de 

fibres (Houard). Le nombre des capsules par arbre varie de 1.000 a 4.000 chez un arbre adulte. 

A Java, on estime qu’en moyenne une capsule pèse 25 gr., dont 4 gr. de fibres et 8-9 gr. pour les 

graines (au nombre de 175 environ). D’aprbs ces chiffres, le Fromager aurait des capsules plus grosses 
et plus riches en kapok que le kapokier de Java. 

J’ai vu dans le pays pana (Oubangui-Chari) des grands arbres d’une variété inerme à kapok blanc, 

à feuilles 5-foliolées, dont les fruits indéhiscents avaient une longueur considérable atteignant 0,5 a 

0,6 m. de long (var. longicarpe). 

(1) F. R. Irvine, dans « Plants of the Gold Coast n, écrit qne la variété inermc du fromager aurait 5 étamines au lieu 
de 15 chez l’espèce type. 



LES STERCULIACÉES 

Famille très importante, tant par le nombre des espèces que par le grand intérêt de quelques-unes. 
Les genres et les espèces principales se répartissent géographiquement en A. 0. F. selon le schéma sui- 

vant : 

Zone des steppes sahéliens. - Deux sous arbrisseaux appartenant au genre M&ania. Un seul grand 

arbre apparaît à la limite de la zone soudanaise, le Bepp (Sh'Cd8 setigers). 

Zone des savanes boisées soudaniennes. - Des arbustes du genre Dombeya et des sous arbrisseaux 

ou plantes herbacées ligneuses du genre W8ltheris. Outre le Stercclia setigera, un autre grand 

arbre, le Ntaba (CoIa cordifolia), et aux approches de la forêt dense, le Poréporé (Sterculis Traga- 

cantha). 
Au bord des rivières, un arbre moyen, le Komonbélo (Col8 laurifolia). 
Zone de la forêt dense. - A) Forêts semi-décidues. Sur les lisières de la forêt, Kildegardis Barteri 

(arbre moyen). 
Les Mansoniées abondent, représentées par deux très grands arbres : le Samba (Triplochiton 

scleroxylon) ct le Bété (Mansonia Jtissima). Un petit arbre, Leptonychia pubescens. 
Autres grandes espèces remarquables : Koto (Pterygota macrocarpa), Lotofa (Sterculia rhino- 

pet&), Bi (Sterculia oblongca), Grand ouara (CO18 gigantea), ainsi que, déja cité, le Poréporé. 

B) « Rain forests ». Les grands arbres sont moins abondants ; deux esp&ces typiques seulement : 

le Niangon (Tsrrietics utilis) et le petit Ouara (CO18 Isteritia) ; en plus quelques espèces habitant plus 

spécialement les forêts semi-décidues telles que le Bi et le Poréporé. Une espèce assez rare de Pterygots 
(P. Bequaertii). 

Dans le sous-bois de toutes les forêts denses, nombreuses espèces de petits arbres ou d’arbustes appar- 

tenant au genre Col8 (en particulier le rCputé Colatier : Col8 nitid8) et un arbuste du genre Scapho- 
patalum. 

Quelques grands arbres sont commercialement exploités, ce sont, par ordre d’importance ; le Nian- 
gon, le Samba et le Bété. 

Les bois des grandes espèces sont ordinairement plutôt tendres, à l’exception de celui du Ster- 

culia oklonga. 
Les feuilles des Sterculiacées sont souvent caractéristiques. Elles sont alternes : a) parfois digitées 

composées (Tsrrietis (p.) Cols en partie); b) fréquemment simples mais plus ou moins profondément 
palmées lobées (Triplochiton, CO18 en partie) : c) ou entières, suborbiculaires mais paZmi-neruées h la base 
qui est alors sowent cordée (Mansonia, Hildegardia, Pterygotai, CO18 en partie) ; d) enfin certaines 
espèces ont des feuilles simples, oblongues ou obovées, mais le plus souvent la base reste nettement, 

trinervée (Col8 nitida et espèces affines, Sterculis rhinopetal8, S. Trsgacanthta, Leptonychia, Sca- 
phopetalum). 

Très fréquemment aussi, on observe la présence de poils étoilés sur les feuilles ; épars le plus souvent, 

surtout sur les pétioles, plus rarement en feutrage épais remarquable (Twrrietia). Les pétioles sont 
le plus souaent assez grands et souvent très grands (Les exceptions sont des arbustes : Leptonychia, Sc8- 
phopetalum et quelques Cola) (1). 

(1) Nous ne considérons ici que les espkces de forêt denee. 
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Les feuilles sont stipulées, mais les stipules sont le plus souvent caduques. 

Inflorescences variables. Fleurs hermaphrodites ou unisexuées. Le plus souvent, elles sont couvertes 

de poils etoilés sur quelques parties. 

Sepales valvaires, ordinairement soudés sur une grande partie de leur longueur et formant alors 
un calice campanulé (Cola, Octalobus, Sterculia en partie. Tarrietia, Pterydotca), ou tubulaire (HiI- 

degardia), ou spathacé (Mansonia). 

Pétales 5 ou 0. Le groupement des Btamines est particulièrement caractéristique, et permet sou- 

vent de reconnaître immédiatement une Sterculiacée arborescente. Elles sont groupées cher les fleurs 
mâles, au sommet d’une colonne grêle plus ou moins longue. Les anthères sont alors le plus souvent sessiles, 

mais diversement arrangées (Cola, Sterculia, Mansonia, Tarrietia, Hildegardia, Pterygota), 
rarement portées par des filets assez longs (Triplochiton). Les g enres de petits arbres, Scaph-peia- 
lum et Leptonychis font exception. 

Les carpelles, chez les genres à colonne staminale grêle (fleurs mâles), sont libres bien qu’apparem- 
ment soudés (coalescents). C’est le cas le plus fréquent. De 3 à 12 carpelles, exceptionnellement beaucoup 

plus nombreux (Octolobus). Styles libres, ou agglutinés (Triplochiton, Mansonia). Chez les Scaphope- 
talum et Leptonyhia, au contraire, les carpelles sont soudés. Ces deux derniers genres ont des fruits 

capsulaires à graines munies d’arilles. 

Les fruits, chez les autres genres, se présentent, par suite du développement des carpelles libres, en 
monocarpes groupés en étoile au sommet d’un pédoncule commun. 

Ces éléments de fruits sont ou des follicules à graines couvertes souvent d’un arille (Cola, Ster- 

CU~, Hiklegerdia (indéhiscents), plus rarement à grainrs ailées (Pterygots), ou des samares (Tri- 
plochiton, Mansonia, Tarlietia). 

Les graines de Scaphopetalum sont velues. 

Du point de vue phytogéographique il est remarquable de constater qu’à l’exception du Triplo- 
chiton tous les genres de grands arbres sont paléotropicaux, et qu’ils sont représentés en Asie ou en 

OcGanie par des espèces plus nombreuses qu’en Afrique. Sterculia est pantropical mais surtout afri- 

cain et asiatique. Appartiennent par leur origine incontestablement à la flore ancienne des forêts denses 

humides africaines les Cola et les Scsphopetalum dont les espèces de petits arbres et d’arbustes 

abondent dans les sous-bois. Octolobua, africain, est très proche de Cola. 

Le genre Dombzya exclusif de la flore sèche est africain, mais nettement de l’Afrique orientale 

et de Madagascar. 

Outre les grands arbres et arbustes appartenant aux tribus des Mansoniées et des Sterculiées, on 

signale, généralement dans la flore sèche, quelques espèces de sous-arbrisseaux et de plantes herbacées 
à tige semi-ligneuse. Aucun de ces genres n’est endémique en Afrique Occidentale. Le genre Buettneria 

est americain, les Waltheria et Melochia sont pantropicaux, Hermsnnia prolifère en Afrique du 
sud, Melhanie est paleotropical ; tous ne sont représentés que par un petit nombre d’espbces en Afrique 

tropicale. 

Espèces introduites 

Kleinhovie hospita L. 

Theobroma cacao L. 

Abroma augustum L. f. 

auazuma ulmifolia Lam. 

Arbre originaire de l’Inde. 

le commun cacaoyer, originaire de l’Amazonie 

Plante textile, ornementale. 

Arbre originaire d’Amérique du sud. 
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Clef des genres 

Pétales 0. Fleurs unisexuées, ou exceptionnellement polygames. Calice 
campanule ou tubulaire. Anthères sessiles disposees au sommet d’une 

mince colonne staminale (Fleurs 6). Carpelles séparés dans la fleur. 

Fruits apocarpiques composés de plusieurs follicules ou samares 

(Sterculiées) : 

Calice campanule. Colonne staminale demeurant à l’intérieur : 
Monocarpes ailés. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Monocarpes folliculaires : 

Graines ailées. A . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Graines non ailees ; 

Anthères disposees irrégulièrement en tête. A, a. . . . 

Anthères disposées en 1-2 sCries régulières, formant 
un anneau. 

Calice à 4-5 lobes. A, a.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Calice à 8 lobes. a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Calice tubulaire dépassé nettement par la colonne staminale. 

Fruits submenbraneux, gonflés, déhiscents tardivement. A. . . . . . 

Des pétales, 
Fleurs genéralement ‘Q , rarement d ? : 

Présence d’un androgynophore allongé avec les pétales in&- 

rés à la base. Carpelles séparés dans la fleur. Monocarpes 

ailés. A (Mansoniées) : 
Calice spathacé se fendant latéralement. 

Anthères sessiles en anneau.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Calice à 5 lobes. Etamines à filets libres . . . . . . . . . . . . 

Androgynophore 0. Carpelles soudés dans la fleur. Capsules. 
(Buettnériées). 

Pétales en forme de capuchons ou d’écailles. 

Arbustes des forêts denses humides : 

Pétales munis d’un appendice dorsal. 
Anthères solitaires. Fruits épineux. as. . . . . . . 
Pétales sans appendice dorsal. Fruits non épi- 

neux : 

Antheres sessiles agglomérées en 5 masses 
irregulieres sur le bord supérieur d’une 

couronne staminale. Staminodes courts. 
aI................................... 

Etamines longuement libres. Courte cou- 

ronne staminale. Longs staminodes fili- 

formes. Pétales tres courts en forme 
d’écailles. a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Pétales plans. Capsules loculicides. Arbustes, sous arbris- 

seaux et herbes des pays arides ou semi-arides : 

(Dombéyées) 

Pétales devenant desséchés mais persistants (marces- 

cents). Savanes boisées. a., . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Tarrieita (1, 3) Po. T. 

Pterygota (6, 12) Po. T. 

Sterculirt (20, 90) P. T. 

Cole (110) 
Octolobus (4) 

Kildegardia (1, 10) Po. T. 

Mansonia (1, 3) Po. T. 
Triplochiton (2) 

Buettneria (3, 70) N. T. 

Sczbphopetalum (20) 

Leptonychia (30) Po. T. 

Dombeya (120) 
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Pétales caducs : 
Des staminodes. a”. Steppes sahéliens. . . . . . . . . Melhsnia (Z), Po. T. 

Staminodes 0. a”, h. (Hermanniées) : 

Ovaire à 1 loge biovulée. Capsules à 

2 valves. Savanes boisées. a”. . . . . . . . . . W8ltheri8 (2, 45) P. T. 

Ovaire a 5 loges. Capsules a 5 valves : 

Loges biovulées. ah, h.. . . . . . . . . . . . . Melochia (4, 80) P. T. 
Loges multiovulées. 

Steppes sahéliens. ah. . . . . . . . . . . . . . . . Hermannia (> 160,200) Po.T. 

LES STERCULIA 

Les Sterculia sont représentés déja a la limite sud du Sahel par un grand arbre au bel ombrage : 

le Bepp (Sterculia s:tigera Del. (l), q ui est répandu dans toutes les savanes du Sénégal et du Soudan. 

Dans les galeries forestières de la zone guinéenne et même parfois en pleine savane apparaît une autre 

espèce : le Port? poré (Sterculia TrsgeCanth8 Lindl.) q ui devient très abondant par place sur les 

lisières de la forêt dense et, d’une façon plus générale, dans les forêts semi-déciducs. C’est un arbre 
moyen, une espèce commune des formations secondaires, aussi bien en forêt sempervirente. 

Deux autres especes de grands arbres : le Loto& (Sterculia rhinopetala K. Schum.) et le Bi 

(StercLlia oblonga Mast.) sont caractéristiques des forêts denses semi-décidues, la première surtout. 

1 .es Sterculia ont des fleurs voisines de celles des Cola. Les anthères groupées en masse globuleuse 
irrégulière chez les fleurs mâles des Sterculia distinguent immédiatement les deux genres. La dispo- 

sition ordonnée des étamines en deux étages chez le Lotofa, doit faire considérer cette espbce comme 
intermédiaire entre les Sterculia et les Cola. Fleurs unisexuées, sans pétale, à carpelles libres mais 

coalescents. 

Les fruits sont des follicules plus ou moins ligneux, disposés en étoiles au sommet d’un pédoncule 

commun. 

Clef des Sterculia de la forêt dense 

Calice en forme de tube court : 

Lobes munis d’appendices à l’extrémitk Anthères disposées sur 2 rangs. 

Feuilles oblongues. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lotofa 

(S. rhinopetala) 
Lobes non munis d’appendices. Anthères groupées en masse globuleuse. 

Feuilles largement obovées elliptiques, trinervées à la 

Sepales libres, étalés et recourbés dans la fleur épanouie : 

Feuilles elliptiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

PORI? PORÉ 

Sterculia Tragac8ntha Lindl (2) 

base .: . . . . . . . . Poré poré 

(S. Tragacaniha) 

. . . . . . . . . . . . . . . Bi 
(S. oblonga) 

Pl. 230, p. 277. 

Arbre de dimensions tres variables suivant la station. Petit arbre de 10-15 m. en savane, il atteint, 

en forêt, 25 m. de hauteur totale et 0 m. 75 de diamètre. Espèce très répandue dans toute YAfrique tro- 

(1) F. F. S. G. 159. 
(2) Noms vernaculaires : botopien ou boto (attic), kotokié (baoulé), pohporé (abé), tiapélégué (foulla), force (bam- 

bara), forcob8 ou forico (soussou), tonin (ouobé), dédempoué (Cbrié). - N 08 395, 697, 966, 1711, 2079 ; Guinée Française, 
No 75. 
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picale depuis le Soudan, atteint l’Oubangui Chari, le Congo et l’Angola. Espèce de pleine lumière, à 

croissance très rapide, très commune et envahissante. Son bois dc couleur grisâtre est très tendre. L’arbre 

perd ses feuilles au début dc la saison sèche, cn décembre, janvier, et fleurit de décembre à février. 

L’écorce est grise et très fibreuse. Les africains se servent de l’écorce des jeunes branches pour 

faire des liens. En Guinée ils utiliseraient les jeunes pousses pour chasser le ver solitaire. 
Feuilles groupées aux extrémités des rameaux. Jeunes rameaux tomcntcux bruns. Feuilles obovées 

elliptiques, arrondies au sommet, parfois courtement acuminbes, arrondies nu légèrement cordées ~3 la 
base, 10 à 20 cm. long, 5 à 13 cm. large, duveteuses roussûtre en dessous (poils étoilés), surtout chez les 

jeunes feuilles. Feuilles 3 ou 5-nervées à la base. Nervures secondaires, très ascendantes, réunies par un 

réseau de nervilles parallèles bien marquées. 

Long pétiole, plutôt grêle, de 4 à 7 cm. long, pubescent roussâtre. 

Inflorescences très duveteuses en racèmes terminaux, courtement branchus souvent paniculés, 

de longueur variable (mesurent jusqu’à 18 cm. long). Très fleuris. Touffes de fleurs rougeâtres ou roses, 
ou jaune roux très caractéristiques, insérées et pendantes au dessous des touffes terminales formh par les 
feuilles nouvelles. 

Fleurs articulées à l’extremité de grêles pédoncules (4.5 mm. env.). Bractées ovées acuminées den- 

sément velues (env. 7-8 mm. long, 5 mm. large). 

Calice long de 1 cm. environ. Lobes lancéolés, 3 à 4 mm. long env., tomcnteux (poils étoilés exté- 

rieurement, poils simples interieurement). Ce sont ces poils étoil& de couleur rose carminé qui donnent 

la coloration des inflorescences. 

Colonne staminale de 2 a 4 mm. long. 
Fruits groupés en étoiles, en forme de coque de bateau, stipités, apiculés, de 6 à 7 cm. env. de long, 

un ~KU duveteux. Les fruits sont de couleur rouge vif à maturité et persistent longtemps sur l’arbre après 

déhiscence. L’arbre paraît alors couvert de grosses fleurs rouges. Chaque fruit contient 5-6 graines 

ellipsoïdes, noires, de 1,5 cm. env. de long. La pellicule noire externe enveloppe un arille blanchâtre 

qui entoure complètement la graine. 

LOTOFA 

Sterculirt rhinopetala K. Schum. (1) Pl. 228. p. 273 et Pl. 229 1). 275. 

Grand arbre à contreforts des forêts denses semi-décidues atteignant 0 m. 80 de diamètre. Le fcuil- 

Iage est épais, le fût droit, cylindrique et élevé. L’écorce est écailleuse, de tranche mince, fibreuse, rou- 

geâtre. Feuilles groupées en touffes à l’extrémité des rameaux. 

En Côte d’ivoire, il est souvent dominant dans la foret centrale (région de Dunkoué, Daloa, Issia). 

Son aire s’approche de la mer à Sassandra. 

A l’Est, le S. rhinopetda s’étend jusqu’au Cameroun. 

Floraison d’août à octobre. Fructification de janvier à mars. 
Feuilles oblongues, atténuées au sommet, arrondies ou légèrement cordées à la base, de 10 à 25 cm. 

long, de 4 à 10 cm. large glabres. Nombreuses nervures latérales saillantes (10-15 paires). Long pétiole 

(5 à 10 cm. long). La face inférieure du limbe est criblée de minuscules glandes blanches, visibles avec 

une bonne loupe, mais très caduques. 

Inflorescences en longues cymes grêles pa.niculées à l’aisselle des feuilles terminales, atteignant 

20 cm. de long. Axes tomenteux. 
Fleurs mâles. Petites fleurs blanc verdâtre, articulées au sommet d’un court pédoncule (env. 5 mm. 

(1) Noms vernaculaires : lotofa (attié), broudohi (soubré), kitiboaoufoué (a@), litouk (ouobé), bohindi (yacoba), 
krobohoupo (bPté)* gouo-ouonoga (goura). - Noa 122, 878, 4040, 40.41. 
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Lotofa, Sterculia rhinopetala K. Schum. -- 1. Fruit et graines pendantes. - 2. Graine et amande (x 1). - 3. CouFe 
d’une graine. - Cola Buntingii Bak. f. - 4. Fruit (x 213). -. Doloko, Cola chamydantha K. Schum. -- 5. Mécicarpe 

(x 2/3). - Petit ouara, Col:~ lateritizt var. Marlaudii. - 0. Fruit. (x 2,‘3). 
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long). Calice à 5 lobes prolongés pur un fort uppendicc ,velu replié vers l’intérieur. Calice tomenteux sur 

les deux faces. Très courte colonne staminale dresséç au wntre d’un petit disque pubescent. 10 anthères 

non disposées en masse irrégulière, rnais eta deux rangées suptrl~osh nssez nettes. Les 5 anthères inf& 

rieures sont scssiles, les 5 anthères supérieures snbsessiles. 

Fruits : follicules ligneux de 5-6 cm. long, 2,5-3 cm. large, un peu tomenteux extérieurement, ren- 
fermant 7-9 graines ellipsoïdes, à large cicatrice basilaire blanche ; graines rouge vif & rnaturité, environ 

1,8x 0,8 cm. Le tégument rouge est cassant. Il se détache aisément, laissant voir la graine brune. Les 

follicules s’ouvrent sur l’arbre ; les graines rouges pendent alors à l’extérieur tenues à la suture par un fil 

blanc long de 1,5 cm. 

Le bois du Lotofa est tendre et dc couleur brun clair. 

BI 

Sterculia oblonga Ma& (1) Pl. 230. p. 277. 

Le Bi est un tr&s grand arbre, de 30 à 40 m. de haut, atteignant 1 m. de diam&tre au-dessus d’ac- 

cotements ailés très développés. C’est une espèce de la zone de transition entre forêts semi-décidues et 

forêts sempervirentes, parfois assez abondante (réserve de la Rasso, Guiglo, Taï, Soubré, Lakota, Niou- 

niourou, quelquefois dominante entre Tiassalé et Divo, de Zaranou à Abengourou). Cette esp&ce n’est 

jusqu’A prCsent signalée qu’en Côte d’ivoire. Elle est très voisine d’une autre qui existe depuis la 

Nigéria du Sud jusqu’au Gabon et l’Angola, le Sterculia oblonga Mast.. La SC& différence notable 
tient a la glabréité des feuilles du S. oblonga tandis que celles de la Côte d’ivoire sont couvertes de 

poils étoilés en dessous. 

L’arbre perd ses feuilles en aoiît et fleurit à partir d’octobre jusqu’en mars. Fût souvent onduleux 

mais cylindrique. 

L’écorce du Bi est mince, lisse ; le rhytidôme se détache chez les vieux arbres en plaques minces. La 
surface est de couleur grise jaunâtre ou blanchâtre, la tranche fraîche est blanche avec des taches jaune 

orangé sous une fine pellicule verte en surface. 
Le bois blanc jaunâtre est dur, mais assez putrescible. 

Feuilles elliptiques, atténuées au sommet, plus ou moins acumintes, légèwment cunCiformcs ù la 

base, de 6 à 14 cm. long, 5 à 8 cm. large. De 10 à 15 paires dp wrvures 1atGrales bien marqubt~s. Limbe 

finement pubescent en dessous (petits poils étoilés). 

Pétiole I,5 à 2 cm. long, plus ou moins pubesccnt roussâtre (poils étoilés). Les trbs jeunes feuilles 
sont pubescentes sur les 2 faces. 

Inflorescences en petits racèmes courtement branchus, grêles, à l’aisselle des feuilles terminales, 

Boutons floraux lobés, environ 4,5 mm. long. 5 sépales libres, environ 5 mm. long, duveteux exté- 

rieurement, densément velu intérieurement (longs poils étoilés) sauf au milieu de la lame qui est dkprimée, 

glabre et verdâtre. Les sépales sont recourb&, très étalés dans la fleur épanouie et de couleur blanc crêrrw. 

Petite colonne staminale hérissbc à la base de longs poils, supportant une masse globuleuse irrégu- 

lière d’anthères. 

Fruits : gros follicules (10 à 15 cm. long), oblongs, plus ou moins apiculés, pédoncuk, j coque 

épaisse (7 mm. env.) ligneuse, contenant de nombreuses graines comprimées. 

(1) Noms vernaculaires : hi ou gbi (attié), nssosodan (nbh), lomirn (guéré, «intestin d’éGphant D). NOR 182, 930. Sterculin 
elqnntiflora Hutch. et Dal~. dans F. F. C. I., le, II: 236. 



o- ti. 
Bi Sterculia elegantiflora Hutch. et Dal.~. - 1. Feuilles ct inllorçrce~lcc~ ( X 213). - 2. Fleur 1llilC. ~- 3. B0ut011. 

4. Dé&s de l’androcée. - 5. Fruit ouvert (X 2/3). -- Poré poré, Sterculia Tragacantha Lindl. -- 6. Feuilles et inflores- 
cence (X 2/3). - 7. Bractée (X 5). - 8. Coupe d’une fleur mâle (X 5). - 9. Fruits ouverts (X 1/2). 
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HILDEGARDIA BARTERI (Masters) Kosterm. (Méko) (1) Pl. 231, 1~. 279. 

Le genre indomalais Hildegardia (Schott et Endl.) est représenté dans les forêts de l’Ouest de Mada- 
gascar par deux espèces d’arbres et en Afrique occidentale par une seule espèce très remarquable. Elle 

ne fr6quente en Côte d’ivoire que les forêts denses semi-décidues, surtout vers les lisières septentrionales, 

se cantonnant gdnéralement sur les buttes rocheuses ou sur les sols superficiels recouvrant des rochers ou 

des dalles ferrugineuses. 

Cette aptitude li. peupler les rochers résulte de la faculté d’adaptation du sytème radiculaire à ces 

stations arides ; les racines rampent à la surface des roches et s’insinuent dans les fentes, comme le font 

certains Ficus. 

L’espèce est signalée présente au Dahomey, en Ghana et en Nigéria . 
Le m6ko est un arbre de 25 m. de hauteur. 

Il fleurit en octobre-novembre et fructifie de décembre à février. Il est défeuillé à cette époque ct 

alors très décoratif par ses fruits rouges. L’espèce se bouturc aisément. A Tssia des potcaux télégra- 

phiques faits de perches de méko sont feuill& et fleurissent. 

L’écorce est grise, lisse ou fendillée. 

Les rameaux sont épais, glabres, rougeâtres. 

Les feuilles sont très largement ovales, cordées à la base, glabres, 7 à 10 neroées à la base, attenuées 

au sommet et un peu acuminées. De 15 à 25 cm. de long et de large. 2 ou 3 paires de nervures latéralra 

en plus des nervures basilaires. 
Long pétiole, atteignant parfois 25 cm. de long. 

Fleurs en panicules grêles groupées près de l’extrémité des rameaux. Pédicellées. Calice tubulaire 

de 2 cm. long env., plus étroit vers le milieu, finement duveteux extérieurement, à 5 courts lobes lancéo- 

lés ‘aigus ; intérieurement hérissé vers la base d’une collerette de longs poils étoilés. 
Une longue colonne staminale dépasse nettement le calice et porte à son extrémité un bourrelet 

irrégulier d’anthères pressées les unw contre les autres. 

5 carpelles libres, coalescents. 2 ou 3 ovules par carpelle. 

Fruits : Submembraneux, rouges, gonflés d’air, indéhiscents ou déhiscents tardivement, longs de 6 à 

7 cm., larges de 2 à 3 cm., stipités (1 cm. long env.). Ils pendent par 4 ou 5 au sommet d’un pédoncule 

commun qu’entoure à la base la gaine du calice persistant. Une graine ovoïde, env. 12 mm. long. 

LES COLA 

Le genre Cola comprend de nombreuses espèces en Afrique Occidentale. Dans la zone guinéenne, 

soit en savane mais surtout dans les galeries, on rencontre le iVtaba (Cola cordifolia), grand arbre 

bien connu au Sénégal et au Soudan, souvent planté en raison de son épais feuillage de larges feuilles. 

Dans la même zone climatique, mais exclusivement le long des cours d’eau, vit une autre espèce, lc 

Cola laurifolia. Les espèces de Cola habitent surtout les forêts denses. Presque toujours ce sont des 

petits arbres du sous-bois ou même de simples arbustes. L’un d’eux est très connu : le Colatier (Cola 
nitida). Ses graines, les noix de cola, font l’objet d’un commerce intérieur très actif en Afrique Occidentale. 

En forêt semi-décidue nn grand arbre remplace le Cola cordifolia des savanes, Cola gigantea 

et cn forêt humide, surtout dans les forêts côtières, on trouve une autre espèce vois& arbre de taille 

moyenne, le Ouara (Cola lateritia). 

Toutes les autres espèces de Cola ne dépassent pas 20 cm. de diamètre. 

(1) No 402, 410. Man, Issia, Oumh, Bondoukou, Groumania. Firmiana Bartcri K. Schum. dans F. F. C. I., le, II : 238. 
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P 

MEKU 
Hildegardia Barteri (Masters) Kosferm. 

1. Feuille (X 2/3). - 2. Inflorescences (X 2/3). - 3. C ou e e a eur (X .A). - 4. Fruits (X 213). - 5. Fruit p d 1 fl 
ouvert et graine. 
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Les fruits des Cola sont assez caractéristiques. Comme ceux des Sterculia, çf sout des follicules, 

rouges ordinairement, çontcnant plusieurs graines, disposés en étoiles ù ra?ons plus ou moins nombreux, 

au sommet d’un pédoncule commun. 

Les fleurs rappellent aussi celles des Stereulia. Elles cn difhcut par Ic groupcmeut des authèrcs 

chez les fleurs mâles. Chez les Cola, les loges des anthères solzt réguliàrement dispos6es sur un ou deus 

rangs et forment ainsi une couronne simple ou double. 
Les inflorescences sont de petites panicules, axillaires ou parfois insérées sur les vieux rameaux 

et même sur le fût. Les feuilles sont très variables. On peut distinguer 3 groupes : 

10 Feuilles simples, non lobées ou très légèrement trilobées : 
A) Feuilles oblongues, oborées ou oblancéolées : 

Couvertes de gros poils étoilés roussâtres, à l’état jeune, mais deve- 

nant glabres ensuite. 0 d r inairement obtuses au sommet ou gros- 

sièrement acuminées. Espèce ripicole . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Cola laurifolia 
(Komonbélo) 

Glabres même jeunes, acuminées : 

Ordinairement longuement pétiolées, 2,s cm. ou plus de loug : 

Limbe coriace : 
Nettement trinervc A la base. Gros fruits ellipsoïdes : 

Graine A 2 cotylédons. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Cola nitida 
(Colatier) 

Graines avec plus de 2 cotylédons . . . . . , . . . . . . C. acuminat,a 
(faux colatier) 

Non triuervé à la base. Petits fruits subglobuleux . . . . C. attiensis 
(AoLlssoL~) 

Limbe tr& mince : 

Trinervé à la baat-, . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . * . . . . . . C. heterophylla 
(Ak6ato) 

Courtement pétiolh . . . . . . . . . . , . . . , , . . . , . . . . . . . . . . . . . C. reticulata 
(C,ro) 

B) Fcwilks suborbiculuirca, arrorltlic~s ou cordt!es ir la ba.w : 

Pubérulentra, pubeewntcx ~II tomenteusra cw dessous (poils étoilCr). 

Fleurs subscssiles, dcnsémcnt tomruleosts : 
Petits follicules (rI,lbrcs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . a’ C. cordifolia 

(Ntaba) 

Gros follicules deui;&mcnt tonwutcux bruns, à valves épaisses. . . C. gigantea va,r. gla- 
brescens 

(Grand Ouara) 

Glabres. Fleurs courtement pédicellées, pubérulentcs. . . . . . . . . . . . . . C. lateritia, var. Ma- 
claudii 

(Petit Ouara) 
20 Feuilles simples, profondément lobées digitées. Limbe très mince : 

Pétioles et nervures garnis de longs poils . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. caricæfolia 
(Kakoua) 

Pétioles et nervures non garnis de longs poils : 
Fruits à longs becs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. heterophylla 

(hkéato) 
Fruitb uon apicul&, . . . . . , . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. Millenii 
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KOMONBÉLI~ rml \ COLATIER 

Schoit et Endl. 

Cola laurifolia Mast. - 1. Feuille (X 2/3). --- 2. Fleur femelle ( ;< 4). - 3. Fruit (x 2/3). -- 1. Graine (X 1). - Gro, Cola reticulata 
A. Chev. - 5. Feuille (X 2/3). - 6. Inflorescence (X 2). -- 7. Fleur femelle, 2 sépales enlevés (X 2). -Colatier, Cola nitida (Vent.) 
Schott et Endl. - 8. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 9. Androcéc ct gynécée). - 10. Fruit (X 2/3). 
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30 Feuilles composées digitées : 

Folioles ordinairement pennées lobées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. digit&& 

Folioles enti&res : 

Subsessiles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. chamydantha 
(Doloko) 

Longuement pétiolulées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. Buntingii 
(Gaoué) 

MOMONBÉLO 

Cola leurifolia Mast. (1) Pl. 232, p. 281. 

Arbre moyen du bord des rivières. Il remonte assez haut en latitude. On le trouve déjà clans la 

région de Bandiagara au Soudan, au bord des cours d’eau. Il existe dans la haute-Guinée. En haute 

C&c d’ivoire il est fréquent dans les galeries forestières et pénètre clans la zone forestière, mais sans 

quittrr les berges des fleuvrs. 
Le Iiomonbélo atteint d’nswz forts diamètres (0, 80 m.), mai? il est branchu très lu& du sol. Hau- 

teur totale 15 m. 

Les branches retombrnt wrs la rivière. Bois gris jaunâtre à grain fin. L’écorce sert à faire des lima 

(Pobéguin). Floraison de aout à mars. Fructification, de juin à février. 

Feuilles groupées en petites touffes à l’extrémitc des rameaux. 

Oblongues elliptiques, obtuses au sommet ou grossièrement acuminées, couvertes ctant jeunes, de 

poils étoilés roussâtres, mais devenant glabres ensuite, de 5 à 25 cm. long, de 2,s à 13 cm. large. Limbe 

coriace, 5-6 paires de ncrvurcs secondaires. Les ncrvilles sont très effacées contrairement au type des 

nervilles de la plupart des feuilles de Cola. 

Long pétiole, dc 2 à 8 cm. long, un peu renflé aux deux extrémités qui restent longtemps tomenteuses 

(poils étoilés). 

Fleurs en courtes cymcs axillaires densément tomenteuses roussâtres, sur les vieux rameaux ou les 

branches (env. 3-4 cm. long). Fleurs femelles pédicellées (jusqu’à 1,s cm.). Calice à 5 lobes lancéolés, 

de 5 à 6,s mm. long, tomenteux brunâtre extérieurement, à bords frangés, 5-6 carpelles coalescents, 

velus. 

Follicules obovoïdes groupés par 4-5 au sommet de courts pédoncules, mesurant jusqu’à 5 cm. de 

long, de couleur marron. Surface rugueuse, plissée, recouverte d’une pubcsccncc roussâtre qui s’enlève 

au toucher. Chaque follicule contient 4-5 graines entièrement recouvertes d’un arille jaune (env. 

3 X 1,5, X 1,2 cm.). 

Les oiseaux et les singes sont très friands du fruit (Pobéguin). 

COLATIER 

Cols nitida (Vent. Schott) et Endl. (2) 

et FAUX COLATIER 

Cola aouminata (P. Beauv.) Schott et Endl. Pl. 232, 1~. 281. 

Le Colatier est un petit arbre ou arbuste des sous-bois de la forêt primaire de la Côte d’lvoirc, d’un 

diamètre courant de 20 à 30 cm., mais qui atteint parfois 0, 50 m. de diamètre. La hauteur totale est dc 

(1) Noms vernaculaires : komonbélo (attié), maninka ou balinka (malinké). - Nos 628, 653, 801, 1863. 
(2) Noms vernaculaires : ouro ou gouro (malinké) ou Ngourou, apôbia (ébrié), choués& (agni). -- No 1093. -.- Syno- 

nyme : Cola vera K. Schum. 
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&$.& o.u&&A a&.k.ddLy Coia reticulata A. G-w. 

Cola heterophylla Schott. et Endl. - 1. Feuille lobée et inflorescence ( x 2/3). - 2. Feuille entière ( x 2/3. - 
3. Fleur mâle et coupe. - Aoussou, Cola attiensis Aubr. et Pellegr. - 4. Feuille ( x 2/3). - 5. Inflorescence ( x 2/3). 
- 6. Infrntescence ( x 2/3). - Cola reticnlata A. Chevr. - 7. Feuille ( x 2/3). 8. - Fruits (2/3). 
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15 à 20 mètres. L’écorce est grise, fendillée longitudinalement. On reconnait assez facilement le Çolatier. 

Les africains lc respectent et il est fréquent de rencontrer, en forêt, les Colaticrs incontestablement 

spontanés, mais dont la cime a été partiellement dégagée, et autour desquels le sol a été nettoyé. Ces 

Colatiers sont amé.nagés par des habitants des environs qui viennent r6colter les fruits. Les Colatiers 
sont aussi souvent plantés par les paysans dans leurs terrains de culture, autour des \-illages ct le long 

des pistes. 

Dans les forêts sempervirentes il SC trouve par bouquets. Sur une surface de 1,4 hectare dans 

une forêt vierge (réserve de la Massa Mé), nous avons compté 11 kolatiers de 10 à 20 cm. de diamètre. 

Sur une autre parcelle de 0,5 hectare, 2 de 40 cm. de diamètre. 

Nous l’avons rencontré spontanb dans les forêts sempervirenles de Guiglo, Taï. A Tabou, il paraît 
lrès rare en forêt primaire. Dans le parc national du Banco, il est par places assez abondant. On trouw 

des petits peuplements plantés dans la région de Danané oil le commerce des noix de Cola est important. 

Comme le Colatier a été planté depuis longtemps par les Africains qui sont friands des graines, il est 

difficile de déterminer l’aire du Cola nitida spontané. Aujourd’hui le Colatier est naturalisé depuis la 

Guinée franCaise (1) jusqu’à la Nigéria. 

Plusieurs espèces voisines ont 6th décrites, la séparation en pst difiicile et wu\,ent impossible (~1 

herbier. Le Colaticr gui fournit les r1oi.x les plus cstimCcs est lc seul Cola nitida. Le Cola acuminats h 
I’Ctat sauvage n’existerait qu’en Nig&ia ct plus à l’Est, jusqu’;i l’Angola. Il est impossible dc distinguer 

le vrai Colatier du faux si on ne dispow pas de fruits. Les graines du C. acuminata sont beaucoup moins 

appréciées que celles dr l’autre espèce. On les distingue d’après le nombre de cotylédons (\wir clef précédente). 

Le Cola nit,ids lui-même pr6SCIlte de nombreuses variations. A. Chevalier a distinguC 4 sous- 

espèces : 

Cola rubra, à grosses noix rouges ; 

Cola alba, à grosses noix blanches : 

Cola mixta, mélange de noix rouges, noix blanches et noix rosées, forme la plus répandue à 1’Ctat 

cultivé ; 

Cola pallida, petitw noix robes, ncrait la forme sauvage. 
Une troisième cspèw, Ic Cola verticillata (Thonn.) Stapf., ri noix généralement dédaignccs 

existerait en Ghana, au Dahomey, au Cameroun et cn Nigéria. Ses fl,rlilles verticillées par 3 ou 4, ~1’5 

fruits à noix rouges très mucilagineuses, le caractérisent assez bien. Cette espèce ne se trouverait 1~as w 

Côte d’Ivoirr. 
Floraison principale d’avril à juin. Néanmoins, on trouve des arbres VJ~ fleurs toute l’année. La 

récolte principale des fruits a lieu d’octobre à février. On trouve encore des fruits en avril-mai. Le Cola- 

tier demande un sol riche en humus et profond en raison de sa racine profondément pivotante. Les ter- 

rains marécageux ou inondés périodiquement ne lui conviennent pas. 
11 se multiplie par boutures et marcottes. On estime qu’un arbre adulte, cultivé, rapporte annuelle- 

ment 45 à 50 kilos de noix de kola (Vuillet). 

Feuilles alternes ou rarement subverticillées, obovées elliptiques à oblancéolées, acuminées, cunéi- 

formes à la base, de 12 à 28 cm. long, de 5 à 10 cm. large, glabres, coriaces, environ 6 paires de ner- 
vures latérales, très saillantes en dessous. La première paire part du limbe. Les feuilles placées au sommet 

du rameau sont assez courtement pétiolées, la longueur du pétiole augmente en s’éloignant du bour- 

geon terminal. 

Fleurs en petites cymes axillaires, atteignant 4-5 cm. de long, tomenteuscs brunatre (poils étoilés). 

Pédicelles de 6 à 12 mm. long. 

(1) Trh commun dans toutes le3 vallées de la région maritime, surtout dans les vallées de la Mellaçorée et drr Kio !Nuurz 
(Pob6guiu). Abondant dans la zoue forestière à proximité des frontières dc la Sierra Leone et du Libéria. 



/ 

Cola lateritia K. Schum. var. Maclaudii (A. Chev.) Brenan rt Keay. - 1. Feuille et fruits ( x 2/3). - 2. Inflorescence 

( ‘,; 2/3). ~- Fleurs femelles (X r> env.). - 4. Carpelle ouvert (X 2/3). - staba. Cola cordifolin R. Br. - 5. Feuille et 

inflorescence (X 2/3). - 6. Fleur femelle (X 5 env.). - 7. Androcée (Y. 8 env.). -- 8. Gynécke (X 7 env.). 
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Calice pubescent extérieurement (poils étoilés) ; dimensions très variables, de 15 à 30 mm, de dia- 

mètre) ; blanc jaunâtre avec des stries pourpre noirâtre allant du fond du tube jusqu’au milieu des lobes. 

Fleurs mâles : colonne staminale tr& courte (0,5 à 1,5 mm.) surmontée d’une couronne de 10 anthères 

à loges superposées. 

Fleurs femelles : 5-6 carpelles tomenteux terminés par des styles retombant presque au niveau des 
anthères qui entourent d’un double anneau la base des carpelles. 

Fruits : follicules (cabosses) largement ellipsoïdes, à surface grossièrement boursouffléc de 9 à 

12 cm. long, de 5 à 7 cm. large, de couleur grisâtre verdâtre, accouplés par l-5 cn étoiles, renfermant 

chacun de 3 à 10 grosses graines charnues, de couleur rouge, blancht ou rosée, appellées communément 

noix de Cola. 

La noix de Cola, d’un goût très amer, fait trouver l’eau excellente après l’avoir mâchée, disent 

les africains. Elle a des propriétés toniques, reconstituantes et excitantes remarquables que les africains 
apprécient au plus haut point. Depuis très longtemps, elle est l’objet d’un commerce considérable 

dans toute l’Afrique occidentale où les musulmans la considhrent comme un fruit divin apporté par 

le prophète. 

AOUSSOU 

Cola attiensis Aubrév. et Pellegr. (1) Pl. 233, p. 283. 

Petit arbre ou arbuste du sous-bois, atteignant 0,15 m. de diamètre rkpandu dans les forêts pri- 

maires du pays attié en terrain humide ou au bord des rivières. 
Feuilles oblongues obovées oblancéolécs, acuminées aiguës, cunéiformes à la base, de 12 à 26 cm. 

long, de 5 à 10 cm. large, glabres, coriaces, gaufrées. Dc 10 à 15 paires de nervures latérales saillantes 

sur les deux faces. Long pétiole de 1 à 8 cm. long, un peu pubrscent (poils étoilés) près de l’insertion du limbe. 

Petites fleurs en fascicules denses sur le tronc ou les In-anches ; à pédicelles longs (env. 2 cm.) et grêles. 

.Fleur femelle : calice env. 6 mm. long, un peu pubescent stellé extérieurement. 4-5 carpelles pubescents 

à stigmates charnus réfléchis. A la base des carpelles, un anneau de petites anthères. 1 ovule par carpelle. 

Fascicules de petits fruits globuleux apiculés et stipités ; env. 1,5 cm. long ; glabres. Pédoncules 

grêles, env. 2 cm. long. 

GRO 

Cola reticulsta A. Chev. (2) Pl. 233, p. 283. 

Petit arbre ou arbuste, atteignant 0, 10 m. de diamètre, peut être endemique dans les montagnes de 

la région de Man. Le Cola basaltica A. Chev. en est assez voisin (récolté dans le bas Cavally-Grabo). 
Floraison, mars. 

.Feuilles oblongues oblancéolées, acuminées, cunéiformes à la base ; limbe de 6 a 16 cm. long, 2 à 

6 cm. large, coriace, glabre ; 6-7 paires de nervures latérales saillantes. Pétiole relativement court, ne 

dépassant pas 1,5 cm. long, longtemps tomenteux à chaque extrémite. 

Fleurs jaunes, en petits fascicules sur les rameaux d’un an. Courtement pédicellées. Calice pubes- 
cent (poils étoilés, courts, bruns, épars). Lobes, environ 7 mm. long. 

Fleur mâle : colonne staminale 4 mm. haut, 8 anthères. 
Fleur femelle : 4 carpelles hirsutes (poils étoilés blancs). 

Fruits oblongs, env. 3 cm. long, sessiles, terminés par un fort bec, veloutés. 

(1) Nom vernaculaire : aoussou (attié). - Nos 645, 1785 (bords de l’Agnéby), 1786. 
(2) No 1053 (mont DO~). - Noms vernaculaires : gro (yacoba), sérau (diola). 
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MAK~UA 
b\ Cola Millenii K. Schum. 

Cola caricaefolia K. Schum. - 1. Feuille (X 2/3). - 2. 1 n fl orescence ( x 2/3). - 3. Fleur femelle ( x 5). - 4. 
Autre type de feuille (2; 2/3). - 5. Fruits (X 2/3). - Cola Millenii K. Schum. - 6. Feuille (X 2/3). 
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C. gigantea A. Chev. var. glabrescens Brenan ct Keay, C. lateritia K. Schum. 
var.Maclaudii (A. Chev.) Brenan et Keay, C. cordifolia (Cav.) R. Br. Pl. 229, p. 275 et Pl. 234,p. 285. 

Nous groupons plusieurs espèces homologues, souvent confondues, et qui se distinguent, outre des 

caractères de pubescencc, de fleurs et. de fruits, par uu port et 1111~: écologie différents. Au point de vue 

port elles se rapprochent par leurs grandes feuilles composant un feuillage dense typique. Cependant 

l’une habite dans la zone des savanes soudano-guinéennes, les galeries forestières, les lisikres et les 

boqueteaux des forêts denses, les terrains les plus frais des savanes boisées où elle peut se trouver isolér. 
On la rencontre aussi dans les villages, oti elle rst conservée comme arbre d’ombrage. Très caractéris- 

tique dans les régions soudano-guinéennes, c’est le commun « ntaba » soudanais, le C. cordifolia 

(Cav.) K. BR. Son fût est souvent tortueux, tôt branchu. 

Dans les forêts denses humides semi-décidues on retrouve un arbre qui rappelle ce ntaba par le 

feuillage mais dont le fût s’est très allongé, grand arbre donc de 30 m. et plus de haut, de 1 m. de dia- 

mètre avec de puissants contreforts ailés. Dans la LUC édition de cette flore j’avais admis qu’il s’agissait 

du même ntaba, C cordifolia, duquel il se rapproche parfois par la pubc~cence et surtout par le type 
densémctnt tomentrux des iufloresccnces. JC crois aujourd’hui préférable, du moins provisoirement, 

de suivre la conception de Brenan ct Ktay, qui ont fait de cc « Grand ouara » une variété d’une espèce 

que A. Chevalier avait autrefois d6critc: pour ur1 grand arbre de l’Oubangui-Chari sous le nom de 

C. gigantea, la variété glabrescens, les arbres de 1’OubauguiXhari ayant des feuilles tomenteuscs en 

dessous comme wllc de C. cordifolia, tandis que chez CIWS dc la Côte d’Ivoirr les feuilles adultes sont 

presque glabres. 

Ce « Grand ouara » (1) est commun dans les parties septentrionales de la grande forêt (Man, Guiglo, 

Divo, Oumé, Sinfra, Agboville). Sou air<: s’Ctend au Ghana, Togo, Dahomey et Nigéria. Plus a l’Est 

cette varikté fait place à l’espèce typique C. gigantea. 
Dans les forêts denses humides û feuilles persistantes. et de préférence dans les stations les plus 

humides, voire marécageuses, dans le fourré littoral aussi, on trouve une 3~ espèce très différente des 

cieux précédentes, le « Petit Ouara « (2). CI t’ n’rst plus qu’un petit arbre, voire un arbuste. Dans la 
1’~ édition, j’avais fait le rapprochement de cette espèce avec C. lateritia K. Schum. du Cameroun et 

dc l’Afrique équatoriale. Faisant toutefois ressortir certaines différences dans les inflorescences, j’avais 

cru pouvoir proposer le nom de C. Maclaudii pour cette espèce, en reprenant le nom d’une variété créée 

par Chevalier pour cet arbre. Brenan et Keay ont estimé que les ressemblances avec C. lateritia pri- 

maient les différences et n’en ont fait que la variété Maclaudii du C. lateritia. No~s les suivrons 

encore ici, ne connaissant pas les fruits du C. lateritia type de l’Afrique équatoriale. 

La variété Maclaudii est donc exclusivement occidentale, elle est répandue de la GuinCe Française 

en Ghana. Au Cameroun et en Afrique équatoriale c’est l’espèce typique C. lateritia avec ses fleurs carac- 
téristiquement portées par de longs pédicelles articulés à l’extrémité de longs p6doncules qui lui succède. 

Ainsi du nord au sud, en Côte d’Ivoire,se succt?dent les aires des 3 espbces:ntaba, grand ouara et 

petit ouara, ce dernier bien que typique des régions sud pénètre agaIement dans les sous-bois et les 

stations humides de la forêt semi-décidue. 
Toutes ont de grandes feuilles ovées suborbiculaires. 

Souvent très grandes, elles mesurent de 10 à 40 cm. de diamètre avec un long pétiole de 5 à 20 cm. 

(1) NOS 181, 649, 940, 978. - Noms vernaculaires : potié (ouohé), jeandié (yacoba), bafoua& (asni). 
(2) NOS 173, 280, 905. - Noms vernaculaires : alahnlou avoatré (lhbou), ouara (abé et nttie), ouarb T ounlé (qpi), 

aboutrè (ébrié). 
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Cola chlamydantha K. Schum. - 1. Feuille (X 2/3). - 2. Inflorescence (X 2/3). - 3. Coupe de la fleur 
mâle. - 4. Coupe de la fleur femelle. - 5. Fruit. - 6. Coupe d’un carpelle (X 2/3). 
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Elles sont arrondies à la base (fréquent chez le Ouara), ou cordées (forme normale chez le Ntaba), entières 

ou parfois plus ou moins trilobées surtout chez les jeunes arbres, 5-7 nervées à la base. 

Des différences non absolues entre espèces tiennent à la pubescence de la face inférieure du limbe. 

Chez le Petit Ouara, la feuille est absolument glabre, exception faite de quelques poils étoilés épars. Au 
contraire, chez les Ntaba et Grand Ouara de l’Oubangui-Chari, la feuille est nettement tomenteuse en 

dessous. En forêt semi-décidue de la Côte d’ivoire, la feuille du Grand Ouara (var. glabrescens) est 

seulement plus ou moins pubescente (poils étoilés). La nervation tertiaire est aussi plus saillante chez le 

Ntaba que chez le Ouara. Certaines variétés de Ntaba ont aussi des feuilles simplement glabrescentes. 

La distinction entre les fleurs est souvent plus nette que celle entre les feuilles. 

Petit OUARA (C. lateritia var. Maclaudi) 

Petites panicules axillaires. 

Axes grêles, pubérulents (poils étoilés). 

Fleurs pédicellées. 

Fleurs rouge vif, pubérulentes (poils étoilés). 

Fleur femelle. Hauteur du tube du calice 5 mm. 

Longueur des lobes 2,5 à 3 mm. 
Lobes minces. 

3-4 carpelles finement pubescents (poils étoilés 

blancs). 

Grand OUARA (C. gigantea var glabrescens) 

Petites panicules axillaires. 

Axes épais, densément tomenteux. 

Fleurs subsessiles. 

Fleurs orangé, tomenteuses extérieurement. 

Fleur femelle. Hauteur du tube du calice 8 mm. 

Longueur des lobes 4 mm. 
Lobes épais. 

3-4 carpelles, très velus (poils étoilés blancs). 

A la base, 10 anthères sessiles à sacs polliniques A la base, 10 anthères sessiles à sacs polliniques 

superposés. superposés. 

Les fleurs du ntaba (C. cordifolia) ne se distinguent pas de celles du Grand Ouara. 

D’une façon générale chez ces Cola les fleurs mâles sont plus petites. Une petite colonne staminale 

(2 mm. environ) porte une double couronne d’anthères (10 anthères à loges superposées). Fleurs odorantes. 
C’est par les fruits que la distinction entre nos 3 espèces est la plus sensible. Ces fruits sont des 

follicules disposés par 4-5 en étoiles, de 7 à 10 cm. de long, terminés par un court bec. Ils contiennent 

de 4 à 6 graines entourées d’un arille sucré jaune ou rougeâtre, parfois comestible. 

Fruits absolument glabres, d’un rouge vif. Coque mince, brisée facilement. 

L’intérieur contient un liquide clair. Petit arbre, arbuste des forêts denses 

humides, des fourrés littoraux et des stations humides en général. . . . . . . . Petit Ouara 
(C. lateritia 

var. Maclaudi) 

Gros fruits densément tomenteux brun. Valves très épaisses (env. 1 cm.) consti- 

tuée d’une croûte dure extérieure et intérieurement d’une couche muscila- 

gineuse blanche devenant rougeâtre après déhiscence. Grand arbre des 

forêts denses semi-décidues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Grand Ouara 

(C. gigantea 
var. glabrescens) 

Fruits nettement plus petits que les précédents, couverts de poils étoilés roux 

épars, devenant rapidement glabres. Arbre des forêts sèches et des savanes 

boisées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ntaba 
(C. cordifolia) 

Floraison du Petit Ouara d’août à avril ; du Grand Ouara d’octobre à mai. 

Fruits de novembre à juillet (Petit Ouara) ; de janvier à juillet (Grand Ouara). 

Les bois de ces espèces, de couleur blanc grisâtre, sont très tendres. Ils se piquent facilement. 
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A. Octolobus spectabilis Welw. - 1. Feuille et inflorescences (X 2/3). - 2. Bouton floral (X 2). - 3. Fleur mâle 
(X 2). - 4. Fleur femelle (X 2). - 5. Infrutescence (X 2/3). - 6. Carpelle (X 2/3). - B. Cola digitata Mast. - 
7. Feuille (X 2/3). 



292 LA FLORE FORESTIÈRE DE LA CÔTE D’IVOIRE 

KAKOUA 

Cola caricaefolia (G. Don) K. Schum. (1) Pl. 235, p. 287. 

Petit arbre ou arbuste. Atteint 10 m. de hauteur et 0 m. 15 de diamètre. Grandes feuilles, 5 lobées. 

Lobes obovés, acuminés aigus, entiers ou plus rarement découpés en 3 lobes (2). Le lobe supérieur 

mesure jusqu’à 20 cm. de long. 

Base cordée. Long pétiole, de 5 à 30 cm. Limbe membraneux. Espèce caractérisée par les longs poils 

qui hérissent le pétiole et les nervures et par ses jeunes feuilles et ses jeunes rameaux qui sont densément 

hirsutes brunâtres. 

Fleurs pourpres en courtes cymes (atteignant 6 cm. long) sur les vieux rameaux et les branches (de 
juin à janvier). Pubescentes extérieurement (poils étoilés blancs). 

Tube du calice env. 1 cm. long. Lobes 4-5 mm. 

Fleur femelle, 8 carpelles. 

Fruits rouge orangé, formant des étoiles à 6-8 branches. Chaque élément mesure de 8 à 10 cm. long, 
1,5 à 2 cm. de diamètre et contient de 6 à 12 graines (d’octobre à mars). Surface pubescente. 

AKEATO 

Cola heterophylla (P. Beauv.) Schott. et Endl. (3) Pl. 233, p. 283. 

Arbuste ou petit arbre atteignant 0 m. 10 de diamètre, que l’on trouve dans le sous-bois des forêts 

et dans les vieilles plantations abandonnées, depuis la Guinée française jusqu’au Cameroun. 

Feuilles très variables. Parfois obovées et entières, parfois profondément trilobées, à lobes acuminés aigus. 
Limbe très mince, de 12 à 25 long. Très longuement pétiolées (de 1 à 35 cm. long). Pétiole glabre ou 

glabrescent (quelques poils étoilés persistent ordinairement à la base du limbe). 

Très petites cymes axillaires. Fleurs pédicellées, rouge orangé, pubérulentes extérieurement (poils 

étoilés). Calice environ 1 cm. haut (tube 5 mm., lobes 5 mm.). 

Fleur femelle, 8-10 carpelles. 
Fruits : rouge ou rouge orangé, sessiles au sommet d’un pédoncule commun, de 4 à 6 cm. long, 

prolongés par un long bec aigu. Surface un peu pubescente (poils étoilés courts). 

Fructification de novembre à juin. 

Le Cola Millenii K. Schum. (4) (Pl. 235, p. 287), voisin du C. heterophylla, existe aussi en Côte 

d’ivoire (Bongouanou, Séguela). Les feuilles sont trilobées, rarement 5 lobées ; ù lobes faiblement acu- 

minés. Les fleurs, voisines des précédentes, sont courtement pédicellées ou subsessiles, et groupées en 

cymes très courtes axillaires. Fruits sans bec. 

Colo digitata Ma& Pl. 237, p. 291. 

Arbuste ou petit arbre des sous-bois de la forêt, depuis le Libéria jusqu’au Congo. Atteint 4 à 5 m. 
de haut. 

Feuilles composées digitées à 5-7 folioles, longuement pétiolées. Ces folioles sont remarquablement 

(1) Nos 281 (Banco), 537 (Djibi), 1082 (Man). 
(2) Pierre avait fait une espèce distincte de la forme a lobes découpés qu’il avait nommée Cola Curcas (No 73 Jolly, 

Dabou). Nous la considérons comme une simple forme du C. caricifolia A. Chevalier a aussi considéré cette forme comme 
nue espèce distincte, C. vitifolia A. Chev. (No 19617 Grabo). 

3) No 163 (fleurs en septembre), 268 (fleurs en août), 245. 
4) Cola togoensis Engl. et Krause dans F. F. C. I., 10, II : 250. 
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profondément lobées, obovées, acuminées aiguës, cunéiformes à la base, atteignant 40 cm. long, pétiolu- 

Iées, glabres. 

Fleurs axillaires, fasciculées. 
Fruits rouges, obliquement oblongs (6 à 8 cm. long), à long bec et longuement stipités. Graines noires. 

DOLOKO 

Cola chamydantha K. Schum. (1) Pl. 236, p. 289 et PI. 229, p. 275 

Petit arbre du sous-bois, atteint 10 m. de haut et 0 m. 30 de diamètre. Le fût, très droit, à bois 

brun jaunâtre clair, dur, est utilisé pour la construction des cases. 

C e petit arbre est très caractéristique avec ses grandes feuilles digitées longuement pdtiolées, 

réunies en touffes aux extrémités de très gros rameaux. 
Floraison de septembre à novembre. 

Fructification de décembre à février. 

5-9 folioles, de 20 à 40 cm. long, de 6 à 13 cm. large, obovées oblancéolées, acuminbes, subsessiles, 

glabres sauf quelques poils étoilés roux épars sur la face inférieure, coriaces. 
Pétioles juspu’à 70 cm. long. Stipules lancéolées, pubescentes roussâtre, 3 cm. long environ. 

Inflorescences en fascicules insérées sur les branches ou sur le fût. Assez grandes fleurs subsessiles. 

Fleur mâle : calice gris rosé, pubescent rugueux extérieurement ; lobes longs de 1,3 cm. environ, 

tube 1,s cm. haut ; rose carminé intérieurement. 

Fleur femelle : plus grande. Lobes de 2,s cm. long, à bords frangés. Tube haut de 2,s cm. Une 

dizaine de carpelles à une vingtaine d’ovules chacun. 
Les follicules pressés en cercle les uns contre les autres forment une grosse couronne rose rouge 

appliquée directement contre le fût au sommet, ou sur les branches. 

Follicules ligneux obliquement oblongs, à sommet recourbé, mesurant jusqu’a 16 cm. long et 

8 cm. d’épaisseur. Ils sont remplis d’un liquide et contiennent de 15 à 25 graines rouges. Surface mate, 
un peu rugueuse (poils étoilés). 

GAOUO 

C. Buntingii Bak. f. (2) Pl. 229, p. 275. 

Arbuste ou petit arbre, noueux, bas branchu, répandu au Libéria et dans le bassin du Cavally en 

Côte d’ivoire. Grandes feuilles digitées étalées et groupées à l’extrémité du fût. 
Les feuilles ressemblent a celles du Doloko, mais les folioles au nombre de 5-7, sont pétiolulées 

(jusqu’à 3 cm. long). Grandes folioles obovées, longuement atténuées à la base, acuminées très aiguës ; 

limbe jusqu’à 40 cm. long, et 15 cm. large, glabre ou garni en dessous de poils étoilés courts et 
épais. 

Jeunes rameaux tomenteux. 

Fleurs en courtes cymes (env. 4 cm. long) densément tomenteuses, sur le vieux bois. 

Fleurs femelles : pédicelles courts, env. 3 mm. Calice env. 13 mm. longueur totale, densément 

(1) Noms vernaculaires : doloko (abé) de do (chimpanzé) et loko (papayer) ; lobo ou lobeu (attié) de 10 (chimpanzé) et 
beu (bois), donc le papayer des chimpanzés en raison des gros fruits qui pendent comme les papayes sur le papayer ; nomo- 
sikouhia (ébrié), komouagouiré = 
F.F.C.I. le, 1I : 250 

akem’débaoussé (agni), krekrotou (kroumen). - No 199. Cola mirab’lis A. Chev. dans 

(2) Nos 1700, 4057 (Tabou), 2040 (Guiglo : fleurs octobre). Gaouo (kroumen), ka cola (guéré). 
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tomenteux ferrugineux extérieurement, glabre intérieurement ; lobes env. 7 mm. long à bords non 

frangés. 5 carpelles stellés tomenteux. 

Follicules oblongs, longuement apiculés, à surface luisante, rose rougeâtre, insérés sur le fût, attei- 
gnant 14 cm. long (décembre-janvier). 

Pulpe comestible. 

OCTOLOBUS SPECTABILIS Welw. (1) Pl. 237, p. 291. 

Cette espèce de petit arbre découverte dans l’Angola fut retrouvée par A. Chevalier en Côte d’ivoire, 

dans le pays attié, et nommée Cola Rolandi Principis. 

Petit arbre de 4-5 cm. de haut. 

Jeunes rameaux et jeunes feuilles densément tomenteux stellés. Stipules linéaires, env. 1 cm. 

long, d’abord pubescentes, caduques. 

Feuilles oblongues oblancéolées, acuminées, cunéiformes à la base, de 12 à 24 cm. long, 

jusqu’à 7,5 cm. large. Environ 9 paires de nervures secondaires bien marquées. Pétiole de 1 à 5 cm. 
long. 

Fleurs sessiles ou subsessiles par 2-3 sur les rameaux âgés à l’aisselle des cicatrices foliaires. Les 

boutons sont entourés de plusieurs bractées striées, imbriquées. Fleurs atteignant 2,5 cm. long. Calice 

campanulé densément tomenteux stellé extérieurement. Tube de 6 à 10 mm. long. Les lobes sont au 

nombre de 8, ce qui distingue entre autres caractères le genre Octolobus du genre Cola très voisin. 
Lobes lancéolés, de 12 à 15 mm. long, épais, à bords intérieurement largement frangés crispés. 

Fleurs mâles. Colonne staminale de 7 mm *haut, glabre, terminée par un tube d’anthères linéaires 

soudées entre elles de 3 mm. haut. 

Fleurs femelles : Très nombreux car-pelles (30 et plus), sur 3 rangs, formant ensemble une masse 

globuleuse ; tomenteux. Stigmates sessiles en écusson. Nombreux ovules. A la base des carpelles et 

alternant avec eux, sont insérées des petites anthères sessiles. 

Nombreux petits follicules par fruit (de 10 à 20), p ressés les uns contre les autres au sommet d’un 

très court pédoncule commun, et formant ensemble une masse subglobuleuse. Follicules ellipsoïdes 

aplatis, de 3 cm. long env., munis d’une pointe aigu8 au sommet, stipités, scabres, tomenteux. 

LES PTERYGOTA 

Les Pterygota sont de grands arbres au fût cylindrique, régulier, élargi à la base en puissants con- 

treforts ailés. Ils sont caractéristiques avec leurs gros fruits folliculaires, parfois plus gros que Ze poing, 

persistant longtemps sur l’arbre et s’ouvrant en laissant s’échapper de nombreuses graines ailées. Deux 
espèces existent en Côte d’ivoire : l’une très répandue dans les forêts semi-décidues, le Koto (Ptery- 
gota macrocarpa K. Schum) ; l’autre plutôt rare, Akodiakédé (P. Bequaertii De Willd.) Koto et 

Akodiakédé se distinguent aisément par ies feuilles. 

Feuilles ovées orbiculaires, profondément cordées à la buse . . . . . . . . . . . . . . Koto 

(P. macrocarpa) 
Feuilles suborbiculaires, tronquées à la base . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. Bequaertii De Willd. 

(1) No 22672 A. Chev. (entre Adsopé et Boudépé). - Synonymie : Cola Rolandi Principis A. Chev. 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLAMCHE 238 

1. Feuille (X 2/3). - 2. Fleur mâle (x 3 env.). - 
(X 3 env.). - 4. Fruit ouvert ( x 1). - 5. Graines (X 2/3). 

3. Fleur femelle, 2 sépales enlevés 
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KOTO 

P. macrocarpa K. Schum. (1) Pl. 238, p. 295. 

Grand arbre de 30 m. de hauteur, à feuillage dense, au fût cylindrique élevé, muni à la base de 

puissants accotements ailés très sinueux et minces, s’étendant ordinairement loin du pied. Ecorce gri- 

sâtre cendrée. 

Floraison en novembre, décembre. Fruits en décembre, mars. 

Le Koto est répandu dans toute la zone des forêts denses semi-décidues où il est abondant par place. 

Nous l’avons trouvé particulièrement abondant dans la Côte d’ivoire centrale (région de Bouaflé, Sinfra, 

Oumé, Lakota, Bougouanou). Il est fréquent dans la vallée basse du Sassandra. Le P. macrooarpa 

est répandu jusqu’en Nigéria. 
Rameaux très épais. Jeunes feuilles densément tomenteuses brunâtres (poils étoilés). 

Grandes feuilles ovées orbiculaires, glabres, entières ou légèrement lobées, profondément cordées à 

la base, acuminées ; limbe de 5 à 30 cm. long, 10 à 25 cm. large ; 5-7 nervées à la base ; 2 à 4 paires de 

nervures latérales non basilaires. Nervilles tertiaires perpendiculaires aux nervures. Longs pétioles, 

de 5 à 18 cm. long. 
Fleurs : inflorescences en cymes terminales peu fleuries. Les fleurs femelles sont un peu plus grandes 

que les fleurs mâles. Pédicelles nets mais courts (5-6 mm.). Calice à 5-6 lobes valvaires, lancéolés, soudés 

à la base seulement, très épais, densément rubescents ferrugineux extérieurement (poils étoilés), presque 

glabres intérieurement, longs de 1,3 à 2 cm. env., larges de 5-6 mm. 

Fleur femelle : 5 carpelles coalescents, densément tomenteux, 10 anthères sessiles rudimentaires 

à la base des carpelles. 

Fleur mâle : une mince colonne staminale (1 cm. long. env.) terminée par un anneau de 10 anthères 

sessiles. 

Le fruit du Koto (P. macrocarpa) est un gros follicule subglobuleux aplati, de 10 à 18 cm. de dia- 
mètre qui s’ouvre par une fente latérale, montrant 2 piles de graines ailées, pressées les unes contre les 

autres et très nombreuses. 

Graines plates, ailées unilatéralement et obliquement. Aile roussâtre, arrondie et élargie à l’extrémité 

Environ 9 à 11 cm. long et 3 cm. large. 

AKODIAKÉDÉ 

P. Bequartii De Wild. (2) Pl. 239. p. 297. 

L’Akodiakédé est un assez grand arbre, atteignant 0 m. 60 de diamètre au-dessus des contreforts 

ailés. L’écorce est lisse, fendillée superficiellement, de tranche blanchâtre, avec des taches orangé, 

cassante. Cette espèce est plutôt rare en Côte d’ivoire. Nous l’avons rencontrée en forêt sempervirente 

dans le pays attié (réserve de Yapo, Agboville) dans la vallée du Gbé (massif des Dans, région de Man), 

à Taï, Soubré et Lakota. L’arbre ressemble au Koto. Le bois est tendre et blanc grisâtre. Espéce répan- 

due jusqu’au Congo Belge et au Gabon. 
Jeunes rameaux et très jeunes feuilles recouvertes d’une couche épaisse de poils étoilés bruns. 

(1) Nos 405,553,957,1777. - Noms vernaculaires : bofo oualé (agni), boutoué ou bontué (ouobé), bôtié (yacoba), pohouro 
(bété), vouhiro (gouro). - Synonymie : Pterygota cordifolia A. Chev. 

(2) Nos 166 (fleurs octobre), 607 (fruits décembre), 1926 (fleurs mai). - Noms vernaculaires : akodiakédé (attié), niegbakro 
(hété). P. Aubrevillei Pellegr. dans F. F. C. I., le, II : 256. 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 239 

AKODI AKÉDE 

Pterygota Bequaerti’ De Wild. 11. Feuilles (X 2/3). - 2.1 n fl orescence ( x 2/3). - 3. Fleur mâle (X 3). - 4. Fleur 
femelle, 2 sépales enlevés (X 3). - 5. Fruits, graines enlevées (X 2/3). - 6. Graines (X 2/3). 
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Feuilles suborbiculaires, entières, courtement et largement acuminées, tronquées à la base, de 8 à 16 cm. 

long, de 4 à 11 cm. large ; glabres ; 5 nervées à la base. 3 paires de nervures latérales non basilaires. Ner- 

vures saillantes en dessous, réunies par un réseau de nervilles tertiaires parallèles. Pétiole de 2,5 à 5 cm. 

long. 

Fleurs insérées sur de courts rameaux (10 cm. au plus) densément ferrugineux, tomenteux, qui 
poussent à l’extrémité des rameaux épais de l’année précédente. Fleurs sessiles. Sépales 4-5, oblongs 

lancéolés, env. 11 mm. long, densément tomenteux stellés sur les deux faces ; la face interne présente 3 plis 
longitudinaux. Fleur mâle : colonne staminale couverte de poils étoilés sauf près du sommet. Fleur 

femelle : ovaire à 3 carpelles seulement, à la base desquels sont insérées 5 anthères scssiles rudimentaires. 

Le fruit de I’Akodiakédé est un gros follicule ellispsofde, atténué à la base: longuement stipit, de 

8 cm. environ de diamètre, à surface veloutée. Il renferme de nombreuses graines ailées brunes, longues 

de 7 cm., larges de 3 cm. env. 

TARRIETIA UTILIS Sprague (Niangon) (1) Pl. 240, p. 299. 

Le Niangon est une belle essence qui jusqu’aujourd’hui n’a été rencontrée qu’en Afrique occiden- 

tale de la Sierra Leone au Ghana. C’est une rsp&e caractéristique des forêts semperuirentes de la Côte 

d’lwoire. Elle est répandue dans la basse Côte d’ivoire. A l’ouest, sa limite orientale se tient entre le 
Sassandra et le Cavally. On la trouve depuis Tabou sur la côte jusqu’aux monts Nimba à la frontière 

guinéenne. Une seconde espèce de Tarrietia voisine de celle de la Côte d’ivoire existe au Gabon dans 

I’Ogooué, Terrietia densiflora (Pellegr.) Aubr. et Norm. 
Dans son aire, le Niangon constitue des peuplements importants. C’est une espèce envahis- 

sante. Dès qu’elle apparaît en forêt elle ne tarde pas à prendre une des premières places dans la compo- 

sition de la futaie. On compte des moyennes de 5 arbres exploitables par hectare, dans certaines stations. 
Le Niangon est abondant dans la région de Man. 11 domine fréquemment entre Guiglo et Toulépleu. 

Souvent abondant entre Guiglo et Taï. Très abondant dans tout I’hinterland de Tabou. A l’Est de la 

Côte d’ivoire, on le retrouve abondant dans le Sanwi, dans le bassin de la MB, sur le Tozan, dans 

toute la région traversée par le railway du kilomètre 25 au kilomètre 60, dans 1’Agnéby et le Bandama 
inférieurs. Il n’existe plus à Sassandra. On le retrouve cependant à une trentaine de kilomètres au nord 

de ce port, à l’Est du rapide Bret sur le fleuve. 

En dehors de cette aire, on trouve dans les forêts semi-décidues quelques petites taches de Niangon 

dans les vallées marécageuses. 

Le Niangon est une remarquable espèce grégaire des forêts primitives, au tempérament très éclec- 

tique. Dans une même forêt, il vit aussi bien en peuplements sur les plateaux très secs que dans les bas- 

fonds marécageux. Espèce à croissance très rapide, végétant vigoureusement en pleine lumière, il se 

comporte également bien sous un couvert épais. Les jeunes plants se maintiennent facilement dans 

le sous-bois de la forêt primaire. Le Niangon est une excellente espèce pour l’enrichissement des forêts 
humides de la Côte d’ivoire. Les jeunes plants reprennent très bien et résistent à la saison sèche. La 

régénération est très abondante et les graines germent facilement. Dans certaines clairières artificielles 

dans la réserve de la Manba, on constate l’installation de taches épaisses de jeunes Niangons. 

Les arbres qui poussent dans les bas-fonds ont un fût moins régulier, un moins bel aspect général 

que ceux qui croissent sur les collines. 

Le Tarritia utilis est un arbre de deuxième grandeur. 11 atteint cependant une trentaine de mètres 

(1) Synonyme : Triplochiton utile Sprague ; Cola proteiformis A. Chev. ; Heritiera utilis Sprague. - Nos 
165, 1102, 1663 (?), 2039 et 2059 (Guiglo). - Noms vernaculaires : banda (abé), kékosi (ébrié), kouanda (attié), niangoué 
= niangon (agni), kékotzi = kokotzi (fanti), onlié (kroumen), lotouhé (guéré). 
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de hauteur. Des mensurations, faites à Tabou sur 74 arbres exploités, donnent une moyenne de 22 m. 50 

de longueur de fût avec une longueur maximum de 32 m. et une circonférence moyenne prise au milieu 

du fût de 2 m. 53 (diamètre 0 m. 80 env.), avec un maximum de 3 m. 33 (1 m. environ de diamètre). Le 
Niangon n’est donc jamais un très gros arbre. 

Le fût est cylindrique, régulier en terrain sec, plus ou moins tortueux en terrain marécageux. La 

base est typique avec des accotements souvent considérables, élevés, plats et très arqués. qui parfois 

Amergent complètement du sol, si bien que l’arbre est alors porté par des racines aériennes. 

L’écorce à surface blanchâtre, est fendillée ou fissurée longitudinalement. Le rhytidôme mince se 

détache en écailles rectangulaires. En coupe, l’écorce peu épaisse, présente deux couches distinctes ; 
une couche extérieure, mince, de couleur brun sombre et une couche intérieure plus épaisse, fibreuse, de 

couleur rose plus ou moins rougeâtre. 

Le feuillage est dense, caractéristique par sa coloration fauve qui tranche nettement avec le vert 

uniforme des cimes voisines, surtout au moment de la nouvelle feuillaison. 

Feuilles polymorphes, généralement composées digitées, stipulées, mais quelquefois simples et entières. 
Chez les jeunes plants, les premières feuilles n’ont qu’une seule foliole, les suivantes, 2,3, 5 puis 7. Les 

rameaux fertiles ont des feuilles simples. 

Folioles oblancéolées ou oblongues elliptiques, cunéiformes à la base, caudées acuminées très 

aiguës, de 7 à 30 cm. de long, de 3 à 10 cm. de large. La nervure médiane un peu saillante en dessus 

est proéminente en dessous. De 8 à 15 paires de nervures secondaires parallèles bien marquées. Le limbe 
est glabre en dessus, mais bronzé en dessous, couvert d’un enduit écailleux dense constitué par des poils 
étoilés aplatis. 

La même pubescence fauve recouvre les pétiolules et le pétiole de la feuille. 
L e pétiole est long de (3 à 10 cm.) et fait un angle obtus avec le plan des folioles. 

Fleurs groupées en petits racèmes disposés sur des axes grêles atteignant 25 cm. de long, pubescents 
(poils étoilés ferrugineux). 

Petites fleurs unisexuées blanches, tomenteuses, hautes de 0,5 cm. env., portées par des pédicelles 

longs de 0,5 à 2 cm. Calice campanulé à 5 lobes subtriangulaires, feutré sur les 2 faces de poils étoilés, 

extérieurement surtout. Pas de pétale. 

Fleur mâle : au centre, un disque glabre verdâtre, d’où émerge une petite colonne portant 5 anthères 
sessiles, au sommet. 

Fleur femelle : au-dessus d’un disque identique à celui de la fleur mâle sont insér& 5 carpelles 

libres, coalescents, recouverts de poils écailleux roux. Styles très courts. Stigmates, épais, blancs. 

2 ovules par carpelle. A la base de l’ovaire, 5 anthères rudimentaires. 

Parfois les fleurs au lieu d’être blanches sont plutôt blondes ou fauves. Ceci tient au calice couvert 

extérieurement à la fois de poils étoilés blancs et de poils fauves. Selon la prédominance de ces types de 
poils différemment colorés, la couleur de la fleur change. 

La floraison se fait de fin septembre à octobre. On trouve cependant des arbres fleuris en mars 

(No 1102). 
Fruits : Fruits ailés unilatéralement, indéhiscents, assemblés par 2 à 5 au sommet d’un commun 

pédoncule. Ils se composent d’une partie ovoïde renfermant la graine (env. 2 x 1,2 cm.), prolongée 
obliquement par une grande aile, élargie et arrondie au sommet, longue de 6 cm. environ, large de 2,5 

à 3 cm. La longueur totale varie de 7 à 8,5 cm. La surface du fruit est finement pustuleuse (poils étoilés). 
Fructification de décembre à février. On trouve encore des fruits en juin. 

Le Niangon est un des meilleurs bois de la Côte d’ivoire. Il est très apprécié comme bois de menui- 

serie, d’ébénisterie et de charpente. Sa couleur acajou le fait souvent confondre avec l’acajou. Sa 

structure est néanmoins bien distincte de celle des Khaya. 

Les qualités forestières de cette essence, la rendent tout particulièrement intéressante pour les 

sylviculteurs des forêts équatoriales africaines. 



AUBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 241 

1. Types divers de feuilles (x 2/3). - 2. Inflorescence (X 2/3). - 3. Fleur, pétales enlevés (X 3). - 4. Fruit (X 1). 
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TRIPLOCHITON SCLEROXYLON K. Schum. (Samba) (1) Pl. 241, p. 301. 

Le Samba est un des plus grands arbres de la Côte d’ivoire et un des plus abondants. Il atteint 50 m. 

et plus de hauteur, 2 m. de diamètre. La base du tronc est munie de puissants contreforts ailés qui, chez 

les très grands arbres, s’élèvent jusqu’à 6 à 8 mètres de hauteur le long du fût. Ces contreforts élevés, 

sont minces, à arêtes presque rectilignes formant avec l’axe de l’arbre des angles assez aigus. Les variantes 

sont évidemment nombreuses, mais la forme typique se dégage toujours assez nettement. 

L’écorce est blanchâtre, lisse quand l’arbre est jeune, se détachant au contraire par plaques lorsqu’il 
est âgé. Chez les vieux arbres elle devient très écailleuse. 

Le fût s’élève très droit mais il est rarement bien cylindrique. En général, c’est une longue colonne 

contournée. Ces déformations de la surface du fût sont la cause d’importants déchets de débitage. 
La cime est ovoïde, mais s’étale avec l’âge. Les jeunes arbres de futaie ont un très long fût mince, 

terminé par une touffe ovoïde d’un feuillage dense. L’arbre est reconnaissable de très loin avec un peu 

d’habitude à cause de l’apparence en plumeau ou en brosse du dessus de la cime, due aux rameaux 

dressés verticalement. Cette disposition des rameaux supérieurs du Samba est remarquable surtout 

lorsque l’arbre est défeuillé. 

Avec ses feuilles lobées palmées comme celles de l’érable, le Samba est une des espèces les plus facile- 
ment reconnaissables de la forêt de la Côte d’ivoire. Aucun autre grand arbre ne peut être confondu 

avec lui. 

Aire d’habitation. - Le Samba est l’espèce typique et prédominante des forêts denses humides semi- 

décidues de la Côte d’ivoire. Son aire occupe donc toute la zone forestière centrale du pays, elle 

s’arrête à l’ouest, devant le fleuve Cavally, elle s’avance jusqu’à la mer le long du fleuve Sassandra. 
Plus à l’Est elle s’éloigne de nouveau de la côte dont elle est déjà éloignée à hauteur du railway de 70 km. 

environ. Dans toute son aire, le samba est abondant et fréquemment dominant. 

Hors de son aire principale, le Samba forme de petits peuplements isolés en pleine zone de forêt 

sempervirente où il s’est infiltré en envahissant les brousses secondaires. L’aire du Samba tend constam- 
ment à s’accroître. En dehors de la Côte d’ivoire son habitat s’étend, depuis la haute Guinée française 

jusqu’au Cameroun, d’où on l’exporte sous le nom d’Ayous, et l’Oubangui Chari. 

Tempérament. - Le Samba, essence à bois blanc tendre, à croissance très rapide, espèce de pleine 

lumière, à fruits ai& a donc un grand pouvoir colonisateur. C’est la raison de son abondance et de 

sa tendance à occuper tous les terrains de culture abandonnés. 
Les brousses secondaires vieillies dans certaines régions sont nettement envahies par des perches 

de Samba et de Fraké (Terminalia superba). 
La floraison a lieu de décembre à mars, en même temps que la défeuillaison. Fruits en janvier. Fruc- 

tification très irrégulière. 

Feuilles : les feuilles sont lobées palmées avec 5 à 7 lobes, glabres et longuement pétiolées. Les botanistes 
ont parfois distingué deux espèces d’après la forme des feuilles : 

1” Triplochiton scleroxylon K. Schum. - Feuilles 5 lobées sur environ le 1/3 de leur longueur, à 

lobes largement ovés ou triangulaires, 5 à 7 nervées à la hase, de 10 à 15 cm. de diamètre. 

20 Triplochiton nigericum Sprague. - Feuilles 7 lobées sur environ la 1/2 de leur longueur, à lobes 

oblongs, de 15 à 20 cm. de diamètre. 

La seconde forme aurait donc des feuilles plus grandes et plus profondément découpées. En dehors 

de cette distinction aucune différence n’apparaîtrait dans les fleurs ni dans le bois. En réalité, la forme 

(1) Noms vernaculaires : samba (Côte d’ivoire) ; ayous, abachi, obachi (Cameroun) ; ouofa (abé), gribé (Soubré), goouo- 
douo (ouobé), dodi ou douodié (yacoba), kofa (attié), pataboué (agni et baoulé), dô (bété), dué (gouro). - NO 548. 
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1. Feuilles et inflorescences (X 2/3). - 2. Bouton (X 5). - 3. Fleur, 4 pétales enlevés (X 5). - 4. Staminode et 

carpelIe (X 5). - 5. Fruit (X 1). - 6. Infrutescence (X 2/3). 
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des feuilles varie beaucoup avec l’âge de l’arbre. Chez les jeunes arbres elle se rapproche du type nige- 

ricum, chez les vieux arbres, du type scleroxylon. Tous les types intermédiaires se rencontrent d’ail- 
leurs, parfois même sur le même pied. 

Inflorescences en petites cymes paniculées, atteignant 4 à 5 cm. long, à l’aisselle des feuilles ou 

parfois sur des rameaux déjà anciens. Deux bractées tomenteuses brunes recouvrent le bouton floral 

mais sont rapidement caduques. 

Fleurs très odorantes portées par de courts pédicelles (env. 3 à 4 mm.), duveteux. Calice à 5 lobes 
triangulaires aigus, brunâtres, densément velu sur les deux faces. 

Corolle étalée à 5 pétales libres, très velus laineux, extérieurement et surtout intérieurement, largement 

obovés, légèrement émarginés au sommet, à onglets courts, 1 cm. long env. Le sommet de la lame est 

blanc, le milieu rouge et glabre, l’onglet pourpre et noir. Les pétales adhèrent très peu à l’axe floral. 

Au moment de la floraison c’est une véritable pluie de pétales sous les arbres. 

Les étamines et le gynécée s’insèrent au sommet d’une colonne verdâtre pentagonale, longue de 
3 à 4 mm., pubescente. Une trentaine d’étamines entourent 5 écailles pétaloïdes imbriquées, appliquées 

sur le pistil. 

5 carpelles libres, coalescents, pubescents, à styles courts agglutinés ensemble. 6-8 ovules par 

carpelle. 
Fruits : fruits ailés unilatéralement, longs de 3 cm. environ. 

MANSONIA ALTISSIMA A. Chev. (Bété) (1) Pl. 242, p. 303. 

Le Bété est un grand arbre caractéristique des forêts denses semi-décidues. Il est répandu de la Côte 

d’ivoire à l’Oubangui-Chari. En Côte d’ivoire la limite sud de son aire suit sensiblement les lisières de la 

forêt à une distance variable qui ne dépasse guère une centaine de kilomètres. Elle est sensiblement 
jalonnée par une ligne Ouest-Man, Ouest-Guiglo, Gagnoa, Divo, Tiassalé, Nord-Agboville, Sud-Aben- 

gourou. Nous avons trouvé en abondance du Bété dans les régions de Man, de Duékoué et surtout de 

Daloa, Bouaflé. On le rencontre encore dans les îlots de forêt dense en zone préforestière. 

La floraison a lieu en juillet-août. La fructification d’octobre à janvier. En mars, on trouve encore 
des fruits jonchant le sol. 

Le Bété atteint 25 à 35 m. de haut et un diamètre de 0 m. 80. Ce n’est donc pas un géant de la 

forêt. Le fût est régulièrement cyclindrique et sans empattement important à la base. La cime est 
ovoïde et densément feuillue. 

L’écorce est fissurée longitudinalement, de couleur brun clair. Elle est épaisse, 1 à 1,5 cm. et de 

tranche jaunâtre. Ces caractères suffisent à le distinguer sur pied de son voisin de station, le Koto (Pte- 

rygota macrocarpa), avec qui on pourrait parfois, de loin, le confondre. 

Le bois, de couleur grisâtre, demi dur, est d’excellente qualité. En Côte d’ivoire malheureusement, 

l’aire du Bété, trop éloignée de la côte, se prête peu à une exploitation de cette espèce, en dehors de la 
région desservie par le railway. 

Grandes feuilles obovées suborbiculaires, cordées à la base, arrondies au sommet, parfois ou briève- 

ment et obtusément acuminées. Elles mesurent de 15 à 30 cm. de long, 8 à 15 cm. large. Les bords sont 

crénelés denticulés. Elles sont 6-7 nervées à la base avec 4-5 paires de nervures latérales non basilaires. 

Les nervures se prolongent jusqu’à la marge. 

(1) Noms vernaculaires : bété (attié), boroua, bodua (agni), tué (ouobé), drodié (yacoba), boroua (baoulé). - Noa 331, 
973,1596. 
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Leptonychia pubescens Keay 

Scaphopetalum amumum A. Chev. -~ 1. Feuilles et intloreacences (X 2/3). - 2. Bouton. - 3. Fleur, sépales et 
3 pétales enlevés (X 10 euv.). - 4. Ovaire et fragment de la couronne staminale face interne (X 10 env.). - 5. 
P&ale. - 6. Fruit (X 1). - 7. Graine (X 2). - Leptonycha pubescens Keay. - 8. Feuilles et mflorescences 
(X 2/3). - 9. Fleur, 2 sépales enleves (x 3). --- 10. Fragment de la couronne stammale et ovatre (X 5). - 11. 
Fruit ouvert (X 1). - 12. Graines (X 3). 
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P&i& de 2 à 3 cm. long. Feuilles dens6ment pubescentes en dessous et rubescentes sur les nervures 

en dessus (presque glabres à Nola dans l’Oubangui-Chari). Stipules caduques. 

Inflorescences en grandes cymes pédonculées, terminales, très fleuries, mesurant de 12 à 15 cm. de 
long env. ; axes tomenteux. Fleurs blanches odorantes. Boutons floraux ovoïdes, pointus, densément 

tomenteux (poils étoilés épais). Le calice se fend latéralement et se replie ensuite (1 cm. long. env). 5 pétales 

blancs, obovés, glabres, environ 1,2 cm. long et 6 mm. large. Préfloraison tordue. Colonne staminale 

longue de 8 mm. environ. Au sommet sont insérées 10 étamines subsessiles, 5 staminodes écailleux 

et au centre 5 carpelles libres velus, coalescents. Les styles filiformes sont agglutinés en un seul style 
apparent. 5-6 ovules par carpelle. 

Les fruits sont ailés unilatéralement et sont insérés par 2-5 au sommet d’un pédoncule commun. 

Le corps du fruit est bombé, ovoïde, de 1,5 cm. long environ, à surface réticulée. L’aile mesure environ 

de 5 à 6 cm. long et 2 cm. large. Elle est arrondie au sommet et réticulée. 

Le Mansonia fournit un poison de flèches qui est un -des plus violents employé par les dans et les 

guérés (Portères) (1). 

LES SCAPHOPETALUM Pl. 243, p. 305. 

Ce sont des arbustes ou des petits arbres du sous-bois. Dans la forêt de la Côte d’ivoire on signale, 

jusqu’à présent une seule espèce, 1’Aroro (S. amoenum A. Chev.) (2). C’est un arbuste ne dépassant 
pas 15 cm. de diamètre dont le fût est plus ou moins contourné. Les branches retombent vers le sol et 

parfois se marcottent naturellement. Les africains le recherchent comme piquets pour la construction 

de leurs cases quand le fût est bien droit. Dans certaines forêts, cette espèce avec ses branches sarmen- 

teuses et ses multiples rejets forme de véritables fourrés épais, sous lesquels le sol est absolument nu. 

Ils entravent alors la régénération de la forêt. 
Les feuilles sont ordinairement grandes. De forme obovée allongée, elles mesurent de 12 à 25 cm. 

long et 6 à 10 cm. large. Elles sont largement acuminées ou simplement atténuées au sommet. De 12 à 

15 paires de nervures secondaires bien marquées, la paire inférieure étant basilaire. Nombreuses ner- 

villes tertiaires perpendiculaires aux précédentes. Feuilles glabres, sauf le pétiole qui est finement 

pubescent ainsi que parfois, la nervure médiane en dessus. 
Stipules petites, aiguës, pubcscentes et caduques. 

Fleurs subfasciculées en petites cymules axillaires. Boutons floraux globuleux. Pédoncules de 1 à 

1,5 cm. long, tomenteux. Calice à 5 lobes valvaires, libres presque jusqu’à la base, verdâtre, finement 

pubescent (poils étoilés). 5 pétales à bords repliés intérieurement, jaune bistre, rayés extérieurement 

(violacé), avec des taches violacées sur la face interne, finement pubescents, ciliés au sommet. Chaque 
pétale recouvre étroitement un groupe d’anthères. 

Une couronne staminale rouge (4 mm. haut), crénelée, à 5 saillants, porte au sommet de chaque 

saillant, une masse irrégulière de 6 anthères sessiles. A l’intérieur, ovaire court tomenteux, surmonté 

d’un très court style. Ovaire et style sont recouverts d’une gomme. Ovaire à 5 loges, chacune contenant 

plusieurs ovules. 

Fleurs recueillies en août, novembre, janvier, mars. 
Petits fruits capsulaires à surface duveteuse, 1,5 cm. env. long. Calice persistant à la base. Chaque 

(1) Portères. Plantes toxiques utilisées par les peuplades dan et guérb de la Côte d’ivoire. Bull. du Com. Et. Hist. 
SC. A. 0. F., 1935, 128-140. 

(2) Noms vernaculaires : aroro (a%), choubé (attié). - N’-‘s 138, 1690. 



LA FLORE FORESTIÈRE DE LA CÔTE D’IVOIRE 307 

valve est cloisonnée longitudinalement. Sur le bord commun des cloisons qui est l’axe du fruit s’in- 

sèrent 1 ou 2 graines par loge, ordinairement 1 seule. Ces petites graines sont pubescentes et munies, 

près du limbe, d’un petit arille lacinié. 

LEPTONYCHIA PUBESCENS Keay (1). Pl. 243, p. 305. 

Arbuste ou petit arbre atteignant 6 m. de haut, signalé depuis la Côte d’ivoire jusqu’en Nigéria. 
Il semble peu commun en Côte d’ivoire où il a été trouvé dans les forêts denses semi-décidues (Anou- 

maba, Agboville, Bondoukou). Les prospecteurs le confondent parfois avec le Glyphaea brevis (Kiokio 

en attié). 
Floraison de novembre à mai. Fruits de mars à juillet-août. 

Jeunes rameaux pubescents ferrugineux. Feuilles oblongues elliptiques, longuement caudées acumi- 
nées, arrondies ou largement cunéiformes à la base, de 12 à 18 cm. long, de 5 à 8 cm. large. Limbe très 
mince, glabre (quelques poils étoilés en dessous), trinervé à la base avec 4-6 paires de nervures latérales 
non basilaires ; pétiole pubescent (poils étoilés). 

Assez grandes fleurs (env. 1,5 cm. long), en petites cymes axillaires. Pédicellées (env. 8 mm.). 

5 sépales valvaires, linéaires lancéolés, env. 1,5 cm. long, courtement pubescents extérieurement (poils 

étoilés), très finement pubescents intérieurement. 
Pétales très courts, 2 mm. long, densiment velus sur les bords. Ils présentent tous ensemble l’aspect 

d’une collerette basse. 

Etamines en 5 groupes, chacun composé de 3-4 étamines et de staminodes filiformes ; filets soudés 
ù la base. Entre chaque groupe, un staminode court. Ovaire hirsute prolongé par un long style glabre. 

5 loges contenant de nombreux ovules. 
Fruits subglobuleux de 2 à 2,5 cm. diamètre. Capsules à 5 valves, verruqueuses tomenteuses (poils 

étoilés). Valves mucronées, cloisonnées longitudinalement. Sur le bord interne de la cloison médiane 

s’insèrent de chaque côté 3 ou 4 graines noires, recouvertes sur la moitié externe de leur surface par une 
sorte d’arille rouge. 

Graines oblongues, env. 1 cm. long. 

Une seconde espèce L. occidentalis Keay très proche de la précédente existe de la Sierra Leone 

au Libéria. On la trouve aussi en Côte d’ivoire dans le bas Cavally (2). Les jeunes rameaux et 

pétioles sont glabres ou glabrescents. Les pétales sont bilobés. 

(1) Noa 1594 (Bondoukou) 1924 (Agboville). 
(2) N’J 1285 (Olodio). 



LES SCYTOPETALACÉES 

Cette petite famille des forêts équatoriales ne comprend, en Côte d’ivoire, qu’un arbre, S@OP~- 
talum Tieghemii, et un arbuste des forêts marécageuses de la région côtière Rhaptopetalum Beguei 
Mengenot. 

Les Scytopétalacées se reconnaissent aisément par le petit calice en cupule à bord entier ou a peine 

denticulé, par la corolle à plusieurs pétales valvaires ordinairement épais, demeurant plus ou moins 
longtemps soudés à la base et par les très nombreuses étamines en plusieurs rangées, un peu soudées à 

la base ainsi qu’avec les pétales, dont les anthères souvent s’ouvrent par des pores apicaux ou dont la 

déhiscence finalement longitudinale commence par le sommet. 

Feuilles alternes, parfois très legèrement dentées. Souvent P&ence d’un réseau plus ou moins 

accusé de nervilles parallèles perpendiculaires à la nervure médiane. 

Clef des genres 

Inflorescences en panicules lâches axillaires. 5-10 P&ales. Capsules. A, a, 1.. . . . . . Oubanguia (8) A. E. 

Inflorescences en courts racèmes axillaires. 5-7 pétales. Drupes à 1 graine. A, a. Scytoputctltrm (10) 

Inflorescences en fascicules sur le vieux bois : 
3-4 P&ales. AnthBres à ddhiscence apicale ou subapicale : 

Capsules globuleuses. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Brazzeia (2) A. E. 

Baies.a....................................................... Rhaptopetalum (5) 
12 P&ales. Anthère à déhiscence apicale. Capsules oblongues apicul6es. 

Graines garnies d’une touffe de longs poils (pseudoarille). a. . . . . . . . . . . . Pierrina (2) A. E. 

MOUSSANGOUÉ 

S. Tieghemii (A. Chev.) Hutch. et Dalz. (1). Pl. 244, p. 311. 

Arbre moyen, commun et parfois abondant dans les forêts denses sempervirentes surtout en basse 

Côte d’ivoire (2). Il est rCpandu depuis le Libéria jusqu’au Ghana. 
Le Moussangoué atteint 25 m. de haut, 0 m. 60 de diamètre et exceptionnellement plus. Cime très 

branchue. Feuillage dense, parfois en nappes retombantes de petites feuilles pendantes. Fût droit, 

sans contreforts à la base. Ecorce gris cendré, écailleuse ; tranche assez épaisse de couleur rose pâle, 

fibreuse. 

Bois grisatre, dur, de bonne qualité. 

Floraison en mars. Fruits de mai a juillet. 
Rameaux grêles, tr&s ramifiés, glabres. Feuilles couchées le long des rameaux. Feuilles alternes, 

simples, oblongues elliptiques lancéoléee, longuement acuminées, cunéiformes aiguës à la base, de 5 a 

13 cm. long, de 2 à 4 cm. large, glabres. Nervures latkales, 4-5 paires, très effacées, réunies par un réseau 

de t&s fines nervilles parallbles encore plus obscures. 

(1) iVoms vernaculaires : moussangoné ou mossaboné (nbé), adjansi (bonoua), fessouba (Appolonien), soumien 
(acrno). tokonion (kroumen). - !Ton 94.460.599. - Synonymie : RhaDtOnf?tdUM Tieuhemii A. Chev. 
(2r Réserve de là Massa i%5, sur 1 ha 3 de forêt primairé dense, no& avons compté 10 arbres de 0 m. 1 Q 0 m. 4 dia- 

miitro : abondant : rkerve de Yapo, Tabou, Taï. 
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Inflorescences en très courts racèmes axillaires. Pédicelles plan convexe, glabres, env. 4,5 mm long. 

Fleurs blanches, odorantes, entièrement glabres. Boutons floraux ellipsoïdes env. 7,5 mm. long. 

Calice en forme de petite cupule, munie de deux minuscules dents. La corolle se sépare en 5-7 pétales 

irréguliers, valvaires, libres, oblongs ou lancéolés, longs de 7,5 mm. env. Très nombreuses étamines, de 

longueur au plus égale aux pétales, disposées approximativement sur 2 rangées ; filets légèrement 

soudés à la base avec les pétales. Ovaire ovoïde, supèrc, côtelé à la base, muni d’un court style ; stigmate 

capité. 6 loges biovulées. 

Fruits ovoïdes, pointus au sommet ; rouge grenat à maturité ; calice persistant à la base ; mesurant 

jusqu’à 2 cm. long et 1 cm. large ; pédoncule env. 8 mm. long. 
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1. Feuilles et fruits. - 2. Feuille (A 1). - 3. Inflorescences (i< 2/3). ~- 4. Bouton ( :: 3). - 5. Coupe de I:I 
fleur et ovaire (X 5). - 6. Pétales et étamines (X 5). - 7. Calice vu par-dessous. 



LES OCHNACÉES 

Cette petite famille comprend 3 genres d’arbres ou d’arbustes représentés aussi bien dans les savanes 

boisées que dans la forêt dense. Elle compte un des arbres des plus intéressants et des plus communs de 

l’Afrique Occidentale : 1’Azobé (Lophira alata) et en Afrique équatoriale seulement, une curieuse 

espèce d’arbre, l’izomb6 (Testulea gabonensisj. 

Nous avons rangé dans cette famille deux genres monospecifiques que l’on place parfois, Fleury- 
dora, dans la petite famille des Euthémidacées, et Testulea dans celle des Luxembourgiacées. Ces 

deux genres ont cependant beaucoup de caractères communs avec les ochnacées. De même le genre 

LophiPa est quelquefois mis à part dans une famille spéciale des Lophiracees. 

Si on accepte cependant Lophira dans les Ochnacées, il est logique d’y recevoir aussi Fleurydora 
et Testulea, bien qu’ainsi la famille des ochnacees dans ce sens large acquière une très large ampli- 

tude taxonomique. 

Les Ochnacées arborescentes ont des feuilles alternes, simples, stipulées, à bords souvent finement 
dentés, glabres, parfois à très nombreuses et très fines nervures latérales parallèles (Lophira, Ouratea 
en partie, Fleurydora). 

Fleurs en racèmes ou panicules, hermaphrodites, régulières, exceptionnellement irrégulières (Tes- 
tulea). Sépales, ordinairement 5, imbriqués. Pétales 5, libres, subsessiles. Etamines très nombreuses, 

à filets courts (Ochna, Lophira), ou au nombre de 10 et sessiles (Ouratea), ou 5 seulement (Fleury- 
dora), ou une unique étamine subsessile avec de nombreux staminodes soudés en une colonne (Testulert). 

Anthbres s’ouvrant par pores apicaux (Lophira, Ouratea, Fleurydora, Testulea, Ochna en partie), 

mais aussi par fentes longitudinales (Ochna en partie). Ovaire entier, uniloculaire (Lophira, Testulea), 
ou pluriloculaire (Fleurydora), ou, au contraire, profondément lobé (5-10 carpelles uniovulés). Dans 

ce dernier cas, les car-pelles en se développant dans le fruit deviennent libres. Style simple. 

Fruits secs indéhiscents (Lophira), ou capsulaires (Testules, Fleurydora), ou à plusieurs méri- 

carpes drupacés (Ochna, Ouratea) insérés sur un placenta. Les sépales sont souvent persistants et se 

développent jusqu’à la maturité du fruit. Chez les Lophira, ils se développent donnant naissance à 
2 longues ailes tres inegales. Ils sont caducs chez Fleurydora et Testulea. 

En raison des fruits ailés, on a parfois classé le genre Lophira dans la famille des Diptérocarpacées, 

en compagnie des deux genres Monotes et Marquesia, qui représentent la flore africaine dans cette 

famille. 

Le genre Fleurydora n’est représent6 que par une seule espéce arbustive, endémique sur les rochers 

de gr6s en Guinde Française (1). 

(1) F. F. S. G. 58. 



314 LA FLORE FORESTIÈRE DE LA CÔTE D’IVOIRE 

Fleurs régulières : 

Clef des genres 

Etamines 5, déhiscence apicale. Ovaire à 5 loges multiovulées. Sépales 

caducs. Capsule. Petites graines ailées. a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Fleurydora (1) 

Etamines 10, déhiscence apicale. Ovaire profondément lobé. Sépales 

persistants. Méricarpes drupacés. A,, a.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ouratea (nb, 200) P. T. 

Etamines très nombreuses : 

Ovaire uniloculaire à placcntation basale. Anthères à déhiscence 

apicale. Sépales persistants. Fruit sec à 2 ailes inégales. A, a. . . Lophira (2) 
Ovaire profondément lobé. Anthères déhiscentes soit par pores, soit 

par fentes. Sépales persistants. Méricarpes drupacés. A,, a.. . . . Ochna (80, 95) Po. T. 
Fleurs irrégulières : 

Une seule étamine fertile à anthère subsessile s’ouvrant par pores api- 

Caux. Nombreux staminodes soudés en une colonne. Ovaire unilocu- 

laire à placentation pariétale. Capsule. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Testulea (1) A. E. 

LES LOPHIRA 

Il existe deux espèces de Lophira dacs 1’Outrt Africain : l’Azok! (L. alata Banks ex Gaertn. f.) 
et le Méné (L. lanceolata Van ‘Iiegh. ex Keay). L’A zo é est un très grand arbre caractéristique des b 

forêts denses humides sempervirentes ; le Méné est un petit arbre de savane. Les deux espèces sont très 

communes dans leurs habitats respectifs. Ce sont des espèces sociales constituant parfois des peuple- 
ments. Le L. alata est répandu dans toutes les forêts guinéo-congolaises, surtout dans les régions côtières 

du golfe de Guinée, du Libéria au Cameroun. Le L. lanceolata est commun dans toutes les savanes 

du type guinéen, depuis la Gambie et la Casamance. Il est très abondant en particulier en Basse et 
Moyenne Guinée et en Haute Côte d’ivoire. Dans les savanes du type soudanais, plus sèches, il ditpa- 

raît peu à peu, faisant place au karité (Butyrospermum Parkii) avec lequel, vu de loin, on peut le 

confondre (1). 

Les deux espèces si différentes d’aspect et d’habitat sont botaniquement très voisine et il est diffi- 

cile de les distinguer en herbier, sauf par les rameaux, lisses chez l’azobé, écailleux liégeux chez le Méné. 

La question de savoir s’il fallait distinguer deux espèces ou deux variétés d’une même espèce a été sou- 

vent controversée. 

Au point de vue de la morphologie foliaire, il y  a de nombreuses formes de Lophira ; les feuilles 
varient du type étroitement lancéolé au type oblong, c’est ce qui a conduit V. Tieghem à décrire 

5 espèces. Lorsque l’on considère de nombreux échantillons du L. alata et du L. lanceolata, deux carac- 

tères distinctifs se dégagent cependant (2) : 

Forme oblongue ou lancéolée, parfois étroitement lancéolée ; 4,7 fois plus longue que 
large en moyenne ; pétiole de 2 à 6 cm. long . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . L. lanceolata 

Forme oblongue obovéc, 2,5 fois plus longue que large en moyenne ; pétiole de 0,5 cm. 

à2,6cm.long . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . L. alata 
En outre, Martineau en faisant germer côte à côte des graines de L. lanceolata récoltées en savanes 

(1) F. F. S. G. 80. 
(2) Bien mis en évidence par les mensurations de Thieme. Cet auteur a cru déceler d’autres différences morphologiques 

dans la fleur et dans le fruit. Elles nous paraissent trop vagues et sans caractère de généralité pour en faire état ici. - 
Thieme : Das Bongosiholz und seine Abstammung (Botanisches Archiv. Band 26, pp. 164-224, 1929). 
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Lophira alata Banks. - 1. Feuilles et inflorescence (Y: 2/3). 2. Fleur. ~~- 3. Etamine. ~~~ 4. Ov-aire. - 5. Fruit (X 1). 
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et des graines de L. alJrt de for&, a montré des différences nettes entre les semis, portant sur la forme 
et la largeur des deux premières feuilles, et la hauteur de la tigelle (1). 

AZOBÉ 

L. alata Bar&s ex Gae&. f. (2). Pl. 245, p. 315. 

Trés grand arbre atteignant 55 m. de haut et 1 m. 20 de diamètre. Le bois très dur, de couleur brun 
chocolat, est pratiquement inaltérable. Il est, aujourd’hui, bien connu et appréciC. Le Cameroun sur- 

tout, mieux placé que la Côte d’ivoire au point de vue de l’embarquement des bois lourds, en exporte 

sous le nom de bongossi. L’Azobé est surtout employé pour les travaux maritimes, traverses, guides 

de mine, bandes de roulement, etc... 
La Côte d’ivoire en possède de très importants peuplements dans toutes les forêts denses sempervi- 

rentes, aussi bien dans la région côtière que dans les futaies du haut Cavally vers la frontière guinéenne. 

L’AzobC est souvent abondant et parfois dominant dans le haut peuplement (3). Il abonde dans les terres 

basses entre les lagunes et la mer et d’une façon générale à proximité des lagunes ou il est exploité comme 

bois de chauffage pour les vapeurs fluviaux. On le trouve aussi, mais disséminé, dans les terrains maréca- 

geux. Dans les forêts très humides des montagnes de Man, dans le haut Cavally, il est parfois dominant 

dans les belles futaies des vallées, mais aussi sur les pentes des montagnes (en particulier sur les pentes 
sud du mont Nuon, massif du Nimba). Il est encore commun dans tout le moyen Cavally (Guiglo, Ta$ 

ainsi qu’à Tabou. Dans la rCgion centrale de la Côte d’ivoire et à l’Est, son aire ne s’étend guère B plus 

de 70 kilomètres de la côte, encore à cette distance ne s’agit-il que d’individus isoles. 
L’Azobé est une esp&ce de lumière. Les semis persistent assez longtemps dans le sous-bois épais des 

forêts denses, mais sans se développer. Exposes à la lumière, ils ont, au contraire, une croissance exces- 

sivement rapide. De grandes feuilles rouge vif se forment et le développement est d’autant plus vigou- 

reux que le plant est découvert. Le contraste est frappant entre plants de même âge recevant des doses 

de lumière inegales. Aussi les jeunes azobés se tiennent-ils surtout au bord des chemins, des rivières, 

des lagunes et dans les brousses secondaires anciennes. Dans les savanes côtières, ils envahissent les 

parties qui sont protégées des feux. 
L’espèce est très rustique. Dans le parc national du Banco, riche en Azobé, celui-ci vit aussi bien 

dans les vallons que sur les collines au sol sec sableux-gréseux ou graveleux. La reprise des jeunes plants 

est assez délicate, car ils craignent les coups de chaleur et sèchent rapidement. Mais dès que la reprise 

se fait, la croissance devient rapide et sans aucun aléa. 

L’accroissement annuel de diamètre est de 1,5 cm. pour les sujets les plus vigoureux dans les pre- 

mières années. Les plantations du Banco et d’Abobo en Côte d’ivoire, d’ilkilla en Nigéria, donnent 

des indications précises sur la croissance des jeunes Azobé,. Q Chez les grands arbres de la forêt primaire, 

la croissance est excessivement variable. Des mensurations faites autrefois sur une centaine d’Azobés dans 

(1) Martineau : Note sur les Lophira de forêt et de savane. Rm. de Bot. app., juillet, 1933, p. 467. 

(2) Noms vernaculaires : azobé (apollonien), nokué (attié), ouo oué (abé), esoré (agni), asso ou esso (bonoua), atouA 
(ébrié), oua ouo (kroumen). - Nos 204, 399, 1186. = L. procera A. Chev., F. F. C. l., l’et II : 272. 

(3) Réserve du Banco. Sur une série de 200 ha., i’Azobé constitue 10% du peuplement des gros arbres (plus de 0 m. 50 
de diamètre) à raison de 3 arbres environ en moyenne par hectare. 
Diamhtres . . . . . . . . 0 m. 50 Om. 60 Om. 70 Om. 80 Om. 90 1 m. 1 m. 20 1 m. 40 et plus Total 

Nombre d’azob& . . 162 97 ii 

- 
8; 

- 
75 73 22 

- 
3 6% 

La parcelle la plus riche contient 7 gros Azobés en moyenne par hectare. Sur une autre sbrie de 80 ha, on ne compte 
plus que 40 arbres de plus de 0 m. 50 de diam&tre, soit 1 arbre par 2 ha en moyenne. 
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fa forêt du Banco pendant six ans, donnent des moyennes peu cohérentes par catégorie de diamètre. Le 

degre d’isolement de la cime, son épanouissement, ont certainement une grande in%uencee. C’est pour- 

quoi certains grands arbres dominant le peuplement, ont des accroissements en diambtre relative- 

ment élevC6. 

L’Azobé, espece sociale aux régénerations abondantes, a croissance rapide au debut en depit de 

la forte densite du bois, bois que l’on peut classer parmi les meilleurs des bois durs africains, excel- 

lent bois de chauffage, constitue une essence particulierement intéressante pour les sylviculteurs. Des 
plantations ont BtB faites dans la réserve du Banco depuis 1926 et dans celle d’Abobo depuis 1929. 

La floraison - les années où elle se produit - a lieu de novembre B janvier, la fructification de 

janvier a mars. 
Arbre au fût parfois tr&s droit, mais aussi parfois un peu sinueux, très Elevé, sans accotements 

ailés $ la base qui est seulement épaissie. Cime fortement charpentée. Feuillage typique de feuilles 

oblongues dressées et en touffes aux extremités d’épais rameaux. Les jeunes feuilles sont d’un beau 

rouge. 
Ecorce écailleuse, typiquement rougeâtre. 

Feuilles en touffes aux extrémités des rameaux, oblongues obovées, arrondies ou émarginees au 

sommet, à base cunéiforme, de 8 à 24 cm. long, de 3,8 a 8 cm. large, glabres, remarquables par leurs mul- 
tiples et fines nervures latérales très serrées. Nervure médiane proeminente dessous. Pétiole, env. 1,4 cm. 

long. 
Grandes fleurs blanches odorantes en panicules terminales lâches. Fleurs articulées au sommet de 

pédoncules assez longs, entièrement glabres. Sépales 5, reunis a la base. Pétales suborbiculaires, a onglet 
large et court, plus ou moins échancrés au sommet, env. l,? cm. long et 1,4 cm. large ; préfloraison tor- 

due. Très nombreuses étamines en 4 rangées concentriques ; anthères étroitement oblongues, env. 3,5 mm. 

long., de couleur jaune orangé, s’ouvrant par deux pores apicaux ; filets env. 7 mm. long. Ovaire sessile, 

en forme de cône allongé, terminé par deux stigmates aigus divergents ; surface glabre, plissée longitu- 

dinalement. Une seule loge. Ovules (une douzaine) en deux rangs, insérés sur un axe central, très court. 
Les sépales persistent dans le fruit. Les deux sépales extérieurs en particulier s’agrandissent consi- 

dérablement mais inégalement et dans le fruit mûr forment deux ailes étroitement oblongues très inégales, 

la plus longue mesurant jusqu’a 12 cm. long et 2,5 cm. large. Le fruit proprement dit est subligneux, 

indehiscent, conique, à sommet bifide, de 3 cm. long environ. Les ailes sont d’une belle couleur rose car- 
miné et sont rCticulées. Une seule graine ovoitde allongée. 

(1) 

1 

Banco .................. 
Abobo ................. 
Akilla (Nigeria) ......... 

(2) 
Catégories de diamk- 

tre en cm . . . . . . . . . 10-20 
Nombre d’arbres me- 

surés . . . . . . . . . . . . 3 
Accroissement moyen 

de diamètre . . . . . . / cm. 
j 1.44 

Age 
de la 

antation 

9 ans 0,6 cm 
6 ans 6 

12 ans 035 

11-20 

4 

1,43 

21-30 

2 

0,455 

f 

DiamBtl 
moyen 

Moyennes du peuplement 
- 

‘63 

-._ 

Accroisse- 
Hauteur ment 
moyenne moyen 

diamétre 
~~ 

11.5 m. 1.17 cm. 

-  

1 _ 

6,4 
16 

31-40 

5 

0,905 

io,,, 
I 

41-50 

2 

0,705 

1,27 m. 
1,06 
1.33 

8;2 
,18 
/ 

51-60 61-70 71-80 81-90 

6 14 12 12 

0,666 0.904 0,86 1,18 

!!!!E 
I bbyennes des grands sujets 

Accroisse- 
DiamBtre Hauteur ment 

DlOYlXl moyenne moyen 
diamétre 

--- 

Accroisse- 
ment 

lIl”YCll 
hauteur 

3,5 cm. 14.1 m. 1.5 cm. 
93 

» 
l 1;53 

» 

1,56 m. 
1,36 
175 

91-100 101-l 

13 4 

0,909 1,s 

0 111-120 

4, 

/ 1,33 
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LES OCHNA 

Les Ochna sont des arbustes, au plus des petits arbres, remarquables surtout par leurs fruits for- 
més de 3 à 6 petites boules noires et rouges entourées par le calice persistant. On en connaît une dizaine 

d’espèces en Afrique Occidentale. Certaines sont des espèces de savane, telles que : 0. Schweinfur- 
thiana, F. Hoffm. (1) et 0. Afzelii R. BF., répandues en haute Côte d’ivoire. En forêt dense, signa- 

lons la présence au bord des lagunes côtières de 1’0. multiflora DC., et sur les rochers des montagnes 

de Man de 1’0. membranacea Oliv. (2) 
Les Ochna ont des feuilles très caractéristiques. Elles sont simples, alternes, à bords très finement 

dentés en scie. La nervation, surtout, est très particulière. Entre les nervures latérales et les nezvilles ter- 

tiaires s’enchevêtrent deux réseaux perpendiculaires de veinules dessinant un quadrillage excessivement 

fin chez certaines espèces. 

Les fleurs sont en grappes ou fasciculées ; d’une belle couleur jaune ordinairement, rarement 

blanche. Elles sont longuement pédicellées. 

Les pédicelles sont grêles et articulés au sommet de petits pédoncules, qui persistent sur les axes 

après la chute des fleurs. Calice, 5 sépales colorés rougeâtre, imbriqués, persistants. Pétales 5, de même 

longueur que les sépales. Très nombreuses étamines, à filets courts et grêles, à anthères linéaires ordi- 

nairement aussi longues que les filets. Les anthères s’ouvrent par fentes longitudinales ou par pores api- 

Caux. Elles sont insérées par la base et très caduques, tandis que les filets persistent. Présence d’un 

disque épais sur lequel s’insère un ovaire profondément lobé. Les lobes, au nombre de 3-10 et ordinaire- 
ment de 5-7, se développent et se separent complètement dans le fruit qui apparaît formé de plusieurs 

petites boules libres. Chaque carpelle ne contient qu’un ovule. Style simple. 

Souvent, chez les espèces de savanes en particulier, la floraison a lieu pendant la période de défeuil- 

laison. 
Les deux espèces de forêt se séparent facilement : 

Racèmes simples. Anthères à déhiscence longitudinale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0. multiflora 
Racèmes très courtement branchus (fleurs en très petites cymes latérales). Anthères 

déhiscentes par pores apicaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0. membranacea 

0. multiflora DC. (3). Fl. 246, p. 319. 

Arbuste ou petit arbre des pays maritimes de l’A. 0. F., répandu depuis les rives de la Casamance 

où il est commun, jusqu’au Congo. On le trouve fréquemment au bord des rivières de la basse Guinée 

et au bord des lagunes en Côte d’ivoire. C’est un arbuste sarmenteux, s’élevant à 6-10 m. et attei- 

gnant 0 m. 20 de diamètre. 
Floraison en mars-avril. 

Feuilles oblongues elliptiques ou oblongues oblancéolées, pointues au sommet, obtuses à la base, 

plus ou moins dentées en scie, coriaces à la longue, de 8 à 13 cm. long, de 4 à 6 cm. large. 
Fleurs en racèmes simples et courts, atteignant 8 cm. long. 

(1) F. F. S. G. 77. 
(2) Nous avons trouvé également sur des rochers, au sommet du mont Tonkoui (1.100 m.), un arbrisseau en fleurs, mais 

défeuillé, qui est différent de 1’0. membranacea Oliv. - No 1015. 
(3) No 1352. - Synonymie : 0. dubia Guill. et Perr. = 0. fragrans V. T. ; 0. Mannii V. T. en est aussi très 

voisin. 
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Ochna multiflora D. C. - 1. Feuille et inflorescence (X 2/3). - 2. Fleur (X 2). - 3. Fleur, sépales, pétales 
et étamines enlevés ( x 10). - 4.Fruits (X 2 env.). - Ochna membranacea Oliv. - 5. Feuilles et inflorescences. - 
6. Etamine, - 7. Détails de la nervation et de la denture. 
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Les pédicelles mesurent jusqu’à 2 cm. long. Ils sont articulés au sommet de pédoncules très courts 

au sommet de l’inflorescence et plus longs a la base. Fleurs jaunes, glabres. Pétales sessiles, environ 

7 mm. long. 

Anthères à déhiscence longitudinale ; de longueur Egale aux filets ; env. 2 mm. long. Carpelles 6-7. 

Sépales env. 8 mm. long, dans le fruit. 

0. membrsnacea Oliv. (1). Il. 246, p. 319. 

Arbuste ou petit arbre montagnard, qui est fréquent dans le sous-bois des forêts de montagne du 

pays de Man. Il existe également en Sierra Leone au Dahomey, au Togo, dans l’Oubangui Chari et au 

Congo Belge. 

Dans les montagnes de Man, c’est un petit arbre atteignant 0 m. 15 de diamètre ; remarquable par 

son écorce lisse, se détachant superficiellement en plaques minces et ressemblant à celle du goyavier. 

Fleurs de mars à mai. 
Feuilles lancéolées, acuminées aiguës, de 6 à 12 cm. long, de 1,s a 3 cm. large, finement dentées 

en scie, membraneuses, glabres. 

Fleurs en courts racèmes, mesurant ordinairement 5-6 cm. long, insérés a l’extrémité des rameaux 

d’un an défeuillés. 
Les fleurs dans les raci?mes sont groupées en très petites cymes latérales. Pétales sessiles, env. 

4 mm. long. Anthères s’ouvrant par pores apicaux, de longueur égale aux filets, env. 2 mm. long. 

Carpelles 5-6. 

LES OURATEA 

Le genre Owatea comprend de très nombreuses espèces de sous-arbrisseaux et d’arbustes, com- 
munes dans le sous-bois des forêts primaires et parfois aussi au bord des cours d’eau hors de la forêt. Le 

genre est très facile à identifier, mais il n’en est pas toujours de même des espèces. Comme on en compte 

34 espèces en Afrique Occidentale (F. W. T. A.), q ue certaines sont plus ou moins connues, et comme 

elles présentent peu d’intérêt pratique en raison de leur petite taille, nous nous contenterons ici de donner 

quelques renseignements succincts sur les plus abondantes ou sur celles qui sont particulièrement carac- 

téristiques. 
Les Ouratea ont des feuilles de formes diverses, souvent plus ou moins dentées en scie. Les flems, 

ordinairement jaune vif, parfois rougeâtre, forment des racèmes de longueur variable ou des panicules. 

Elles sont pédicellées, les pédicelles étant articulés au sommet de courts pédoncules. Les fleurs sont entiè- 

rement glabres. 5 sépales imbriqués. Pétales 5. Les étamines au nombre de 10 sont typiques. Elles se 
réduisent à des anthères subsessiles épaisses, plus ou moins en forme de sac à la base, cylindriques dans la 
partie supérieure et s’ouvrent par deux pores apicaux. Ovaire profondément 5 lobé ; 1 ovule par carpclle ; 
1 seul style. 

Les carpelles deviennent complètement libres dans le fruit qui, comme chez les Ochnct, se compose 

ordinairement de 5 drupes libres, ovoïdes ou ellipsoïdes, ordinairement noires à maturité, entourées du 

calice persistant qui devient de couleur rouge. 

Arbustes ornementaux, en raison des belles fleurs jaunes et des fruits rouges. 

(1) NOS 1063 (sommet du mont Dou, 1.350 m.), 1172 (sommet du mont Momi, vers 1.000 m.). Fréquent aussi au som- 
met du mont Nimba, 2273 (?) (Ferkessédougou), 2782 (Mudjika). - Synonymie : Ouratea elegans A. Chev. = Mo- 
nelasmum elegans V. T. = Ochna elegans Hutch. et Dale. 
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DuRAXA 

A _ 0. ~c.k-b w. 

B.O.'hbu,t,,L. I+LL~~. 

c. 0. aacu (Stopf) Engl. 

/ D. 0. 
reticulata (P. Beau.) Engl 

E. 0. 
f 
hwu H~A& 3~. 

Feuilles (X 2/3). - A. 0. Schœnleiniana Gilg. - B. 0. Morsonii Hutch. et Dalz. - C. 0. subcordata (Stapf) 
Fngl. - D. 0. reticulata (P. Beauv.) Engl. -. E. 0. flava Hutch. et Dalz. 
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A. Grandes feuilles sessiles ou presque, très allongées. 

Ouratea Schoenleiniana (Klotzsch) Gilg. (1) (Mébébi). Pl. 247, 1~. 321. 

-4rbuste atteignant 4 m de haut, répandu depuis la Guinée francaise jusqu’au Ghana. Espèce rcmar- 

quable par sw très grandes ji~rtilles ses.silvs, 061071gz1r.s nllough, étrnitcs ci In hosr et pmfondhcnt cordées, 

atteignant 30 cm. long et 8 cm. large, 1égi:rement dentées. 

Fleurs jaunes (d’octobre à janvier) en longs racèmes terminaux, Iâchcmcnt et assez longuement 

branchus. Fleurs fasciculécs le long des axes. Sépales, env. 5 mm. long chez le fruit. 

Ouratea subcordata (Stapf) Engl. (2). Pl. 247, p. 321. 

Petit arbre, arbuste ou arbrisseau du sous-bois des forêts sempervirentes, répandu depuis la Sierra 
Leone jusqu’en Côte d’ivoire. 

Très grandes feuilles obovées oblancéolées très allongées, dressées et pressées au sommet des rameaux, 

atteignant 40 cm. long et 11 cm. large, très coriaces, a bords légèrement dentés, sessiles. Diffère immé- 

diatement de l’espèce précédente par les feuilles non cordées à la base. 

Les fleurs sont en racèmes simples de 15 cm. long env. qui prolongent des pédoncules très longs, 

aplatis, atteignant 30 cm. long. Au sommet du pédoncule sont insérées deux petites feuilles. Fleurs jaune 

rougeâtre en petits fascicules. 
Une autre espèce d’arbrisseau de 0 m. 30 à 0 m. 60 de hauteur. 0. Duparquetiana (Baill.) 

Gilg (3) d f  11 a es eui es analogues, mais les inflorescences sont courtes J elles ne dépassent pas 6 cm. long 

(bassins du Cavally et du Sassandra, pays attiC). 

B. l~‘czzilles distinctement pétiolées, oblongues 011 lancéolées 

Ouratea flava (Schum. et Thonn.) Hutch. et Dalz. (4). Pl. 247, p. 321. 

Arbuste des forêts denses sempervirentes, répandu depuis les galeries forestières de Ia Guinée fran- 

caise jusqu’au Cameroun et Oubangui Chari. Commun en basse Côte d’ivoire. Fleurs de novembre à avril. 

Feuilles oblongues ou oblongues lancéolées, obtuses ou courtement et largement acuminées, cunéi- 

formes à la base, atteignant 26 cm, long et 9 cm. large, à Bords ordinairement profondément dentés en scie. 

Inflorescences en racèmes branchus paniculés terminaux. Fleurs jaunes groupées en fascicules le 

long des axes. Sépales env. 7 mm. long. Pétales elliptiques, env. 7,5 mm. long. Pkdicelles env. 7-8 mm. long. 
Fruits à sépales ronges et à carpelles noirs. Carpelles ellipsoïdes, en\-. 7 mm. ham. 

Ouratea squamosa DC Engl. (Findia) (5) 

Arbuste répandu dans toutes les régions maritimes du golfe de Guinbc, depuis la Guinée française 

jusqu’en Côte d’ivoire. Au Fouta Djalon on le trouve au bord des cours d’eau, en basse Guinée il est 

(1) Noms vernaculaires : mCbcbi (attie). ~- No 1057 (Man). - Autres stations : Tabou, Grabo, dans le bassin du Ca- 
vally, Abidjan. 

(2) No 602 (Yapo). - Autres stations : entre le moyen Sassandra et le moyen Cavally. ~- Synonymie : Ouratea Mannii 

A. Chev. 11011 Engl., Expl. Bot., p. 108. 
(3) = 0. Cameronii Hutch. et Dal~. dans F. F. C. I., l’c, II : 278. 
(4) Côte d’ivoire : Nos 201 (Banco), 420 (Agboville) ; Jolly 13 (Boubo) ; Thoiré (San Pedro) ; Pobéguiu 36 (Zegbé). 

- Guinée Française : Dr Noury, sans No (Mamadou) ; A. Chev., 471 ( au bord d’un marigot) ; Pobéguin, sans Na (Kou- 
roussa) ; Paroisse, 79. - Dahomey : Le Testu, 253 (Adja Ouéré). - Nom vernaculaire : mepben (Boubo). - Synonymie : 
Monelasmum Thoirei V. T. = 0. squamosa A. Chev. = Monelasmum Chevalieri V. T. = Monelasmum 
acutum V. T. = 0. spinuloso-serrata Gilg. = Monelasmum pungens V. T. 

(5) Côte d’ivoire : No 1017 (mont Tonkoui). - Sénégal : Heudelot, Na 745. - Guinée Française : Heudelot, 945 ; De- 
beaux, 309 (Conakry) ; Roué, 78 (Timbo) ; Pobéguin, 827 (Sankaran) ; Paroisse, 149, 43 : Dr Maclaud (Conakry) ; A. Chev., 
551. - Nom vernaculaire : findia (malinké). - Synonymie : Monelasmum flexuosum V. T. = M. Konakrense 
V. T. = M. Maclaudi V. T. = M. Djallonense V. T. = M. spiciforme V. T. = 0. spiciformis A. Chev. = 0. squa- 
mosa A. Chev. (partir). 
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A. 04l-ul.b _ $ reticulata (P. Beauv.) Engl. 

A. Ouratea calophylla Engl. - 1. Inflorescences et feuilles ( x 2/3). - B. 0 uratea reticulata (P. Beauv.) Engl. 
- 2. Fleur et bouton ( x 2). - 3. Fleur après la chute des pétales et des étamines. - 4. Etamines et ovaire ( ~3 10 env.). - 
5. IMveloppement des carpelles dans le jwne fruit. - 6. Jeune fruit (X 2). 
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commun dans le fourré littoral. En Côte d’Ivoirc nous l’avons trouve au sommet du mont Tonkoui, 

dans la région de Man. 

Cette espèce se sépare assez bien des wpèces afines ~EU la présence persistante de deus petites sti- 

pules triangulaires plus ou moins soudées entre elles, qui s’insèrent entre le pétiole et le rameau. De même 
à la base des inflorescences on retrouve plusieurs de ces petites stipules persistantes. 

Feuilles oblongues ou oblongues lancéolées, obtuses au sommet, cunPiformcs a la base, jusqu’à 

18 cm. long et 6 cm. large. Bords légèrement dentés. 

Racèmrs branchus, grêles, parfois très longs, à fleurs jaunes, solitaires ou fasciculérs. 

Ouratea Vogelii Hook. f. Engl. ex Gilg (1) 

Petit arbuste, jusqu’à 2,5 m. haut, répandu de la Guinée française au Ghana. 

Feuilles étroitement elliptiques à largement oblancéolées, coriaces, à marge entière ou subserree, 

8-18 cm long, 2-5, 5 cm. large, brillantes sur les deux faces. 

Carpelles du fruit ellipsoïdes, env.. 9 mm. long et 4,5 mm. large. 

Ouratea reticulata (P. Beauv.) Engl. (2). Fl. 248, p, 323 et Pl. 247, p. 321 

Espèce voisine de la précédente. mais CI feuilles lancéolfies acumin& aiguës, sans stipules intra- 
axillaires persistantes. 

Ra&mes branchus, grêles. 

De la Guinée Française au Gabon. 

Ouratea Morsonii Hutch. et Dalz. (3). Pl. 247, 11. 321 

Arbuste que nous avons rencontré dans la région de Man. Espère bien distincte des précédentes. 

Feuilles elliptiques ou oblt)ngues <lliptiqurs, ’ ’ .’ acummécs algues, remarquables par In lw-Psence SU~ les 

bords de fines pointes atteignant 2 mm. long, assez distantes et caduques. 

Les fleurs sont subfasciculées par 2-3 et axillaires. 
Carpelles des fruits ellipsoïdes oblongs, env. 1 cm. haut. 

Sierra Leone et Côte d’Ivoirr. 

Ouratea calophylla Engl. (4). Pl. 248, 1~. 323 

Petit arbre atteignant 0 m. 15 de diamètre, répandu de la Sierra Leone au Cameroun. Les feuilles 

sont d’un type différent des précédentes espèces. Chez celles-ci, les nervures latérales quoique nombreuses 

sont espacées, tandis que chez 1’0. calophylla elles sont excessivement fines, serrées rt effacées. Ecorce 
lisse grisâtre. Le fût rst utilisé par les africains pour constroirr dw cases, lr bois Ptant i‘ la fois flexible, 

et résistant. 

Feuilles obovées oblongues, jusqu’à 16 cm. long et 7 cm. large, caudees acuminées, non dentées, 

très coriaces. Petites stipules persistantes à la base. 

Inflorescences en racèmes simples plus courts que les feuilles, à pédoncules aplatis. Fleurs fasciculérs 

le long des axes. Fruits à carpelles globuleux. 
Autres espèces signalées, en Côte d’ivoire que nous n’avons pas trouvées. 

0. turnerae (Hook. f.) Hutch. et Dalz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Aboisso 
0. glaherrima (P. Beauv.) Engl. ex Gilg. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Grand Lahou 

0. sulcata (Van Tiegh.) Keay . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Guiglo 

0. affinis (Hook. f.) Engl. 

(1) No 1140 (Mt Nimba) ; 1350 (Abidjan). 
(2) No 22, 236, 282 (Abidjan). 
(3) No 1088, 1114. 
(4) Nos 604 (Yapo), 650 (pays attié). 
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Pratiquement, un arbre appartenant à cette famille se reconnaît par l’écorce qui, entaillée, CXSU& 

un peu de gomme butte (1), et par les feuilles opposées. Cette résine jaunâtre ou rougeâtre apparaît 

aussi lorsque l’on Coul)e ~1~s rameaux, des feuilles ou des fruits (au moins avant pleine maturité). Les 

Guttifères comprennent de nombreuses espèces d’arbres ou d’arbustes répandues presque exclusi\-ement 

dans la forlt dense et souv<*nt dans les formations les plus hygrophile., q forêt dense humide sempervirentc, 

forêts marécagensw, bords des rivières, hautes montagnes. Les rares espèces qui fréquentent la zone 

des savanes soudanaises et guinéennes se tiennent au bord des cours d’eau (Garcinia et Pentadesma). 
En forêt, les Guttifères comptent de grands arbres : le Djimbo (Mammea africana), au bois dur, rouge 

foncé ; le Beu (Symphonia globulifera) et l’douolié (Garcinia Kola). Des arbres moyens tels que le 

1 ,ami (Pentadesma butyracea) et le Ouot6ra (Allanblackia floribunda) ont des graines riches en 

matières oléagineuecs. 
Les feuilles sont simples, opposées, non stipulées. Elles sont ordinairement coriaces et ont une nerva- 

tion à nombreuses nervures latérales parallèles. Parfois, on peut distinguer sur le limbe des points rési- 

neux (translucides : Mammea), ou des lignes r6sincuses parallèle,, q longitudinales ou presque parallèles 

aux nervures secondaires. Les feuilks sont glabres à l’exception de crlles du G. Kola, qui ont des pétioles 
légèrement pubescents à l’état jeune. De memc, lrs fleurs de cette espèce sont finement tomenteusrs 

rt font exception unique parmi nos Guttifères qui ont toutes des fleurs absolument glabres. 

Les Guttifères arboreswntcs ont souwnt un port caractéristique. Les branches sont disposéw en 

kouvillon comme chez les résineux. Le long d’une branche les rameaux eux-mêmes sont disposés régu- 

lièrement, horizontalement, en diminuant de longueur de la base à l’extrémité de la branche. 
Inflorescences courtes ; fascicules ou petits racèmes ou cymes, Fleurs régulières, souvent unisrxuées, 

plus rarement hermaphrodites. Sépales au nombre de 2-3 (Mammea), ordinairement 4-5, imbriques. 

Pétales 4-5, préfloraison tordue vu imbriqkc. Etamines nombreuses, le plus souvtnt grouphcs en fais- 

ceaux opposhs au.y pétaltx Ovaire sessile, supCrc, 1 à 5 loges. Ovules t’a nombre très variable. 

Fruits drupacés ou bacciformes, souvent très gros. Ceux des Allanblackia ont la t.aillc et la forme 
d’un petit obus, ceux des Mammea et des Pentadesma ont la grosseur du poing. Les Symphonia et les 

Garcinia ont des fruits beaucoup plus petits, à l’exception de ceux du G. Kola qui ont les dimensions 

d’une orange moyenne. 

Certaines Guttifères sont parfois cultivées pour leurs fruits. En Afrique, le Mammea africana a 

des fruits comestibles. Des espèces étrangères ont été introduites dans les jardins d’essais ; citons : 
1’Abricotier des Antilles (Mammea americana L.) et le Mungoustar~ (Garckia, Mangostana L.). 

Le Galba (Calophyllum inophyllum L.), originaire des Indes, est un bel arbre d’ombrage, sou- 

vent introduit dans les villes.Des graines on retire dans les Indes une oléorésine à usages thérapeutiques. 

Clef des genres 

Fleurs hermaphrodites, très grandes. Etamines à longs filets presque libres, 

excessivement nombreuses,groupées en 5 faisceaux. 5 loges multiovulées A. Pentadesma (4) 

Fleurs hermaphrodites. Tube staminal, divisé au sommet en 5 branches por- 

tant chacune 3 anthères linéaires sessiles .5 loges à 4 ovules. A. . . . . . . . . Symphonia(l7,18) NT. 
Fleurs hermaphrodites ou mâles. Etamines excessivement nombreuses (fleurs 

mâles) à filets presque libres. 2 loges biovulées. A . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Mammea (1,2) N. T. 

(1) L’écorce de certains genres asiatiques n’exsude pas de gomme ,rrutte : Kayea, Calophyllum, Poeciloneuron. 
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Fleurs unisexuées. 5 phalanges spatulées, portant à la partie supérieure de très 

nombreuses anthères sessiles. 1 loge ; très nombreux ovules sur 5 placentas 
pariétaux. A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...*... ..*.........*...... Allanblackia (6) 

Fleurs hermaphrodites ou unisexuées, Etamines courtes, libres ou diversement 

unies en faisceaux. 2 ou plusieurs loges uniovulCes. A, a . . . . . . . . . . . . . . aarcinia (nb,200) Po.T. 

PENTADESMA BUTYRACEA Sabine (Lami) (1). Pl. 249, p. 327 

Cet arbre de moyennes dimensions peut a\-oir un inté& local pour ses graines et pour son bois. 

Il existe en Sierra Leone et dans la région maritime de la Guinée FrauCaisc où il est assez commun au 

bord des rivières. Le bois y  est utilisé pour la mâture des embarcations et la fabrication des avirons. 

Les africains retirent des graines, par broyage et cuisson, une graisse alimentaire. Le Lami est encore 

répandu en moyenne Guinée, mais il disparaît dans la haute Guinée. En Côte d’I\-oirr, le P. butyracea 

est une essence des forêts denses humides sempcrvirentcs assez commune par c~xcmplc dans l’hintcrland 
de Tabou, présent,c dans Ics forets de montague Cavally (D anané, mont Nimba) I>L daus lrn forets pri- 

maires de la Basw -Mé, du Bas Comoé rt du San& à l’Est. Il n‘existe 1~1~ 5 ~;III+ 1-h forets semi dt%i- 

dues, Y. Henry a signale sa présence dans les galeries forestières de la Haut- C6tc d’Ivoirc (Séguk!;r, 

Baoulé) où il serait nommt! : tama (malinké), lorokiéré (sénoufo), akpan-ni-ouaka (baouli; : nom tiignifinnt 
arbre des chauves-souris à museau dc renard). 

Le P. butyracea SC trouve au Dahomey en bordure des marigots (Savalou, Bas,riln, Pira). Sou aire 

s’Ctend vers l’onest jusqu’au Cameroun, Gabon et Congo Belge. 

Lc Lami est un arbre moyen atteignant 20 m. de haut et 0 m. 80 de diamètre. Le fùt est çvliu- 

driqur, droit, élevé, sans contreforts à la base, Port caractéristique des guttifères. Les africains confondent 

souvent ccttc espèce dans la ba*w COtc d’ivoire, avec le Ouotéra (Allanblakia floribunda). L’écom 
des deux espèces est de couleur rouille, mais alors que l’écorce du Ouotéra est superficiellement 6cailleuw, 

celle du Lami, étant fissurée longitudinalement, et transversalement, est découpée en petite rcctanglw. 
Bois assez dur SC travaillant facilement, gris rosé ou rosé rougeâtre, à grain fin. 

Floraison de f&wier à avril ct de juillet à septembre. Fruits de février à juin et de août à octobre. 

Feuilles oblongues ou oblongues oblancéolées, courtement et largement acuminées, cunéiformes à 

la base, coriaces, b vlabres, de 12 à 24 cm. long, de 4 à 7 cm. large. Très nombreuses et flnrs nervures laté- 

rales parallèles, réunies près de la marge du limbe par une nervure intramarginalta. PrBsrnce de très fines 

lignes résineuses, parallèles aux nervures secondaires. Pétiole de 1 à 1,s cm. long. 

Les fleurs sont blanches et très grandes (6 à 7 cm. long). Elles sont insérées à l’extrémité des rameaux 

et portées par des pédicelles recourbés épais, longs de 2 à 3,5 cm., articulés près de la base. Boutons 
floraux ovoïdes à sommet assez aigu. Sépales imbriqués, inégaux, les intérieurs étant presque aussi 

longs que les pétales, jusqu’à 5 cm. long. Pétales 5, ovés, très concaves ; préfloraison tordue. Etamines 

à très longs filets filiformes dépassant les pétales. Elles sont unies à la base et groupées en 5 faisceaux 
denses ; 5 petites glandes sont placées à la base de l’androcée entre les phalanges staminales. Ovaire 5-lobé 

insensiblement atténué en un style qui est divisé au sommet en 5 petites pointes. 5 loges, chacune conte- 

nant de nombreux ovules empilés en 2-3 colonnes. 
Les fruits ressemblent à de trés grosses poires. Ils portent avant complet tlA~~rlol~l~t~ment un st ylc 

tubulaire persistant au sommet. Cc style disparaît à la longue, le sommet devenant simplement obtu- 

(1) Noms vernaculaires : lami (souswu), krinda (malinI&), ouoti.ra ou ouotilimon (abé, piçhé aboko ou piçhalé boko 
(attié). - Nos 320 (Soumié), 1118 (Danané). --- Synonymie : Pentadesma leucantha A. Chev., dans Ex. Bot., p. 52. 



1. Inflorescence (X 2/3). - 2. Feuilles (X 2/3). - 3. Fleur, pétales et sépales enlevés (X 1). -- 4,. Pétale 
(X 1). - 5. Ovaire. - 6. Fruit (X 2/3). 
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sément apiculé. Calice persistant à la base. Fruits atteignant 15 cm. long et 11 cm. large. Surface plus 

ou moins rugueuse verruqueuse, de couleur rouille. Entaillés ils exsudent une gomme rouge orangé. DC 

3 à 18 grosses graines à l’intérieur d’une pulpe jaunâtre. D’après Houard, un arbre témoin de 13 m. de 

haut et de 1 m. 95 de tour portait 500 fruits, pesant en moyenne 0 kg. 59 dont 0 kg. 12 de graines 

fraîches (au nombre de 11 en moyenne). Le beurre obtenu par le traitement des graines est parfois 

consommé par les africains (1). 

SYMPHONIA GLOBULIFERA L. f.  (Beu) (2). Pl. 250, p. 329. 

Assez grand arbre commun en basse Côte d’ivoire dans les terrains marécageux ou dans les bas 

fonds humides. Espèce répandue dans toute l’Afrique occidentale et centrale, depuis la Sierra Leone à 

l’Ouest, jusque l’Ouganda et l’Angola. Elle existe en Amérique tropicale. 

Arbre atteignant 1 m. de diamètre et 25 m. de haut. Fût droit, élevé, porté par des racines adven- 

tives, lorsqu’il pousse en terrain marécageux. Cime formée de branches courtes horizontales, en étages 

peu nombreux. Ramifications abondantes et opposées, étalées horizontalement. Ecorce grise brunâtre 

lisse, criblée de nombreux stomates ; tranche mince exsudant de la gomme gutte. Bois dur, jaune 

rougeâtre. 
Floraison de février à juillet. Fructification en novembre-décembre. 

Feuilles opposées, elliptiques oblongues oblancéolées, obtusément acuminées, cunéiformes à !a 

base, de 8 à 10 cm. long, de 2 à 3 cm. large, b ulabres, coriaces. Nervures latérales parallèles très nom- 

breuses. 
Floraison très abondante. Fleurs assez longuement pédicellées, insérées en grand nombre, au som- 

met de petits rameaux âgés d’un an, plus ou moins défeuillés et qui sont disposés tout le long des rameaux 

de 2 ans. Ces fleurs, d’une belle couleur rose et rouge sont très voyantes et à l’époque de la floraison 

la cime est rouge. Boutons floraux subglobuleux, env. 1 cm. diamètre. Fleurs glabres, herma- 
phrodites. 5 courts sépales imbriqués, verts. Pétales orbiculairrs ; préfloraison tordue ; la partie décou- 

verte est rose vif, la partie recouverte rouge écarlate. Disque annulaire jaunâtre très épais. A l’intérieur 

s’élève un tube staminal de couleur rouge vif. Il est divisé à sa partie supérieure en 5 lames recouvertes 

chacune par un groupe de 3 anthères sessiles. Ces lames sont prolongées au-delà des anthères par des 

appendices aigus marqués de 2 sillons. Ovaire ovoïde insensiblement prolongé par un style épais ter- 

miné par 5 stigmates aigus en crochet. 5 loges chacune à 2 paires d’ovules dressés superposés. 

Fruits globuleux aplatis, jusqu’à 4 cm, de diamètre et 2,8 cm. haut, terminés au sommet par une 

forte pointe à 5 crochets (stigmates persistants). 

MAMMEA AFRICANA Sabine (Djimbo) (3). Pl. 251: p. 331. 

Grand arbre atteignant 30 m. de haut et 1 m. de diamètre, caractéristique des: forêts denses les plus 

humides. Il est répandu dans toute la basse Côte d’ivoire ordinaircmcnt à l’état disséminé, mais for- 
mant parfois des petits peuplements dans des terrains alluvionnaires inondés à l’époque des crues (Agné- 

by). En suivant les v-allées il remonte aussi dans la zone de transition avec les forêts décidues. 

(1) Pour des d&ils sur la graine du P. butyracea, voir Y. Heur! : Matières prcmidrcs nfricairu~s, tome le’, 1918. 
(2) Noms vernaculaires : beu (abé), bon (atié). --- N(>s 28, 1640. --- Synonymie : S. gabonensis Pierre = S. rosea 

A. Chev. = S. globulifera var. gabonensis Vesque. 
(3) Noms vernaculaires : djimbo (abé), agnuhé (attié), blétuné ou bélétui (agni), mohia (ébrié), abricotier d’Afrique. 

African Apple, African Apricot, Bastard Mahogany, oboto (Gabon). - No 177 (Abidjan). - Synonymie : Ochrocarpua afri- 
canus Oliv. 



!lUBRhLLE. - FLORE DE LA CO’T’E D’IVOIRE, - hdNCHE 25!’ 

1. Inflorescences et feuilles (X 2/3). - 2. - Fl eur, vue en dessus (X 1). - 3. Calice, vu par dessous (X 4). - 

4. Fleur, pétales et sépales enlevés (X 4). - 5. id., et disque enlevé (X 4). - 6. Ovaire (X 4). - 7. Coupe de la 

fleur, montrant de face une loge de l’ovaire (X 4). - 8. Fruit (X 1). 
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Le M. africana s’étend depuis la Sierra Leone jusqu’au Congo Belge. Le fût est droit, élevé, sans 
contreforts ailés à la base. Ecorce écailleuse, brunâtre rougeâtre. Tranche rougeâtre exsudant un peu de 

gomme jaune. Bois rouge foncé, dur, parfois criblé de taches résineuses. 

La floraison dure d’août à décembre; on trouve encore parfois des fleurs en mars-avril. Les fruits 

tombent d’août à mars ; ils sont abondants surtout de septembre à novembre. Quelques fruits signalés en 

mai-juin. 
Feuilles opposées, oblongue6 elliptiques ou oblongues oblancéol&, acuminées, cunéiformes à la 

base, de 15 à 25 cm. long, de 6 à 9 cm. large, glabres, coriaces. Nombreuses nervures latérales finement 

saillantes sur Irs deux faces. Limbe cribl6 de points transhtcides, bien visibles quand la feuille n'est pas 

trop vieille. Pétiole env. 2 cm. long. 

Fleurs peu nombreuses, axillaires. Fleurs mâles et fleurs hermaphrodites sur le même pied. Boutons 

floraux globuleux, roses. Pédicelles assez longs, env. 3 cm. long. Fleurs glabres. 

Fleur épanouie et étalée, de 3,5 à 4 cm. diamètre. Les pièces florales sont très caduques. A l’époque 

de la floraison, pétales, sépales et touffes d’étamines se détachent et tombent séparément de l’arbre. 

Cal& recouvrant rntiérrmcnt lc bouton, se fendant ensuite cn 2 lobes très concaves. Pétales imbriqués, 

4: blancs, suborbiculairrs, trCa bombss, env. 3 cm. long et rlr, 1?5 R 2 cm. largr. 

Fleurs m&s : tri.5 nombreuses t%amines, à filets grêles réunis à la basr. Filets blanr~, jusqu’à 10 mm 

long ; anthères jaunes cn\. 2,5 mm. long. Pas de rudiment d’ovaire. 

Flrur hermaphroditr. Ovaire ovoïde entouré d’mle collerette d’étamines à filets soudés j la base. 

Stigmate subwssilc à deux lèvres épaisses et réfléchies. 2 loges biovulées. 

Le fruit wt une grosse drupe subglobuleuse, atteignant 7 cm. long et 10 cm. diamètre, à surface 

\-erruqueusr, dc coulrur brun jaunâtre. Entaillé il exsude beaucoup dc gomme jaunâtre. Il renferme 

1111 noyau à coque très dure, contenant de 1 à 4 graines. La pulpe fibreuse est comestible, son odeur 

rappelle celle de la pomme. Graines ovoïdes allongées, mesurant jusqu’à 6 cm. long, 3,5 cm. large ct 

2 cm. d'épaissfwr. 

Le Mamea americana L. (Abricotier d’Amérique) est une espèce américaine très voisine du M. afri- 
cana ; elle est parfois cultivée en Afrique pour ses fruits. 

ALLANBLACKIA FLORIBUNDA Oliv. (Ouotéra) (1). Pl. 252, 1’. 333. 

Arbre de moyennes dimensions, atteignant 25 m. de haut et 0 m. 80 de diamètre, répandu depuis 

la Sierra Leone jusqu’au Cabinda, Congo Belge, s’étend à l’Ouganda. En Afrique équatoriale 2 autres 

espèces sont signalées et 2 encore au Tanganika. 

En Côte d’ivoire, 1’A. floribunda est une espèce des forêts denses humides côtières, parfois très 

commune. Elle est par exemple abondante dans le parc national du Banco. Le fût est très droit, élev6, 

sans empattement à la base, terminé au sommet par des branches courtes, horizontales très nombreuses, 

insérées en écouvillon et formant un panache de feuillage dense mais peu développé. Ecorce juune rou- 

geâtre, écailleuse. Tranche rosée. Bois blanc rosé tendre. Le fût est cassant. On aperçoit souvent, en 

forêt, des cimes brisées accidentellement. 

La floraison s’étend sur une grande partie de l’année, de janvier à septembre. DC même on trouve 

drs fruits presque toute l’année. 

(1) Noms vernaculaires : ouotéra (abé), tiabokébihia (ébrié), banoummabi ou essouindoukou (agni), pissalé boko (attié), 
_- Noa 34, 241. ~~ Autres stations : Tabou, moyen Cavally, réserve de Yapo. = A. parviflora A. Cbev. F. F. C. I., le, II : 286. 



~JBRÉVILLE. - FLORE DE LA COIT’E; D’IVOIRE. - PLANCHE 251 

1. Feuilles et inflorescences (X 2/3). -- 2. Fleur mâle, vue dessus et de côté (X 1). - 3. Fleur femelle, coupe 
(X 1). - + Ovaire. - 5. Fruit (X 2/3). 
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Feuilles opposées, oblongues, caudées acuminées, cunéiformes à la base, de 12 à 25 cm. long, de 

5 à 7,s cm. large, coriaces, luisantes en dessus. Très nombreuses et fines nervures latérale8 parallèles 
réunie8 près de la marge. Lignes résineuses parallèles intercalaires. Pétiole de 1 à 1,5 cm. long. 

Fleurs mâles fasciculées en plusieurs verticilles à l’extrémité des rameaux et formant des grappes 

très fleurie8 de belles fleurs roses. 

Fleurs assez longuement pédicellées (env. 3 cm. long), subglobuleuses, mesurant 2 à 2,s cm. dia- 

mètre avant Bpanouissement. 

Fleurs mâles. Calice à 5 sépales inFguwc, imbriquls, verdâtres, t&s coma\ es, de 1 à 2 cm. long. 

Pétales royes, &Pais, imbriqués, env. 2 cm. long et de large. 5 réceptacles staminaux spathulés, avec 

un long onglet, oppos& aux pktales et presque aussi longs que ceux-ci, très épais. La partie élargie 
porte sur sa face interne de très nombreuses minuscules anth2res sessiles. Cinq glandes à la base des récep- 

tacles staminaux. Au centre, rudiment d’ovaire. 

Fleurs femelles. Ovaire à une seule loge et à nombreux ovules disposés 8ur 5 placentas pariétaux. 

Les fruits 8ont parmi les plus grand8 des forêts équatoriales. Ils ont la forme d’obus et mesurent 

jusqu’à 30 cm. long et 10 cm. de diamètre. La surface est de couleur jaune orangé. 118 sont divisé8 en 

cinq loges longitudinales, remplie8 chacune de 2 séries régulières de grosse8 graines de la grosseur d’un 

marron d’Inde. Ces graines de couleur brune, sont entourée8 d’une matière mucilagineuse translucide. 
Leur nombre est assez variable (de 40 à 100 graine8 par fruit). 

Elles sont oléagineuses (1). 

LES GARCINIA 

Cet important genre des régions tropicales, comprend de nombreuses espèces d’arbres ou d’ar- 

bustes en Afrique Occidentale. Dans les galerie8 forestières de la zone guinéenne et au bord des rivières 

dans la zone soudanaise, on trouve deux espèce8 d’arbustes : le G. Livingstonei T. Anders (2) aux 

feuilles vcrticillérs par 3, et le G. ovalifolia Oliv. (3). C 1 ‘e ui-ci c8t assez répandu au bord de8 marigots 

en Haute Côte d’I\-oire.Dans le8 galerie8 forestières de la zone preforestière, on remarque le G. Afzelii 
En& qui devient assez commun dans le sous-bois des forêts sur sol humide. Dans la forêt dense clc 
la Côte d’ivoire existent, outre le G. Afzelii, un grand arbre, l’nouolié (G. Kola Heckel), un arbre 

moyen, 1’0ropoupati (G. polyantha Oliv.) et un petit arbre (G. gnetoides Hutch. et Dal~.). 
Les Garcinia ont le8 feuille8 typiques des Guttifères avec de8 lignes ou de8 point8 résineux plus ou 

moins visibles. Les fleurs, ordinairement petites, sont fasciculées, axillaires ou terminales, ou parfois en 

très courts racèmes ou cymes. Elles sont ordinairement unisexuées et tétramères, exceptionnellement 

pentamères (G. gnetoides). Pétales 4-5, courts, suborbiculaires. 

Fleur8 mâles. Etamines en nombre indéfini groupées chez nos espèces en 4-5 faisceaux opposés aux 
pétales. Les filets sont plus ou moins soudés, parfois presque libres, parfois au contraire ils sont étroite- 

ment soudés en phalanges entières, au sommet desquelles s’insèrent des anthères sessiles libres ou soudés 
entre elles. 

Fleurs femelles. Staminodes variables. Ovaire à 2 ou plusieurs loges uniovulées. Stigmate sessile, 

lobé. Fruits bacciformes. 

(1) D’après le Pr. C. de Mello Geraldes (Graines oléagineuses forestières de l’Angola : Congr. d’ilgric. Trop. Anvers, 
1930), un fruit de 100 graines contiendrait environ 140 grammes de graisse. 

(2) F. F. S. G. : 148. 
(3) Nos 1572 (Tiengara), 1706 (Niangbo), 1849 et 1849 bis (Bobo-Dioulasso) ; 493 Vuillet (de Koutiala à Sikasso). 

1~. F. S. G. : 148. 



AIJBRÉVILLE. - FLORE DE LA COTE D’IVOIRE. - PLANCHE 252 

Allanhlackia florihunda Oliv. - 1. Feuilles et inflorescence ( x 2/3). - 2. Fleur mâle, vue par dessus et de côté ( x 1). 
- 3. Fleur mâle, pétales enlevés ( x 2). - 4. Phalange staminale, face interne ( x 2). - 6. Fruit ouvert ( x 2/3). 
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CZef des Carcinia 

Inflorcscenccs (‘11 rac&mw courts, mais axes forts ayant l’aspect de vis sans fin. 

Jeunes ram~~aux à 3-4 arCtes saillantw . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . G. gnetoides 
Inflorcscenccs en fascicules ou ,111 très p1.1 i I w cymc-s. Jcuncs ramraux cylindriques : 

Fhwrs très finrmcwl lomc~ntc~iisc*s . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . G. Kola 
(Aouolié) 

Flfwrs glabres, Etamines c.11 4 faiscraux : 

Filets des 6tamint.s soudbs dans leur partie inférieure seulement . . . . . . . . . G. polyantha 

(Oropoupati) 

Filets ct, anthèrçz linéaires, compl&tc~mcn~ SOU~~S entre eux . . . . . . . . . . . . . G. Afzelii 
(Tiokoué) 

Garcinia gnetoides Hutch. et Dalz. (1). Pl. 253, 1). 334. 

Arbuste ou petit arbre apparemment rare en Côte d’ivoire. Il est répandu dans les forêts denses 

humides sempervirentes d’Abidjan à Yapo. Nous l’avons également trouvi: sur les montagnes du pays 

de Man. Fleurs en décembre. Fruits de décembre à avril. Présent du Libéria au sud de la Nigéria. 
Cette espèce est remarquable par ses jeunes rameaux i1. 3-4 ar&s saillantes aiguës. Feuilles opposées 

ou parfois subverticillées par 3-42, elliptiques, de 14 à 21 cm. long, de 5 à 11 cm. large, courtement acu- 

minées, cunéiformes obtuses à la base, glabres, luisantes en dessus. Nervure médiane saillante sur les 

2 faces. Nervures lat&alw ~“II marclu&, dc 7 à 9 paires. Parfois on peut distingwr dr fines lignes rési- 

neuses parallèles transversales. Veinules cff’acérs. 

Inflorescences ea cnurts et.forts racèmes terminaux, solitaires ou fasciculés. Axes longs de 1 à 5 cm., 

de section quadrangulaire, r~~pprrrunment aune163 lorsque les fleur.5 sont fom lks ; les anneaux 6tant formés 

par les traces des articulations des 16dicelles sur l’axe. 

Fleurs mâles ; 5 sépales très petits, 1,5 à 2 mm. long. Pétales 5, orbiculaires, env. 9 mm. diamètre. 

Etamines en 5 faisceaux. Filets soudés dans les 2/3 inférieurs en une colonne translucide. Anthères très 

petites à 2 loges globuleuses. Disque jaune globuleux, à surface verruqueuse. 
Fruits jaunes largement ellipsoïdes, légèrement aplatis, env. 2 m. haut, à surface pustuleuse. Calice 

persistant à la base. Stigmate à 2 lobes, desséchés au sommet. Ils contiennent 2 graines entourécas 

d’une pulpe gélatineuse. 

AOUOLIÉ 

Garcinia Kola Heckel (2). Pl. 253, 1). 334. 

Grand arbre atteignant 30 m. de haut, dont 20 m. de fût libre et 1 m. de diamètre. Espèce peu fré- 

quente dans la forêt de la Côte d’ivoire. Nous l’avons trouvée dans les forêts côtières et aussi dans les 
forêts de transition avec les forêts semi décidues. 

Le G. Kola rst répandu depuis la Sierra Leone jusqu’au Cameroun, Gabon et Congo Belgcl. Fût 

régulier, cylindrique, sans contrefort à la base. Ecorce lisse, assez épaisse, de tranche brun clair. Entaill&* 

elle exsude une abondante gomme gutte. Fleurs en décembre-janvier. Fruits mûrs de juillet & octobre. 

(1) Les Attiés nomment ce Garcinia OronouDati, du même nom que le G. polvantha. Ce dernier est plus commun et 
les foréstiers lui réservent aujourd’hui le nom d’oripoupati. - N 0s 595,-589 (rése&e-de Yapo), 1145 (mont Nimba). - Syno- 
nvmie : Xanthochvmus quadrifarius Oliv., dans A. Chev., Ex. Bot., p. 54. L’espèce de la Côte d’ivoire est très voisine 
dan Garcinia quad;ifariaH. Bn. 

(2) Noms vernaculaires : faux colatier, aouolié (abé), haingré (ébrié), tiampia (agni). - NOS 1484 (Agboville), 1641 
(Banco), 1720 (Banco), 1768 (réserve de la Rasso). Syn. : G. Dinklagei Engl. = G. conrauana Engl. 
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\ \ / 1’. ..,.- 

Garcinia gnetoides Hutch. et Dalz. - 1. Inflorescence et feuilles (X 1). - 2. Fleur mâle (X 3). - 3. Coupe de 
la fleur mâle (X 3). - 4. Fruits (X 2/3). - A ouolié, Garcinia Kola Heckel. - 5. Inflorescence et feuilles (X 2/3). 

6. Fleur femelle (X 2). - 7. Fleur femelle, pétales enlevés (X 2). - 8. Id., sfpales enlev& ( x 2). - 9. Détails 
%me phalange staminale, fleur mâle (X 10). - 10. Fruit et coupe (X 2/3). 
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Feuilles elliptiques ou oblongues ~lliptiqucs, obtusément pointues ou acuminées au sommet, obtuses 

ou arrondies à la base, dc 8 à 19 cm. long. dc 3 à 9 cm. large, coriaces. Nervures latérales peu nom- 
breuses et cffac6cs ; unt: dizaine de paires. Nçrvillcs obscuros. On distingue assez facilement un réseau 

dense de lignes résineuses à peu près parallèles aux nervures secondaires. Chez les jeunes feuilles le pétiole 
est finement pubescent. C’rst 11% wd d(a nos Garcinia présentant drs traces d’une pubescencc fine mais 

nrtte. 

Fleurs relatiwmc.nt grandes pour des Garcinia, finement tomenteuses ert6rieurement. 
lnflorescencrs en lwtitrs ombellw trrminalrs ; portées par dc courts pbdonculrs (env. 8 mm.), très 

finement pubescrnts. 

Fleurs mâles, une quinzaine par ombelle ; pédicclles env. 8 mm. long, pubescents. Etamines en 

4 phalanges larges, à l*extrémité desquelles sont insérées unr quinzaine da minuscules anthères subses- 

siles. Disque à surface plissée, tomenteux. 

Fleurs hermaphrodites plus grosses que les précédentes. Sépales de 5 à 7 mm. long. Pétales rosés, 

tomenteux extérieurement, de 12 à 14 mm. long. 4 phalanges staminales comme dans les fleurs mâles. 

Disque formé de 4 masses charnues alternes avec les phalanges staminales, pubescentw. Ovaire fine- 
ment tomcnteux. Stigmatr srssile en forme de croix de Malte. 4 loges unio\wlées. 

Fruits jaune rougeâtrr, ayant la forme et les dimensions d’une orange (jusqu’à 6 cm. diamètre). 

Calice persistant à la base, 4 graines (1) 11 p e i soldes tmtour&s d’une pulpe jaurw. 

OHOPOUPATI 

G. polyantha Oliv. (2). Pl. 254, p. 337. 

Petit arbre qui attc,in t ccywdant parfois 25 m. tic haut (ht 0 m. 40 do diamètre. 11 est commutl 

depuis la Guinée Française jusqu’au Congo. Cette cspécc est très largement distribuée c’n Afrique, 

s’étendant à l’Est au Tanganika et au sud à la N. Rhodésia ct à l’Angola. En Côte d’ivoire, il est dissé- 

miné dans toutes les forêts denses humides sempervirentes, mais nous l’avons trouvé en abondance 

dans la forêt à Parinari excelsa des plus hauts sommets du massif de Man. C’est un petit arbre à Mt 
droit et à branches étalées horizontalement. 

Floraison principale de juillet à octobre. Fruits en décembre. 

Feuilles elliptiques ou oblongues ou oblongues lancéolées, pointues ou courtement acuminées au 

sommet, arrondies ou obtuses à la base, jusqu’à 20 cm. long et 11 cm. large, coriaces. Nervure médiane 

saillante sur les deux faces. Nervures secondaires nombreuses et bien marquées (10 à 20 paires) réunies 

par un réseau de nervilles finement saillantes sur les deux faces. Pétiole épais, long de 1 à 1 cm. 5, muni 
d’une sorte d’onglet à la base très élargie. 

Inflorescences en fascicules axillaires de nombreuses fleurs sur les rameaux âgés d’un an ou plus. 
Pédicelles glabres, grêles, jusqu’à 2,5 cm. long, rougeâtres vers la base. Fleurs tétramères. Pétales de 
4 à 5 mm. long, blanc rosé. Etamines en 4 groupes de 5 ; filets longs de 3-4 mm., soudés sur la moitié 

environ de leur longueur. Disque en forme de croix, charnu, jaune vif, à surface bosselée. 

Petits fruits subglobuleux, de 2 cm. environ de diamètre. 
Le G. ovalifolia, du bord des cours d’eau dans la zone guinéenne est très voisin du G. polyantha- 

(1) Ces graines, appelées en anglais hitter cola, seraient astringentes et aromatiques. Elles feraient l’objet d’un négoce 
local au Sénégal (P. Sebire). 

(2) Noms vernaculaires : oropoupati (abé), binnépo (attié), ahiohoué (ébrié), maniékini (agni). - Nos 137 (réserve de 
la Massa-Mé), 1077 (mont D~U), 1509 (Abidjan), 1688 ( réserve de la Rasso). Syn. : G. Barteri Oliv. = G. Chevalieri 
Engl. = G. Chevalieriana Hochr. 
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-TIOKCIW :  
.A -  Garcinia Afzelii EwL 

Garcinia polyantha Oliv. - 1. Feuilles et inflorescence (x 2/3). - 2. Fleur mâle (x 5). - 3. Faisceau d’étamines 
(X 5). - Tiokoué, G. Afzelii Engl. - 4. Feuilles (X 2/3). - 5. Fleur mâle. - 6. Phalange staminale, face interne et face 

externe (X 5). - 7. Fleur femelle, sépales et pétales enlevés (X 10). - 8. Jeune fruit. - 9. Fruit (X 1). - 10. 
Coupe d’un fruit a 2 loges stériles et d’un fruit a 4 graines (x 1). 



338 LA FLORE FORESTIÈRE DE LA CÔTE D’IVOIRE 

Entre les feuilles lancéolées du premier et certaines formes oblongues lancéolées du second, la diffé- 

rence est parfois peu sensible. Les fleurs sont sur le même type ; les pédicelles, chez G. ovalifolia sont 

plus courts et les étamines sont par 3 au lieu d’être par 5 chez G. polyantha. 

TIOKOU É 

G. Afzelii Engl. (3). Pl. 254, p. 337. 

Arbuste ou petit arbre répandu dans toute la forêt de la Côte d’ivoire, de préférence en terrain 
humide. On le trouve aussi hors de la forêt dense dans les galeries forestières. Cette espèce est commune 

depuis la Guinée Française jusqu’au sud de la Nigéria. 

Le bois est recherché par les africains qui s’en servent pour faire des cure dents ; de couleur blanche 

mais devient jaune à l’air. Ecorce pustuleuse, tranche crème. Fleurs de décembre à mai. 
Feuilles elliptiques, très brusquement caudées acuminées ou simplement atténuees pointues au 

sommet. cunéiformes à la base, de 6 à 14 cm. Ion g, de 3 à 7 cm. large, glabres. Très nombreuses et fines 

nervures latérdes parallèles ; presque invisibles à l’oeil nu sur les feuilles fraîches. Le limbe est égale- 

ment marqué par des lignes résineuses très fines plus ascendantes que les nervures latérales. 

Fleurs en très courtes cymes axillaircs ou subfasciculées. Pédicelles parfois très courts mais attti- 

gnant aussi parfois 8 mm. long. 
Fleurs tétramères. Fleurs mâles ; étamines en 4 colonnes, terminées par des anthires oblongues 

soudées entre elles et recourbées vers l’intérieur. Fleurs femelles ; pas d’étamines ; ovaire tubulaire ; 

stigmate sessile en forme de disque ; quatre loges uniovulées. 
Fruits orangé globuleux, environ 2 cm. diamètre, marqués au scmmet d’un petit disque (stigmate), 

courtement pédonculés, solitaires à l’aisselle des feuilles. Ils renferment 2 ou 4 graines. 

(3) Noms vernaculaires : tiokoué (abe), koouoro (malinké). - N 08 96,259,455,610, 814,944, 1187, 2063,2084, 4121. -- 
Synonymie : G. antidysenterica A. Chev. = G. mimfiensis F. F. C. I., le, II : 292. 



LES HYPÉRICACÉES 

Cette famille comprend de nombreuses espèces d’arbrisseaux, d’arbustes ou de ljetits arbres. Pra- 

tiquement, on reconnaît très aisément une Hypéricac& par les feuilles opposik sans stipules et par 

la présence d’une gomme couleur orangé dans les rameaux et dans l’écorce. Les feuilles, de plus, sont criblées 

de petites glandes qui apparaissent comme des points noirs ou rouge noirâtre. Lorsqu’elles sont pubes- 

centes, l’indumentum est ordinairement formé dr poils Etoilcis (cas constant chez nos espèces). 

Les Hypéricacées, voisines dos Guttifères, s’en distinguent donc facilement en pratique. De même, les 

fleurs diffèrent des fleurs de Guttifères au premier examen sommaire. par la présence fréquente des 
glandes noir rougeâtre sur les pièces florales ainsi que par des pétales densément villeux sur leur face 

interne (cas des trois genres qui nous intéressent ici). 
Les Hypéricacées arborrscentes de 1’A. 0. F. comprennent, dans les savanes du type guinéen, 

plusieurs espèces d’arbrisseaux ou d’arbustes, appartenant au genre Psorospermum, qui ne pénètrent 

pas normalement dans la région forestière de la Côte d’ivoire. 

L’Harungana madagascariensis est un arbuste excessivement répandu dans toutes les formations 

secondaires de la zone de forêt dense. Le Vismia guineensis est également un arbuste des fcrmations 

substituées à la forêt dense, mais qui est peu fréquent en Côte d’ivoire. 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Sépales 5, Pétales 5. Etamines réunies en 5 faisceaux opposés 

aux pétales. Ovaire à 5 loges et à 5 styles. 

Clef des genres 

Fruit : une baie : 
Ovules 5 et plus, par loge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Vismia 
Ovules 1 ou 2 par loge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Psorospermum 

Fruit : une drupe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Harungana 

VISMIA GUINEENSIS (L.) Choisy (Ouombéhiapi) (1). Pl. 255, p. 341. 

Petit arbre atteignant 15 m. de haut et 0 m. 15 de diamètre, répandu depuis la Guinée française 

jusqu’au Cameroun. Il n’est pas très abondant en Côte d’ivoire. On le trouve dans quelques formations 

de brousse secondaire en forêt dense humide sempervirente (Abidjan, Man, Taï, Aboisso). L’écorce exsude 

un peu de gomme rouge. Floraison de mars à juin. Fruits de mai à juillet. 
Feuilles opposées, elliptiques, ou elliptiques lan&olées, acuminées aiguës, cunéiformes à la base, 

de 5 à 10 cm. long, de 2 à 4 cm. large, criblées en dessoss de petites glandes rouge noirâtre et couvertes 

surtout sur la face inférieure de très petits poils étoilés. De 8 à 10 paires de nervures latérales, peu accusées. 

Inflorescences en petites cymes pédonculées, plus courtes que les feuilles (çnv. 4 cm. long). Axes 

(1) Noms vernaculaires : ouombéhiapi (abé), tanompli (ébrié). - N 08 265,270, 1211. = V. leonensis Hook. f.  F. F. C. 1.: 
le, II : 294. 
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un peu pubescents (poils étoilés). Petites fleurs blanc verdâtre, plumeuses. Pédicelles de 8 à 10 mm. long. 

Sépales 5, garnis de quelques poils étoilés et de lignes glanduleuses rougeâtres, de 3 à 4 mm. long, imbri- 

qués. Pétales oblongs, env. 6 mm. long, blancs avec des traits rouges au sommet et des points rouges à la 

base, glabres extérieurement, velus intérieurement. Etamines réunies en 5 phalanges opposées aux 
pétales. Entre les phalanges staminales, grosses glandes rouges subglobuleuses. Ovaire ovoïde, glabre, 

terminé par 5 styles divergents. Stigmates capités. 5 loges renfermant chacune une dizaine d’ovules. 

Fruits. Petites baies surmontées des styles persistants. 

HARUNQANA MADAGASCARIENSIS Lam. ex Poir (Ouombé) (1). Pl. 255, p. 341. 

Arbuste ou petit arbre atteignant 6-8 m. de haut, très abondant dans les formations secondaires 

récentes dont il est une des espèces les plus caractéristiques. Il s’y remarque facilement par ses larges 

feuilles opposées de couleur rougeâtre en dessous, des inflorescences terminales en cymes corymbiformes 
densément fleuries et surtout parce que l’écorce entaillée exsude en abondance une gomme decouleur 

orangé vif. 

Cette espèce envahissante a une aire excessivement étendue qui couvre toute l’Afrique tropicale 

humide depuis l’embouchure de la Gambie au Nord-Ouest, jusqu’à l’Angola au Sud, et qui atteint au 

Sud-Est, le Mozambique, Madagascar et 1’Ile Maurice. En Gambie, en Casamance, en Guinée française 

l’H. madagascariensis est commun dans toutes les broussailles en terrain humide. En forêt dense, il 
ne se maintient que dans les formations secondaires. Floraison de mars à novembre. 

Feuilles opposées, ovées ou ovées elliptiques, courtement acuminées, arrondies à la base, de 10 à 

20 cm. long, de 6 à 10 cm. large, densément feutrées ferrugineuses en dessous (poils étoilés), criblées de 

petites glandes rouges bien visibles par transparence. Nombreuses nervures latérales proéminentes en 
dessous. Pétiole 1,5 à 2 cm. long. 

Petites fleurs blanches, en panicules terminales denses. Axes tomenteux. Sépales verdâtres, avec 

quelques glandes noires contenant un liquide rouge noirâtre. Pétales 5, imbriqués, blanc translucide, 

glabres extérieurement, villeux intérieurement, piquetés de quelques glandes noires. 5 faisceaux de 

3 étamines à filets soudés presque sur toute la longueur. Une glande jaune à la base des phalanges sta- 

minales et alternant avec elles. Ovaire ovoiide, glabre, marqué de 5 lignes pointillées noires ; 5 styles 
divergents ; 5 loges biovulées. 

Fruits, : panicules chargées de petites drupes surmontées des styles persistants. Le noyau est piqueté 

de glandes noires. Il contient jusqu’à 10 petites graines à surface rugueuse. 

Dans l’ouéllé, au Ruanda et au Kenya, les africains utilisent le latex pour teindre les étoffes ou 

le bois en jaune (Staner). 

(1) Noms vernaculaires : ouombé (abé), akouin (ébrié), ouobé (soussou), soumbala (foulla), soubalaguiri (malinké), 
biné ou quel ou ouliyolo ou fousimègue (en Casamance). - N 08 113, 274, 380, 965, 1001, 2022. Syn. Haronga panicu- 
lata Lodd, F. F. C. I., le, II : 296. 
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Vismia guineensis CL.) Chcisy 

OUDMBE 
- 

Haronga madagascariensis Lam. 

Vismia guineensis (L.) Choisy. - 1. Inflorescences et feuilles (X 2/3). - 2. FI eur (x 3). - 3. Bouton floral. - 
4. Fleur, pétales et 2 sépales enlevés (X 10). - 5. Pétale et phalange staminale (X 10). - Ouombé, Haronga madagas- 
cariensis Lam. - 6. Inflorescence et feuilles (X 2/3). - 7. Fleurs. - 8. Coupe de la fleur. - 9. Fruit, noyau et graine 
(x 5). 
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